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PRÉFACE. 


Le texte publié dans le présent volume fait partie d'un ouvrage 
qui, vraisemblablement, wa jamais été trés répandu en Orient, et 
dont, actuellement, on ne connait que trois manuscrits incomplets : 
l'un dans la bibliothèque d'Ibráhim-Pacha à Constantinople, les deux 
autres à la Bibliothéque nationale de Paris. 

Le manuscrit de Constantinople, dont le titre figure au catalogue 
de la bibliothèque d'Ibráhim-Pacha, sous le n° 916, se trouvait 
autrefois joint à un exemplaire de la grande Histoire universelle 
d'Ibn-Khaldoün, comme fa constaté, en 1828, FE. E. Schulz. Dans 
une lettre adressée à Saint-Martin, le célèbre voyageur rapporte ce 
qui suit : «Le dernier ouvrage qui m'a particulièrement occupé 
pendant mon séjour à Constantinople est le grand ouvrage d'Ibn- 
Khaldoun..... Je l'ai trouvé, sept volumes in-folio, dans la belle 
bibliothèque d'Ibrahim-Pacha, en face de la mosquée des princes du 
sang (Schahzadeélerdjámisi ). Cet ouvrage devait former neuf volumes, 
mais les Turks, dans leur ignorance, ont pris les deux premiers vo- 
lumes de l'histoire de Housaïn ebn-Mohammed elmeräghi pour ceux de 
l'histoire d'Ibn-Khaldoun, et les ont substitués à ce dernier". » Dans 
une Note sur le grand ouvrage historique d'Ibn-Khaldoun, Schulz sex- 
prime ainsi : « Sur huit volumes in-folio du manuscrit arabe que le 
catalogue de la bibliothéque d'Ibrahim-Pacha donne pour le grand 
ouvrage historique d'Ibn-Khaldoun,il n'y en a que six qui appar- 
tiennent à cet auteur... .. On a pris par erreur les deux premiers 


DI Journal asiatique, 1828, t. I, p. 79 et suiv. 
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volumes de l'Histoire universelle de Housain, fils de Mohammed, pour 
le commencement du Tarikh d'Ibn-Khaldoun; et l'on a été assez igno- 
rant pour ajouter au vrai titre de l'ouvrage de Housain, celui de 
العرب والجم والجربسر‎ ëch ,کاب العبر‎ qui est le titre même de 
l'ouvrage d'Ibn-Khaldoun. Mais il ne faut qu'un seul coup d'œil pour 
voir que ces deux volumes n'ont rien de commun avec l'Histoire d'Ibn- 
Khaldoun. L'ouvrage de Housain, dont ils forment le commence- 
ment, porte ce titre السهر‎ P (Les splendeurs des vies), ou bien celui 
de e Lal, سیر الملوك‎ à pe) كتاب‎ ) Livre des Splendeurs, contenant la 
biographie et l'histoire des rois). L'auteur a composé, suivant sa préface, 
cet intéressant ouvrage à la cour des Ghaznévides, et par ordre du 
roi Abou'l-Modhaffer Nasr, fils de Naser-eddin Abou'l-Mansour. Les 
deux premiers in-folio, qu'on a pris, comme je viens de le remarquer, 
pour ceux de l'Histoire d'Ibn-Khaldoun, donnent l'histoire des vois de 
Perse depuis Caioumourts jusqu'à Yezdedjerd, fils de Schehériàr, le 
dernier des Sassanides. Ces deux volumes, reliés en un seul, sont d'une 
fort belle écriture neskhi; on y trouve apposées toutes les voyelles. 
Les titres sont en or et en caractéres rekais; les vignettes, en or et en 
caractéres cufiques. D'aprés une note de la main du copiste, cet 
exemplaire a été écrit en l'an 597 ou 599 سبع)‎ ou ,(تسح‎ 1201 ou 
1203 de J.-C. 9. » 

Ces indications ne sont pas entiérement exactes en ce qui concerne 
le contenu du manuscrit. Celui-ci, outre l'histoire des rois de Perse, 
renferme plusieurs chapitres relatifs à divers peuples de l'antiquité, 
l'histoire antéislamique des Arabes du Yemen, de Hira et de Ghassán, 
et l'histoire de Mahomet. De plus, un nouvel examen du manuscrit 
auquel a bien voulu procéder, à ma demande, M. G. Bay, drogman 
de l'ambassade de France prés la Porte ottomane, nous permet de 
rectifier le nom ethnique de l'auteur que Schulz a transcrit Elmerâghi 
et qui, dans le titre, se lit ا مرغنى‎ , ainsi que l'indique aussi le cata- 


logue lithographié de la bibliothèque d' Ibrahîm Pacha. 


(0 Cette faute se trouve peut-être dans le manuscrit de Constantinople, si ce n'est pas 
simplement une faute d'impression. — ® Journ. asiat., 1828, t. I, p. 139. 
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Le manuscrit de la bibliothèque d'Ibráhim-Pacha a été copié, en 
1836, pour la Bibliothèque alors royale de Paris, avec les volumes 
de l'ouvrage d'Ibn-Khaldoûn parmi lesquels il était placé. Cette copie 
porte aujourd'hui le n° 1488 du fonds arabe de la Bibliothèque na- 
tionale. A part l'explicit du premier et du second livre, qui désigne 
l'ouvrage comme une partie du كعاب العبر‎ d'Ibn-Khaldoûn et dont, 
naturellement, il ne faut pas tenir compte, on lit à la fin du volume 
la note finale du manuscritde Constantinople: العانى می کغاب‎ = dl A 
من سير الملوكف وإخبارم‎ yi. Mais le nom de l'auteur qui se trouve 
en tête du méme manuscrit a été supprimé par le copiste. 

Le second manuscrit de la Bibliothèque nationale, le n° 5053 du 
fonds arabe, a été acquis en 18g1 à Mossoul. Sur la tranche du vo- 
Jume qui, apparemment, a été écrit au xvi? siècle, on lit : جلد الاول‎ 
التعالى‎ e gy“. Le commencement de la préface manque et a été 
remplacé par un feuillet, ajouté à uue époque récente, qui com- 
mence par ces mots : الفقير التعالی‎ sat] .فيقول‎ Ces deux 
mentions sont probablement tirées de divers passages du texte où 


des remarques incidentes de l'auteur sont introduites par les mots 
ou قال مؤلى الكتاب وهو الامام الاستاذ ابومنصور التعالبى رچة الله‎ 


tt, mots substitués par le copiste, ou par le copiste d'un ma-‏ عليه 


uuscrit plus ancien, à la simple formule قال مؤلف الکتاب‎ du ma- 
nuscrit de Constantinople. 

En résumé, l'auteur de l'ouvrage, dans le manuscrit de Constan- 
tinople, est nommé Al-Hosaïn ibn Mohammad al Marghani. et, dans 
le manuscrit de Ja Bibliothèque nationale provenant de Mossoul, 
Aboü Mansoür al-Tha‘älibi. Or ces deux noms se trouvent, combinés 
en un seul, dans une notice qu'on lit sur la marge d'un exemplaire 


CRE 1 


manuscrit du Dictionnaire ' * " , , '  ,ue de Hadji Khalfa, le manu- 


scrit 4459 du fonds arabe de la Bibliothèque nationale, qui porte, au 


© Voyez ci-après, p. 431, note 1; 454, note 3; 709, note 4. 
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du titre, l'ouvrage ainsi désigné, — les premiers mots cités et l'in- 
dication du contenu le prouvent, — est celui dont nos manuscrits 
forment la premiére partie. 

L'érudit musulman qui, au siécle dernier, a ajouté cette notice aux 
listes de Hadji Khalfa, a-t-il eu sous les yeux les deux manuscrits qui 
nous sont parvenus? On serait plutót porté à croire qu'il a connu un 
autre exemplaire de l'ouvrage, ou transcrit un renseignement plus 
ancien. Mais, quelle que soit la source de la note, il est difficile 
d'admettre comme authentique un nom d'auteur dont le copiste du 
manuscrit de Constantinople n'aurait adopté qu'une partie, et celui 
du manuscrit de Méssoul une autre partie. Le nom d'Aboü Man- 
soür al-Hosain ibn Mohammad al-Marghani al-Tha'álibi est inconnu 
dans la littérature arabe. Il n'est mentionné dans aucun recueil bio- 
graphique, du moins dans aucun de ceux qui, actuellement, nous 
sont accessibles, et il n'est cité dans aucun ouvrage historique ou litté- 
raire. ll en est de méme, d'ailleurs, du nom de Hosain ibn Moham- 
mad al-Marghanî qui figure en tête du manuscrit de Constantinople. 
Un p- الى‎ ainsi nommé jouait un rôle politique vers la fin du 
vr? siècle de l'hégire. C'était l'un des chefs d'armée du prince ghou- 
ride Ghayáth al-Din et de son successeur Schiháb al-Din ®. Comme 
le manuscrit de Constantinople a été copié en 599 de l'hégire?), et 
que, d'aprés la description qu'en a donné Schulz, il est exécuté avec 


9) Voy. Hadji Khalfa, édition de Flügel, © Schulz dit : سبع‎ ou تسع‎ «597 ou 
t. IV, p. 319, où cette note est repro- 599 » (Journ. asiat., 1. c.). Dans la copie 
duite entre crochets. Mais le nom ethnique de la Bibliothèque nationale, on lit : ai 
de l'auteur cité est, par erreur, imprimé وتسعينى‎ (les centaines laissées en blanc); 
المرعشى‎ . Le ms. porte «sl, sans points. dans le Catalogue lithographié de la biblio- 
DI Ibn al-Athír, t. XII, p. 115 et suiv., thèque d'Ibráhím-Pacha, o41. 
121 et suiv. 1 
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v 
un certain luxe, on croirait volontiers que le volume a été écrit pour 
ce haut personnage. Mais M. Bay a l'obligeance de me faire savoir que 
c'est bien l'auteur que le titre indique, et non le possesseur : odel 


.لول من Sab‏ غرر السير لحسمن بن محمد المرغنى 

Je ne suis pas à méme d'expliquer ces différences. Tout en étant 
persuadé que l'indication du manuscrit de Constantinople repose sur 
quelque erreur ou sur une confusion, je ne voudrais pas affirmer, à 
raison de la très rare occurrence de l'ethnique (s&,1l, qu'elle ait été 
inventée de propos délibéré". 

Il est tout à fait probable que le copiste du manuscrit de Mossoul, 
ou un scribe plus ancien, qui a attribué l'ouvrage à Aboû Mansoûr 
al-Tha'álibi, a présenté ainsi sous une forme abrégée le nom du 
célèbre littérateur Aboà Mansoûr ‘Abd al-Malik ibn Mohammad ibn 
Ismá'il el-Tha‘libt. Si ce témoignage, à cause de la date plus récente 
du manuscrit, peut paraitre avoir une moindre autorité que celui du 
manuscrit de Constantinople, certains renseignements qu'on trouve 
dans l'ouvrage lui-méme tendent cependant à le confirmer. 


L'auteur, dans la préface, déclare avoir composé cet ouvrage sur 
l'ordre de son protecteur, le général en chef de l'armée, l'émir Aboû 
l-Mouzaffar Nasr, fils de Nàsir al-Din. H commencera, dit-il, par 
rapporter l'histoire des rois des Perses, depuis Kayoümarth jusqu'à 
Yazdedjerd; puis, revenant en arriére, il présentera les principaux 
faits et les plus intéressants de l'histoire des rois prophètes d'Israël, 
des Pharaons, d'autres rois d'Israél, des rois himyarites du Yemen, 
des rois arabes de la Syrie et de l"Iráq, de certains rois des Grecs, des 
Indiens, des Turcs et des Chinois, en relevant quelques traits de leurs 
croyances et de leurs coutumes. Il exposera ensuite la vie de Mahomet, 
l'histoire des califes ses successeurs, des princes de la maison 
d'Omaiya, des califes abbasides et de leurs ministres et mandataires, 
d'Aboû Moslim, des Barmakides, des Táhirides, des princes du Se- 


00 مرغن‎ est le nom d'un bourg du Ghoristän (Ibn al-Athír, l. e., p. 115). 
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djestán, des Samanides, des Hamdánides, des Bouides et d'autres. H 
écrira l'histoire du règne prospère et glorieux du défunt émir Nâsir 
al-Din wa 1-Dounyà Aboû Mansoür Soboktiguíin, puis celle du sultan 
régnant, le roi de l'Orient, Aboû ‘1-Qâsim Mahmoûd ibn Soboktiguîn, 
l'ami du Commandeur des croyants!'; il parlera de ses hauts faits, 
de ses nobles qualités et éminents mérites, de ses campagnes et ses 
victoires et de ses officiers et ses ministres. Il donnera enfin des détails 
circonstanciés sur la personne du prince illustre, le chef 06 
sur ses insignes vertus, ses talents et ses actions de guerre. La préface 
se termine par des voeux pour le bonheur et la gloire du méme 
prince. 

Le prince Aboû ‘1-Mozaffar Nasr ibn Násir al-Din abt Mansoür était 
le frère du sultan Mahmoüd le Ghaznévide. On connaît les principaux 
événements de sa vie par l’A-Yamint d'Al-Otbi : l'aide qu'il .prêta à 
Mahmoüd pour se mettre en possession du trône de Ghazna; la charge 
de commandant en chef de l'armée du Khorâsän et gouverneur de 
Nischàpoür qu'il remplit durant la première moitié du régne et ses 
campagnes contre les ennemis du nouvel empire, notamment contre 
le prince samanide Montasir (Ismá'il ibn Noûh}®. Ses vertus et ses 
mérites sont dignement loués dans le panégyrique, écrit apparemment 
peu de temps aprés sa mort, qui termine l'Al-Yamini, et avaient été 
célébrés par les grands poétes persans qui vivaient à la cour de 
Ghazna, par Daqiqi, 'Onsori, Farroukhi, Firdau-i ^. Nasr prit part à 
plusieurs des expéditions de Mahmoüd dans l'Inde. En 396 de Thé- 
gire, pendant que les troupes de Mahmoüd, et apparamment celles 
du Khorásán, sont engagées dans l'Inde, llek-khàn envahit ses États 
et les généraux d'llek trouvent le Khoräsän sans défense. En 404, 


de ces poètes; — Madjma al. Fousahá de 
Rida Qouli Khan Téhéran, 1295 de l'hé- 
gire), tome I, p. 214, 355 et suiv., 460 
et suiv. — Hammer, Geschichte der schónen 
Redekünste Persiens, p. 46 et suiv. -— Le 
Livre des Rois, éd. de Mohl, t. I, p. 24 et 
suiv.; t. V, p. 266. 


00 get امير‎ d», titre officiel qu'on 
trouve aussi sur certaines monnaies de Mah- 
moüd. 

9) Voyez ‘Otbi, édition de Sprenger 
(Delhi, 1847), p. 138, 158, 163 et suiv., 
171 et suiv., 208, 332 et 44o. 

(9 Voir Daulatscháh sous les rubriques 
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dans l'expédition de Nàrdin, Nasr commande l'aile droite de l'armée. 
Du reste, Al-'Otbi et, d'après lui, Mirkhond rapportent que Nasr, 
après avoir résidé à Nischäpoûr quelques années, fut rappelé par Mah- 
moûd à la cour et, depuis cette époque, demeura toujours auprès de 
son frère, soit à Ghazna, soit dans ses expéditions'". Il est mort, jeune 
encore, vers l'an 412 de l'hégire?. | 
Dans la préface dont on a lu plus haut le résume, م1‎ prince Nasr est 
représenté, ainsi que son frère le sultan Mahinoüd, comme ayant 
accompli de hauts faits de guerre et ayant remporté d'éclatantes vic- 
toires. Dans le corps du texte, au chapitre consacré à l'Inde, l'auteur 
déclare qu'il rapportera d'autres renseignements sur ce pays quand 
il traitera de l'histoire de Mahmoüd ®. De ces passages on peut con- 
clure que notre ووه‎ a été composé à une date déjà éloignée du 
commencement du règne de Mahmoud, vers la fin du quatrième siècle 
de l'hégire ou au commencement du cinquième, avant l'an 419, date 
approximative de la mort du prince Nasr. Peut-être mème est-il 
permis de fixer ces limites d'une façon plus précise. En parlant des 
rois ghassänides, et à propos du nom du roi Hûrith ibn Hàrith ibn 
Hàrith, l'auteur cite, d'après Al-Djàhiz, quelques noms analogues el 


ui AL'Otbi, Le, p. 364, 332 et 441. 
— Historia Gaznevidarum, edid. Wilken, 


gnements ont toutes les apparences de Fau- 
thenticité. On y trouve la relation d'un fait, 


peu important d'ailleurs, relatif au prince 
Nasr, à la date de 411 de l'hégire. 1l n'est 
plus fait mention de Nasr parmi les princes 
de la cour de Ghazna, fils et frères de Mah- 
moüd, auxquels, en 416 de lhégire, le 
calife Al-Qàdir. bi'llàhi. conféra des titres 
d'honneur (Dowson , loc. cit. , p. 474, d'après 
le Tabaqdti-ikbart;. 

(9 Mss. arabes de la Bibliothèque natio- 
nale n° 1488, fol. 247, et n? 5053, fol. 


..... فى اخبار مولانا السلطان : v?‏ 215 
الاعظم ملك الاسلام والمسهين A‏ القليم ود 
Aux‏ .ناصر الدب اطال الله بغامة ونصر لواد 
le scribe du ms. 5053 a‏ , أطال الله 2 mots‏ 

substitué les mots .انار الله برهانيها‎ 


p. 97 et suiv. 

G C'est la date, d'après Firischtah, de la 
campagne de Mahinoûd contre le roi Djai pûl 
(voy. Dowson dans Elliot, The history of 
India, i, M, p. 462), avec laquelle s'arrête 
l'histoire du règne de Mahmoùd dans l'ou- 
vrage d'Al-*Otbi, — M. Raverty, dans sa tra- 
duction du Tabaqát-i-Nágirí (London, 1881, 
p. 84 et suiv.), rapporte, en note, un ré- 
sumé de l'histoire de Mabmoüód tiré d'un 
ouvrage qu'il ne fait pas connaitre et dont 
les renseignements, ditil, proviennent du 
, * Makümat of the 'Amid Abu Nasr written 
be the'Amid Abū-i Fazl, Al-Baïhaki » (c'est 
à-dire, je suppose, l'une des parties du 


x d'At-Baïhagi). Ces rensei-‏ آل سبكتكمن 
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' ajoute, à titre de réminiscence personnelle, que Ma'moün ibn Ma. 
moüûn ibn Khwarizmscháh avait, lui aussi, donné le nom de. مه‎ 
à son fils « qui réside dans le Sedjestán? ». Ce fils du dernier roi du 
Khwarizm n'est pas connu, d'ailleurs. Mais nous savons que le sultan 
Mahmoûd, après la conquête de ce pays, en 408 de l'hégire, avait 
emmené captifs les membres de la famille de Ma'moün et leur avait 
assigné des résidences dans différentes provinces. On peut croire 
que c'est de l'un de ces princes prisonniers du roi ghaznévide qu'il 
sagit dans le passage rapporté ci-dessus. Si l'on admet cette conjec- 
ture, la date de la composition de l'ouvrage se placera entre les an- 
nées 408 et 412 de l'hégire. 


Le titre de م‎ als غرر سير الموك‎ qu'on lit dans l'explicit du ma- 
nuscrit de Constantinople est tiré de la préface avec «une légère mo- 
dification. H indique très exactement l'objet de l'ouvrage qui, en son 
cadre de chronique universelle, contient les principales traditions 
relatives aux personnages mythologiques et légendaires et, pour les 
temps historiques, le récit des événements mémorables et des faits 
et gestes saillants des divers souverains. Mais dans cette narration 
sommaire, les anecdotes, les aphorismes, les épisodes pittoresques et 
les traits d'esprit occupent une grande place. Parmi les écrivains qui, 
sous le règne du sultan Mahmoûd, vivaient soit à Nischápoór, soit à 
Ghazna, les deux résidences successives du prince Nasr, auquel l'ou- 
vrage est dédié, aucun ne parait aussi particuliérement signalé comme 
auteur d'une telle compilation qu'Aboû Mansoûr al-Tha'àlibi , l'auteur 


a »Lewi PAN. لد بنناسق متل‎ lau مأمونا فهو ماموں بسن سامون جي قال‎ guwa 
مأمون الا ى الملوك والسادة اما تري الى بهرام بن‎ . Ms. 5053, fol. 197 v°. (Dans l'autre 
بس‎ 5l, بهرام بن بهرام ئ ملوك الغرس‎ manuscrit, le texte est corrompu.) Voyez 
HON مكرك فان‎ E See plus bas, P. in | 

3 1 T @ Voy. Al-Baihaqt, éd. de Morley et 
.»لجسن بن لحسن غ سادة الاسلام قال مؤلف‎ Lees, p. 852. Le Sedjestän faisait partie 
الكتاب فذ‌اکرت بهذة الاسماء مامون بن‎ des États de 6 depuis 393 de Thé- 


me? SS‏ بن خوارزمشاه (seh‏ ابنم الذى هو 
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du Yatimat al-Dahr et de tant d'autres anthologies de prose et de vers, 
de recueils de proverbes, de sentences, de curiosités d'histoire et de 
littérature, l'un des maîtres du genre littéraire appelé الحعاضصرة‎ . 
Hl est vrai que le titre de غرر سهرالملوك واخبارم‎ ou plutôt غرر اخبار‎ 
$e HU (car telle est la leçon de la préface) ne se rencontre, à 
ma connaissance, dans aucun répertoire des différentes bibliothèques 
d'Europe et d'Orient. On a vu plus haut qu'il ne figure pas non plus 
dans le texte «igi ıl du dictionnaire de Hadji Khalfa, à moins que 
l'ouvrage attribué à Al-Tha'àlibi par le savant bibliographe turc et 
cité évidemment de seconde main, sous le titre peut-étre incorrect de 


eo, 2.11 54m, ne soit précisément le e ,رر اخبار‎ autrement dit 


Wien, t. I, p. 332); — ais كتاب من غاب‎ 
yes, dans la Bibliothèque Laléli à Con- 
stantinople (H. Kh., t. VIT, p. 382,n? 1635) 
et dans la Bibliothèque nationale de Paris 
(n* 3401, 4? et 3305, 1°);  فئاطل‎ 
,الەعابخ‎ dans la Bibliothèque de Leyde 
(Catal., 2° éd., t. I, p. 259) et dans la Bi- 
bliothéque nationale de Paris (n^ 4201, 
29, sans titre); — - ,اللطف واللطائف‎ dans la 
Bibliothèque Bodléienne d'Oxford (Catal,, 
n° 294, 6?) et dans la Bibliothèque impé- 
viale de Vienne (Catal., t. HI, p. 2570); — 
الععد‎ Dac, ,قر النظم‎ dans la Bibliothèque 
de Leyde (Catal., 2° éd., t. J, p. 264); -— 
,المح والهم‎ dans la Bibliothèque Laléli à 
Constantinople (H. Kh., t. VII, p. 347, 
n? 795. C'est peut-étre le titre incomplet عل‎ 
louvrage بواقيت المواقيت فى ملاح الشیء‎ 
mes). — Cette liste devra étre contrôlée et 
peut-être complétée d'après les catalogues 
récemment publiés à Constantinaple et 
d'autres répertoires qui, en ce moment, ne 
sont pas à ma disposition. Il se peut aussi 
que quelques-uns de ces titres désignent 
diverses rédaetions ou éditions d'un seul ct 


PP 


(0 Voyez pour les ouvrages de Tha‘à- 
libi, Hadji Khalfa, éd. de Flügel, t. I, 
p. 164 et 350; t. II, p. 42, 420 et 493; 
t. IH, p. 584, 5go et 641; t. IV, p. 459: 
t. V, p. 127, 141 (comparez t. VI, p. 404), 
289, 318, 367 et 485; t. VI. p. 272 el 
508. 
Kbhalfa n'a pas connus se trouvent dans 
différentes bibliothèques : قتصاعد علوم‎ , 
الغاخرة فى امتال السادرة‎ Aas, ضروب الامتال‎ 
الطرف‎ Last, L, ,كنز الكتاب‎ dans les bi- 
bliothèques de Constantinople (Voyez les 
catalogues publiés par Flügel à la suite du 
texte de Hadji Khalfa, t. VII, p. 62, n° 720 
et 733; p. 129, n? 945; p- 130, n? 1045; 
p. 244, n* 705 et 707: p. 245, n° 709; 
p. 322, n* 959, 961 et 963; p. 404, 
n” 836, 839 et 841; p. 517, n? 773); — 
كناب المتشابه‎ dans la Bibliothèque khédi- 
viale du Caire (Catal., t. VII, p. 653); 
— lau الظرائقف‎ ou يواقيت المواقيت‎ dans 
la Bibliothèque Laléli à Constantinople et 
dans la Bibliothéque impériale de Vienne 
(voir Hadji Khalfa, t. VIL, p. 347, n° 795, 
et Flügel, Die arab., pers. und türk. Hand- 
schriften der Kais.- Kön. Hofbibliothek zu 


— Plusieurs ouvrages que lladji 
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On sait, par le témoignage d'Al-Bakharzi et par Ibn Khallikân, 
l'extraordinaire renommée dont jouissait AÏ-Tha‘älibi parmi ses con- 
temporains . Il fait connaître lui-même, en maint passage de sa grande 
Anthologie et de ses autres compilations, indiquant partout avec un 
louable soin les sources de ses renseignements, les rencontres occa- 
sionnelles ou les relations qu'il entretenait, non seulement avec les 
nombreux poètes dont il rapporte les vers, mais avec des savants de 
marque, des hauts fonctionnaires, des vizirs, et aussi avec quelques 


a été imprimé en 1302 de l'hégire, à Da- 
mas. — Des extraits de لطائف العصابة‎ ont 
été publiés par P. Cool à la suite de la gram- 
maire arabe de T. Roorda, à Leyde, en 
1835. — L'une des rédactions du traité 
والايجاز‎ JI a été publiée par P. Valeton, 
en 1844, à Leyde. "(Sur les différentes 
formes du titre, voir p. 96 de cette édition, 
la note de Weijers.) — Le لطائف المعارف‎ a 
été publié par De Jong, à Leyde, en 1867.— 
Le Sait فقه‎ a été publié à Paris, en 1861, 
par Rochaïd Dahdah; au Caire, en 1867 et 
à Beyrouth en 1885, par le P. Cheik ho. — 
J. de Hammera donné une analyse étendue 
du شار الغلوب‎ dans la Zeitschrift der Deut- 
schen Morgenlandischen Gesellschaft (t. V à 
IX). — Un volume de Mélanges, conte- 
nant entre autres les traités 3L Syl برد‎ et 
(sic) الاجاز والاهعاز‎ , et un volume contenant 
des extraits des traités ,حر البلاغة‎ Jaia! 
المبج , والعاضرة‎ et الكناية‎ A النهاية‎ ont été 


imprimés à Constantinople, en 1301 de 
l'hégire. — Le traité Aie)! نثر النظم وحل‎ 
a été imprimé à Damas, en 1300 de lhé- 
gire, et le traité ll ,خاش‎ à Tunis, en 
1293 de l'hégire. 

DI Voy. l'extrait du Doumyat al-Qagr dans 
le Yatéímat al-Dahr, éd. de Damas, t. IV, 
p. 329; — Ibn Khallikân, trad. angl. t. II, 
p. 129. 


méme ouvrage; car -Tha'àlibi, parfois, en 
remaniant ses traités, en modifiait aussi 


les titres. — Sur un ouvrage intitulé Ais 


siùil, conservé dans la Bibliothèque du- 
cale de Gotha, et un autre qui y est cité sous 
le titre de ,کتاب الملوق‎ voy. Pertsch, Die 
arabischen Handschriften der herzogl. Ri- 
bliothek zu Gotha, t. IH, p. 437. — Ibn 
Khallikän (trad. anglaise, t. H, p. 130) et 
Hadji Khalfa (t. VI, p. 270) mentionnent 
un Sam مونس‎ . Mais l'ouvrage édité sous 
ce titre, en 1829, par Flügel, n'est pas de 
Tha‘älibi; c'est un fragment de l'Anthologie 
de Rághib (voy. Zeitschrift der Deutschen 
Morgenländ. Gesellschaft, t. XX XIV, p. 171). 
H est douteux que le titre de انس الوحيد‎ 
attribué à l'ouvrage contenu dans le manu- 
scrit arabe de la Ribliothèque nationale, 
n° 3304, en soit le titre authentique et 
que ce recueil soit d'Al-Tha'àlibi, — Tha- 
*àlibi est aussi l'auteur d'un grand nombre 
de poésies, dont la plupart sont des piéces 
de circonstance. Elles sont insérées dans 
plusieurs de ses ouvrages, notamment dans 
le Ahásin al-Mahásin et dans le Kháss al- 
Käsg. (Quelques-unes sont aussi reproduites 
dans le Yamiénf d'Al“Otbi.) Mais elles ne 
paraissent pas avoir été réunies en divan. — 
Le texte de l'ouvrage principal de Tha- 
*àlibf, le الدهر‎ Xx», connu par les extraits 
qu'en ont publiés divers savants (De Sacy, 
Wolff, MM. Dieterici, Barbier de Meynard), 
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souverains de l'époque. Il citeles paroles remarquables de ces person- 
nages illustres telles qu'il les avait entendues de leur bouche", et leur 
dédie ses ouvrages ®. Un passage trés curieux du Tadhkirat al-Schou- 
*ará de Daulatscháh, tiré du ceo ch, montre: Al-Thaʻâlibi 
chargé par le sultan Mahmoûd d'une mission diplomatique, délicate 
et difficile, à la cour de Baghdád 9. Les conversations que, dans plu- 
sieurs de ses traités, il rapporte du frère de Mahmoûd prouvent qu'il 
était l'un des familiers de ce prince", On conçoit donc facilement 
que l'émir Aboáà'1-Mozaffar Nasr l'ait engagé à écrire ou, comme il 


était chargé d'obtenir pour Mahmoüd un 
titre d'honneur. Aprés de longues hésita- 
tions et délibérations, le calife conféra au 


sultan le titre de امير المؤمنين‎ d», que 


Mahmoüd, à cause du double sens du mot 
ds (ami et serviteur), fit changer, en en- 
voyant au calife un don de cent mille dir- 


hems, en moveret امیر‎ di» . Cependant nous 
voyons que Mahmoüd est désigné par le 
titre de امیر ال موؤمنين‎ de non seulement 
dans la préface de notre ouvrage, mais 
aussi sur une de ses monnaies, datée de 
l'an 390 de l'hégire (voy. Journal of the 
Royal Asiatic Society of Great Britain and 
Ireland, t. IX, p. 308). 

DI Voy. Latdif al-Ma'árif, éd. De Jong, 
D 121; — Bard al-Akbád , éd. de Constan- 
tinople, p. 139 et suiv.; — Khdss al-Khäss, 
éd. de Tunis, p. 41 et suiv.; — Latáif al- 
Sakába, éd. de Cool, p. 26 (où, au lieu de 
,ابو المظغرناصر‎ il faut lire المظغر نصر‎ #1); 
— Fdjáz wa'l-Idjéz, éd. de Valeton, p. 30, 
et ms. arabe de la Bibliothèque nationale, 
n? 3305, fol. 69 v? (oà les sentences qui, 
dans le texte du ms. de Leyde, sont attri- 
buées au Khwarizmscháh, figurent sous le 
nom d'Aboü'l-Mozaffar Nasr). — Voy. aussi 
la pièce de vers de Tha'àlibi sur une vic- 
toire de Nasr, dans "Of, éd. de Sprenger, 
p. 172. 

t 


NATIONALE,‏ ان سا 


0) Voy. l'djéz wa'l-Ídjáz , éd. de Valeton, 
p- 30, 41, 43 et 59; — Latáif al-Ma‘érif, 
éd. De Jong, p. 57 et suiv. et 129; — Ahá- 
sin al- Mahásin, ms. arabe de la Biblio- 
thèque nationale, کو‎ 3306, fol. 173 v^; — 
Latäif al-Sahába, ms. arabe de ta Biblio- 
théque nationale, n? 4201, fol. 23; — Bard 
al-Akbád, éd. de Constantinople, p. 106 et 
118; — Khäss al-Khäss, éd. de Tunis, 
p. 44. 

© Le لطائف المعارف‎ est dédié au Sähib 
Aboû'i-Qäsim Ibn *Abbàd, vizir du sultan 
Fakhr al-Daula; les traités والتعحاضرات‎ Mé 
et ميهي‎ sont dédiés à l'émir Schams al- 
Mali Qáboás ibn Waschmgufr ( voir Hadji 
Khalfa, t. ,لا‎ p. 420); le كر البلاغة‎ et le 
Salt فقھ‎ à l'émir Abod'i-Fadi *Obaidallàh 
al-Mtkáli; le الكناية‎ 4 älg et le نثر النظم‎ 
au Khwarizmscháh Aboü'l-Abbás Ma'moün 
ibn Ma'moün ; le يواقيت المواقيت‎ est dédié 
à Abou *"Imrán Moüsà ibn Hâroûn al-Kordí 
(ou al-Makoëdt); le خاش لاض‎ à Abod'l- 
Hasan Mousáfir, etc. 

9) Ce passage (traduit et résumé par 
D'Herbelot, Bibliothèque orientale, article 
Mauwoup) se trouve au Tadhkira dans la 


Vie de Ghadáir Rázi. — كاج الغتوح‎ était le 


titre spécial de la partie du JV PE 
سبکنکه‎ de Baihaqí qui traitait du règne 
de Mahmoüd. D'après ce texte, Tha‘àlibi 
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s'exprime, lui ait commandé de composer un ouvrage du genre du 
Ghorar Akhbár al-Moloûk. 

Al-Tha'álibi, malgré les ressources de sa facile mémoire, aime à 
se répéter. Dans plusieurs de ses écrits, il a reproduit les mêmes tours 
de langage, les mêmes métaphores et hyperboles, les mêmes expres- 
sions tirées du Coran, les mémes historiettes, bien que ces fleurs de 
rhétorique et ces ornements soient parfois des emprunts. Les nom- 
breux passages de ce genre que présentent, d'une part, le Ghorar, et 
d'autre part le Yatímat al-Dahr ou le Moubhidj, le Latáif al-Ma'árif, le 
Tamthíl wa'l Mohádara, le Nathr al-Nazm, le Kháss al-Kháss et surtout 
le Sihr al-Balágha, ne peuvent être des coïncidences fortuites. 

Voici quelques exemples : 


end wü, ci-après p. 125 et suiv.; — Sihr al-Ba-‏ ان تشد ما cmt‏ وتسق Le‏ غرست 
. مولای يسق Le‏ غرس ويشيت ما اسس : 158 lágha , p.‏ 


ci-après p. 326; — Sihr al-Balägha, p. 108. 


فرع : 54 ci-après p. 321; — Nathr al-Nazm, p.‏ ,نقرع باب السماء لى استکشان البلاء 
.باب السماء بالدعاء 


(ou x} بها‎ JI ,لا يرى الدنيا‎ ci-après p. 104, 121, 168, 389, 465; — Yatimat al- 
Dahr, t. Y, p. 30; t. IE, p. 35 et 151. 


ci-après p. 168; — Sihr al-Balägha, p. 93.‏ , وكادت العيون AS‏ والقلوب تشريه 


ailes ج5 مساعدة والسعد‎ , ci-après p. 564; — Sihr al-Balágha, p. 180 : ساعد«‎ 
وحالغع السمد‎ odi. 


ci-après p. 564; — Sihr al-Balágha, p. 183.‏ , باقوى په وابسطها واسر نغس وانشطها 
ci-après p. 564; — Sihr al-Baldgha, p. 182.‏ ,اجتناء تار المسرات وافترام ابكار اللذات 


Sihr al-Balágha, p. 162 : za‏ —;147 .م ci-après‏ ,اجضعت اسباب السعادة لكيقياذ 
.اسباب السعادة soue‏ 


EAU النصای وعجنی شار‎ uio ,يركض غ‎ ci-après p. 688; — Sihr al-Balágha, p. 95. 


ci-après p. 274, 342, 403, 479, 503, 669, 738; — Yatimat al-‏ ,لمم بقم له وزیا 
Dahr, t. I, p. 87; t. IV, p. 63.‏ 
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ci-après p. 308 et 579; — Sihr al-Balágha ,‏ ,$ صخر« بلابل لحور ومراجل تور 
p. 184. i‏ 


ci-après p. 46, 145, etc; — Sihr al-Ba-‏ ,دور الارسية بالدماء et‏ دارت ری شرب 
lágha, p. 171.‏ 


ci-après p. 63. 121, 273; — Sihr al-Balágha, p. 176.‏ , جراحة أنت على نفسھ 


AKA, ci-après p. 298, 371, 4og, 647, 682; — Sihr al-Balágha, p. 176; Laláif 
al-Ma'árif, p. 80; Moubhidj, p. 67. 


ci-après p. 164 et 270; — Sihr al- Balá-‏ ,اشرت سەر الرماح وتصاحعت بيض الصفاح 
gha, p. 171.‏ 


ci-aprés p. 368, 271, 605; — Sihr al-Balágha, p. 172. 


Mi ,لم بر الا رووس تندر ودماء تھدر واعضاء تتطاير واج ام‎ ci-après p. 370 et suiv.; 
— Sihr al-Balágha, p. 171. 1 


ci-après p.498; — Sihr‏ يله لديل بدماء اعداته o^ seh‏ هاماتهم قلانس لرماحه 
al-Balágha, p. 170.‏ 


ci-après p. 275;‏ , ملت السيوف والرماح من الدماء فتكسرت وتعثرت A‏ الصد ور 
al-Balágha, p. 171.‏ 


Sihr 


ci-après p. 363; — Sihr al-Balágha, p. 153.‏ , اضطرب واضطرم 


m Le. ci-après p. 145; Sihr al-Balágha, p. 17^ et 175.‏ وهام على وجهه 
A gi, ci-après p. 131; — Sihr al-Balágha, p. 162.‏ أعؤاد نار الغتئة وججع تمل الالغة 


p رسوم‎ Ss ,لحياء سنن العدل‎ ci-après p. 138 (comp. p. 534); — Sihr al-Ba- 
lâgha, p. 160. 


ci-après p. 147 et 687 (comp. p. 14); —‏ , القت اليه الدنيا ازمتها وملکته الارض اعنتها 
Sihr al-Balágha, p. 161.‏ 


JU باعباء‎ caua, ci-après p. 391 et466; — Sihr al-Balágha, p. 161. 
وكان الدنيا تسیر بسيرة‎ , ci-après p. 448; — Sihr al-Balágha, p. 170. 


ci-après p. 6:15; — Yatimat al-Dahr,‏ ,له 3,5 له Kul;‏ ولمم تغته من مطالبه غاية 
t. IV, p. 314.‏ 


ci-après p. 207; — Sihr al-Baláqha, p. 92.‏ ,بای Kade‏ ... ممع اسن الدنيا فيها 
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ci-après p. 307; — Nathr al-Nazm, p. 122‏ ,بنی دارا تقر القصور بالقصور عنها 
(comp. ibid., p. 77). |‏ 


ci-après p. 314: — Sihr al-Baldgha, p. 94. .‏ , جارية كأتها فلقة قر على برج فش 
ci aprés p. 313; — Sihr al-Balägha, p. 88.‏ ,الجا ركان لحور اعارتها قدودها وكستها NL‏ 


Asil وعزلها السماك الاعزل سمكنا .. قعطس بانف شاض می‎ Caes sch (القلعة) عجاوزتها‎ 
Kad بعطف جاع على‎ asis, ci-après p. 326: — Sihr al-Balägha, p. g92+— et, pour 
la seconde phrase, empruntée au Sähib Ibn 'Abbád, Yatimat al-Dahr, t. I, p. 87. 

Sal ,رجم الشيطان‎ ci-après p. 20; — Yatímat al-Dahr, t. I, p. 120; — Sihr 
al-Balügha, p. 96 : رجم‎ Se .أ شيطان‎ 


Sal وأوحش من موت‎ ESA هجوز شوهاء فوھاء اقب من زوال‎ , ci-après p. 315; — Sihr 
al-Balágha, p. 1313; — Tamthil wa'l-Mohádara, p. 47. 


Sihr al-Balágha, p. 139.‏ — ;329 .م ci-après‏ , قصدتها من اليلد الشاسع بالامل الواسع 


ci-après p. 402; — Sihr al-Balá-‏ ,وشو فى "T‏ شبيبة تحاف سقطاتها ولا تومن هغواتها 
gha, p. 94 et suiv.‏ 


ci-après p. 709; — Kháss al-K háss ,‏ , خیر الغناء ما اشبه الزمر وخير ال مر Le‏ اشبه الغناء 
p 55 et suiv. (attribué à Ibn 'Ayyásch).‏ 


Saba, ci-après p. 710;— Kháss al-Khäss,‏ ليد A‏ شرف ad‏ على العطش الشديد 
p. 35 (d'après ‘Abd Samid ibn Bábak).‏ 


ee دين الا‎ Y, ci-après p. vie — Latáif al-Ma ûrif, p. 71: .الناس على دين ملوكهم‎ 


Däi, ci-après p. XLVI; — Sihr‏ عليهم ... ؤيادة التمس على !39 والجعر على القطر 
al-Balágha , p. 109; — Latáif al-Ma'árif, p. 2; — Yatimat al-Dahr, t. IV, p. 347;‏ 
Nathr al-Nazm, p. 92.‏ — 


mun تبات الاركان وتظاهر العڑ والسلطان واستظهار الانصار‎ o^ روما عود الله دولته‎ ci- 
après p. ALIX; — Sihr al-Balágha, p. 162 (.. الاركان.‎ cols الله ملکه‎ 55s). 


Ce qui est dit du sawíg, p. 444, d'après Ibn Khordádhbeh, se lit 
aussi dans le Latdif al-Ma'árif, p. 7. 

Le propos de Bahrám Gôr, ci-aprè~ p. 554, est rapporté égale- 
ment par le Kháss al-Kháss, p. 72 et suiv. 


0) Ces deux derniers textes montrent qu'il faut rétablir, ci-aprés, p. 20, la lecon du 
manuscrit et modifier la traduction. 
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Quelques-uns des propos gastronomiques qu'on lit p. 706 et 707 
se trouvent aussi, avec quelques variantes et sous le nom de Fadl 
ibn Sahl Dhod'-Riyásatain, dans le Latdïf al-Sahába (ms. arabe de la 
Bibliothèque nationale n° 4201, fol. 33) et dans le Khdss al-Kháss, 
p. 48, où ils figurent sous le nom de Hasan ibn لوهک‎ ™®. 

L'observation sur l'égale durée du règne de Schiroüya, meurtrier 
de son père, et du règne du calife Montasir, p. 730 ci-après, se lit 
aussi au commencement du chapitre intitulé عاتب الاتفاق‎ 3 du 
Bard al-Akbád (p. 111). 

Notre ouvrage renferme un grand nombre de sentences et d'apo- 
phtegmes attribués aux rois légendaires, à Alexandre, aux rois arsa- 
cides et aux souverains de la dynastie des Sassanides. Ces sentences et 
apophtegmes, tirés en partie des discours des rois que contenait 
l'ancienne Chronique royale de Perse, en partie de certains recueils de 
maximes, ont été rapportés, avec des variantes plus ou moins consi- 
dérables, par divers écrivains arabes. Ceux qu'on lit dansle Ghorar sont 
cités en termes souvent identiques par Tha'àlibi dans plusieurs de ses 
ouvrages, le Tamthil al-Mohádara, le Latäif al-Sahäba, le Ahásin al-Ma- 
hásin, le Kháss al-Kháss, le Bard al-Akbád, le l'djáz wa LíÍdjáz 9. Les 
noms des personnages, auteurs supposés des sentences, différent par- 


0) Au lieu de oss رضح‎ (sg Je) 
(oe? ورق‎ des mss. du Ghorar, on lit dans 
ces deux textes (ms. 4201 : رضع شهرين (ريع‎ 
شهرين‎ d. Cette leçon est évidemment 
préférable. 


éd. de Valeton, p. 15, 16, 29; .Ahásin al- 
Mahásin, fol. 12; Tamthtl al- Mohadara, 
p. 6 et 17; Khágs a-Kháss, p. AA et 72: 
Yatimat al-Dahr, t. lU, p. 29; — ci-après 
p. 547, et Khass al-Kháss, p. 74; — ci- 


aprés p. 606 à 6o8, et Fdjáz, éd. de Va- 
leton, p. 18; Tamthil al-Mohádara, p. 3 et 
173 Bard al-Akbdd, p. 128; Latáif al-Sa- 
hába, éd. de Cool, p. 3; Ahdsin al-Mahäsin, 
fol. 9; Khdgs al-Kháss, p. 73i — ci-après 
p. 689 ot 690, et I'djáz, éd. de Valeton, 
p. 19: Khdss al-Khäss, p. 73: Thimár «l- 
Qoloáb, dans la Zeitschrift der deutschen 
môrgenländ. Gesellschaft, t. IX, p. 383; 
Ahdsin al.Mahásin, fol. 9; — ci-après p. 609, 
et Kháss al-Kháss, p. 72. 


G Comp. ci-après p. 4o, 66, 67,113, 
149, et Tamthtl al-Mohádara, p. 17: l'djáz 
wa'l-Idjáz, éd. de Valeton, p. 11; — ci- 
aprés p. 153, et Ahásin aL.Mahásin, ms. 
arabe de la Bibliothèque nationale n° 3306, 
fol. 93; — ci-après p. 378, et l'djáz, éd. 
de Valeton, p. 12; Tamthil al-Mohádara, 
p. رور‎ ci-après p. 405, 408, 412, 413, 
et l'djáz, éd. de Valeton, p. 13; Kén al- 
Khágs, p. 72: Ahdsin al Makésin, fol. 9; — 
ci-après p. 461, 482, 483, 484, et l'djaz, 


xvi PRÉFACE. 


fois : tel aphorisme que le Ghorar fait figurer au nom du roi légen- 
daire Bahman, et le 'djáz au nom d'Isfendiyádh, père de Bahman, 
a été, suivantle Tamthil, prononcé par Ardaschir; tel autre qui, d'après 
le Ghorar est d'Anoûscharwän, est attribué par le Tamthíl.à Mahomet. 
Ces variations sont, paraît-il, de simples inadvertances de l'auteur; 
elles se rencontrent aussi dans un seul et méme ouvrage , oà une sen- 
tence est répétée sous deux rubriques différentes". 

Les vers insérés dans notre texte sont cités également dans diverses 
anthologies de Tha'àlibt. Ceux notamment qui sont empruntés aux 
poètes du 1v° siècle de l'hégire figurent dans le Yatímat al-Dahr. Les 
vers de Mansoür al-Faqih cités ci-après, p. 7, sont reproduils aussi 
dans I'T'djáz wa'l-Ídjáz, édition de Constantinople, p. 66; le vers de 
l'ancien poète Basschár ibn Bord, p. 74, est cité dans l''djáz, édition 
de Constantinople, p. 46, et dans le Khäss al-Kháss, p. 93; le premier 
des deux vers sur le palais du vizir Ibn-Abbád, p. 398, se trouve dans 
le Yatimat al-Dahr, t. IJ, p. 53; les vers cités p. 402 sont cités aussi 
dans le Bard al-Akbád, p. 137; le vers cité p. 422 se lit aussi dans le 
Tamthil al-Mohádara, p. 22; les vers d'Ibn Tabátaba, p. 445 et suiv., 
se trouvent aussi dans le T'himár al-Qoloüb (voir Zeitschrift der deutschen 
morgenlündischen Gesellschaft, t. V, p. 187); les vers d'Ibn-Lankak, 
p- 446, sont cités dans le Yatimat al-Dahr, t. Il, p. 124; les vers d'Aboü 
"I-Fadl al-Hamadháni, p. 447, sont cités dans le Yatimat al-Dahr, t. IV, 
p- 200, et dans le Kháss al-Kháss, p. 152; le vers de Farazdaq, p. 586, 
se trouve aussi dans l'l'djdz, édition de Constantinople, p. 41; les vers 
d'Al-Laddjám, p. 589, sont cités dans le Yatimat al-Dahr, t. IV, p- 41; 
le vers cité p. 691, qui est d'Aboûl-Hasan al-Djauhari, se trouve 
dans le Yatimat al-Dahr, t. UI. .م‎ 264, et dans le Niháya ft L-Kindya, 
p. 194; les vers d'Aboà Bekr al-Khwarizmi, p. 702, sont cités dans le 
Yatimat al-Dahr, t. IV, p. 127, dans DP djáz , édition de Constantinople, 
p- 91, et dans le Khdss al-Khäss, p. 150; les vers d'Aboá ‘1-Fath al- 
Bosti, p. 703, sont cités dans le Yatimat al-Dahr, t. IV, p. 231, et dans 


UI Voyez l'djéz wa'LÍdjdz, éd. de Valeton, p. 13,1. 6 et p. 44, L 4 d'en bas. 
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le Kiss al-Kháss, p. 155; les vers de ‘Obaïdalläh ibn ‘Abdallah ibn 
‘Tahir, p. 709, sont cités dans le Kháss al-Kháss, p. 56. 

J'ai parlé plus haut de l'historiette que l'auteur rapporte à propos 
du nom du prince ghassänide Härith ibn Hárith ibn Hárith. Le 
Latdif al-Ma'árif, ouvrage de Tha'àlibi, dont l'authenticité n'est pas 
douteuse, contient, en termes presque identiques, la méme citation 
d 'Al-Djáhiz et la phrase dans laquelle l'auteur se imet en scéne et ra- 
conte fın fait personnel". Cependant le texte du Latdif présente une 
variante qui ne parait pas confirmer les conclusions que j'ai cru pou- 
voir tirer de ce pa-»age en ce qu concerne la date du Ghorar. Au lieu 


NAE la A du SÉ se bt ainsi : SE الذى‎ TE pu 


٣ 8 
n بسن‎ ala بى‎ ET ASS LG ele bras. Le Latáif al- 
Ma'árif ayant été composé antérieurement à l'an 385 de l'hégire, date 
de la mort du Sáhib Aboû ‘1-Qäsim Ibn 'Abbàd, auquel le traité est 
dédié, et le Ghorar plusieurs années après l'avènement du sultan Mah- 
moüd, la leçon du Lataïf qui parle du séjour du fils de Ma'moün dans 
le Sedjestàn au temps passé est en contradiction avec ces dates. Mais 
le texte que nous possédons de cet ouvrage ne peut pas étre la rédac- 
tion primitive; c'est un texte remanié, comme le prouve la formule 
وچه الله‎ dont est suivi le nom de Mahmoûd, et le nom même du 
Sähib°. 


est une nouvelle édition, augmentée, d'un 
livre composé en 384 de l'hégire. Cette se- 
conde édition a été rédigée longtemps après 
la première, mais encore du vivant du sul- 
tan Mahmoûd et du calife Al-Qàdir billah 
(voir éd. de Damas, t. IV, p. 160 et 275). 
Le Yatimat al-Dahr est cité dans le Latáif 
al.Ma'árif, p. A3, et dans le Khdss al-A hass, 
p. 69: le Sihr al-Balägha est cité dans ٠ 
Yatimat al-Dahr, t. I, p. 17; le Moubhidj 
est cité dans le Ahásin al-Mahäsin (ms. 
arabe de la Bibliothéque nationale n? 33o6, 


II Laldif al-Ma'árif, éd. de P. de Jong, 
p. 57 et suiv. Le passage de Djáhiz est cité 
aussi dans le Bard al-Akbä&d, p. 122, mais 
sans la remarque de Tha'álibi, 

© Éd. de P. de Jong, p. 2 et 12». 
Comme Al-Tha‘âtibf a remanié les pre- 
mières éditions de certains de ces ouvrages, 
il est difficile d'en connaître l'ordre chrono- 
logique, bien que, dans ses nouvelles pro- 
ductions, il cite fréquemment ses écrits 
antérieurs. Dans la préface du Yatímat al- 
Dahr, l’auteur déclare que cette anthologie 
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Au chapitre qui traite du règne du dernier roi ghassánide, Djabala 
ibn Aïham (ms. 1488, fol. 232; ms. 5053, fol. 198 v*), l'auteur ra- 
conte que le poète Hassán ibn Thábit, lorsqu'un messager du prince 
se présentait chez lui, tendait aussitót la main pour recevoir le ca- 
dean qu'il apportait. H fait suivre ce récit de l'extrait d'une lettre 


قال alte‏ الکتاب ونا اسقغسي لای اعاق : d'Aboû Isháq al-Säbi‏ 
الصا فصلا من كتاب له الى A‏ القاسم بى عتاد فى JAI‏ بهذه 
san zeg Lai‏ اطال الله بعاه hä än‏ ابو e adl‏ اوهد فى 4b ml‏ 
حټه vies‏ بن شعيب حاجين فعرجا ال ملتين وعاجا عات مسلیی 
ين عرفتها وقبل ان ارد السلام عليها مددت اليد الى ما معها 
LeS. Le même‏ مد ها حشان بن تابت الى رسول جبلة بن الايهم d‏ 


extrait de la lettre d'Al-Sàbi est cité parmi les morceaux choisis du 
célèbre écrivain dans le Yatimat al-Dahr, t. Il, p. 27, où Tha libi 


sexprime ainsi : فصلا می كتاب ف ذكر صلة‎ (d'Al- -Sàbi) له‎ TER 

وفصلت منه (d'Adod al-Daula)‏ اليه استظرفته | وهو ورد LL‏ الله 
oo La‏ ابوالعټاس ل 

De ces deux passages il ressort avec évidence que le Ghorar Akhbár 


al-Moloëk, le Latáif al-Ma'árif et le Yatimat al-Dahr ont été écrits par 
un seul et méme auteur, Aboû Mansoür ‘Abd al-Malik al-Tha'álibi. 


Il 


La partie importante du Ghorar Akhbár al-Moloák, dans le volume 
que nous possédons , la seule qu'il nous a paru utile de publier, est 


fol. 13, 27 v^, 28, 54 v^, 70 v^, etc.), dans et 396), et dans le Khdss al-Khäss, p. 55. 
FFdjaz, éd. de Valeton, p. 42; dans le Le dernier chapitre de Sihr al-Balágha est 
Thimár al-'Qolodb (voir Zeitschrift der dent, un extrait du Moubhidj. Le Khágs al-Khágs 
schen morgenlánd. Gesellschaft, t. V, p. 181 a été composé sous le régne du sultan Mas- 
et 182; t. VI, p. 517; t. IX, p. 392, 393 *oüd (voir léd. de Tunis, p. 169 et 180). 
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celle qui est consacrée à l'histoire des rois de Perse, composée à peu 
près à la méme époque et dans le même milieu, et aussi d'après les 
mêmes sources, que le Seháhnámeh de Firdausi. Les sections qui y font 
suite ne présentent qu'un intérét trés secondaire. Ce sont quelques 
récits détachés se rapportant aux « rois prophétes » (Joseph, David et 
Salomon) et aux «rois appelés Pharaons»; l'histoire sommaire des 
rois du Yemen, des rois arabes de Syrie et de l"Iráq; l'histoire des 
rois*de Roûm, c'est-à-dire des courtes notices sur Alexandre, les Pto- 
lémées et un certain nombre d'empereurs (Auguste, Constantin, Jus- 
tinien, eic.); trois chapitres sur les croyances et coutumes des Indiens, 
des Chinois et des Turcs; l'histoire de Mahomet et le commencement 
de l'histoire d'Aboà Bekr. Parfois, l'auteur ajoute une réflexion de 
son propre fonds. Ainsi, établissant, non sans confondre les personnes 
et les dates, un paralléle entre l'empire grec et l'empire musulman, 
il énumére les étranges coincidences des événements survenus dans 
les deux États et les traits de caractére et de situation par lesquels se 
ressemblaient leurs souverains. 

On peut supposer, au contraire, que la partie de l'ouvrage qui ne 
nous esl pas parvenue contenait, sur les événements de la seconde 
moitié du 1۷" siècle de l'hégire, sur l'histoire des Bouïdes, des Sama- 
nides, des Hamdanides, et autres dynasties dont l'auteur était con- 
temporain, sur l'avènement de la famille de Soboktiguin et sur le règne 
du sultan Mahmoüd, des informations de première source. 


Les ous rages dont l'auteur s'est servi pour composer son résumé 
d'histoire sont de deux sortes : une chronique universelle qu'il a suivie 
généralement mais dont il ne fait nulle mention, et un certain nombre 
d'autres compilations historiques. Il cite en plusieurs endroits, les 
chroniques de Hamza d'Ispahan, d'Ibn Khordádhbeh et de Tabari. 


Les passages rapportés d'aprés Hamza d'Ispahan ,قال هرة الاصفهانی‎ 
sans désignation plus précise, se trouvent tous dans le texte publié par 


Gottwaldt sous le titre de تأر £ سنى ملوك الارض والانبياء‎ ou الا م‎ € Sb. 


` 3 IMPRIMER NATIONALE, 
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Une notice sur la destruction des livres ordonnée par Alexandre et sur 
le massacre des prêtres à Babylone (ms. 1488, fol. 243 ve: ms. 5053, 
fol. 210 v°) et introduite en ces termes : gma بن‎ Ga وقال‎ 
۾ كبار الام‎ H کتاب‎ xs الاصفهانی فى‎ , est tirée du même opuscule 


et non, comme il pourrait paraître, d'un autre ouvrage de Hamza, 


Les informations que Tha‘âlibf a empruntées à la chronique d'Ibn 
Khordádhbeh ne sauraient donner une idée précise de l'importance 
historique de cet ouvrage, dont Mas'oüdí a fait un si grand éloge. ® 
Quelques-unes.cependant méritent d'étre signalées, celles notamment 
qui concernent l'histoire légendaire de Zarädouscht (p- 257 et 262), 
la formule de correspondance officielle de Bahman ou Kai Ardaschir 
(p. 378), qui se trouve aussi dans Tabari, les vers arabes et persans 
de Bahram Gôr (p. 556 et suiv.) et les circonstances de la mort de 
Mazdak (p. 604). 


Les passages cités de la chronique de Tabari sont, en général, 
exactement transcrits ou résumés. H y ۵ une erreur dans la repro- 
duction de la phrase qui indique la durée du régne du premier roi 
arsacide (p. 457 == Tabari, t. 1, p. 706 et 709), et Máh, nom du lieu 
où périt le roi Bahrám Gór, a été changé en Mdh de Koüfa (p. 567 
= Tabari, t. I, p. 865). | 


Dans l'histoire des rois prophètes, l'auteur cite Al-Moubarrad et 
les Nawádir d'Aboáà'l-Hárith Djoumain (ou Djoumaiz)?? et aussi, mais 
évidemment de seconde main, quelques anciens commentateurs du 
Coran : ‘Atà al-Khorâsänf, Aboû ‘Âsim, Al-Souddi, Al-Qatáda et 
‘Abd al-Rahmän ibn Zaid. 


DI Voyez Hamze lspahanensis Annal. (éd. de Sachau, p. 105) désigne un autre 
. Libri X, ed. Gottwaldt, p. 22. Les extraits ouvrage. 
qu'Al-Biroàni, dans sa Chronologie, donne 0) T.J, p. 13. 
sous le nom de Hamza, paraissent égale- Di Les manuscrits portent re et gem. 
ment toutes provenir du texte -que nous L'ouvrage est mentionné dans le Moschtabih 
possédons. H n'est pas certain que le titre  d’Al-Dhahabi sous le titre de كناب النوادر‎ 
de كبار الامم‎ Sedan «US qu'il mentionne gyt (éd. de De long, p. 175). 
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Une observation relative à l'identité d'Alexandre et de Dhoà '1-Qar- 
nain (ms. 5055, fol. 210), reproduite aussi dans le Thimár له‎ 
est empruntée à un ouvrage d'Aboó'l-Hasan ‘Alf ibn ‘Abd al-Aziz al- 
Djordjáni intitulé : كناب التربمع والتدو یر‎ uasa dde MIN. s 
lal. Je n'ai aucun renseignement, ni sur ce traité de Djáhiz, ni 
sur le commentaire de Djordjáni. 


uw 


En parlant de la doctrine de Mänt (ci-après p. 501), l'auteur cite 
le gb کتاب البدو‎ d'Al-Maqdisi. Au commencement du cha- 
pitre qui traite des croyances el coutumes des Indiens (ms. 1488, 


fol. 247; ms. 5053, fol. 215 v°), il mentionne le méme ouvrage avec 


le nom complet de l'auteur : LUS" كاتب منها ما نقلته من‎ W, 
للطهر بن طاهرالمقم‎ (ms. 1408 يم (البدوى والتواريۍ‎ SE E 


La première partie du £ Sek ssai کات‎ a été récemment pu- 
bliée par M. Cl. Huart d'après un manuscrit de la Bibliothéque 
d'Ibráhim Pacha à Constantinople ®. Dans ce manuscrit, comme dans 
le Dictionnaire bibliographique de Hadji Khalfa ®, l'auteur de lou- 
vrage est nommé Aboü Zaid Ahmad ibn Sahl al-Balkht. C'est aussi 
sous le nom d'Aboü Zaïd qu'un extrait en est cité par un écrivain du 
v* siécle de l'hégire 9. De plus, au premier chapitre du البدء‎ GRS. 
l'auteur mentionne l'un de ses ouvrages antérieurs, intitulé "كنات‎ 


. مې ,| د‎ Hadji Khalfa attribue également à Aboü Zaid al- 
Balkhi 9. 


W Voy. Zeitschrift d. deutschen morgen: (loc. cit., p. 159 et suiv.) qui a identifié le 


Xj بو‎ cité par Aboüó'l-Matàli Mohammad 
avec Aboû Zaid al-Balkhi. Je suppose que 
le passage en question se trouve au cha- 
pitre xı non encore imprimé du 5299 
æU, celui qui traite de l'Inde. 

+5) Le Livre de la Création, texte, p. 14, 
et Préface, p. xv; ~~ Hadji Khalfa, t. V, 


p. 119. 


lánd. Gesellschaft, t. VI, p. 506. 

(% Le Livre de la Création et de l'histoire 
d'Abou Zéid Ahmed ben Sahl el-Balkhi, pu- 
blié et traduit par M. Cl. Huart. Paris, 
1899. 

(9 H. Khalfa, t. II, p. 23. 

0) Ch. Schefer, Chrestomathie persane, 
t. I, p. ۱١١ et 132 et suiv. C'est M. Schefer 
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On peut facilement supposer que l'information de Hadji Khalfa, en 
ce qui concerne le nom de l'auteur, provient du manuscrit méme de 
Constantinople, le seul qui soit connu de l'ouvrage, et s'il en est ainsi, 
son témoignage se confondrait avec celui du copiste dudit manuscrit. 

Suivant Al-Safadi, en son Dictionnaire biographique, et aussi selon 
Hadji Khalfa, Aboû Zaid al-Balkhi est mort en 322 de l'hégire'", et 
le £ Lot, اليدء‎ epus, d'aprés la déclaration formelle de l'auteur, 
comme M. Huart le constate lui-méme, a été composé en 355 de 
l'hégire?). En outre, ni cet important ouvrage, ni le كعات | والتعلم‎ 
ne figurent parmi les ouvrages d'Al-Balkhi énumérés dans le Fihrist ®. 

11 n'est donc pas absolument certain, à moins que la partie inédite 
du texte n'en fournisse la preuve, qu'Al-Balkhi soit l'auteur du كتاب‎ 
£ Li, »oJl. Le savant éditeur ne manquera pas, sans doute, au 
cours de sa publication, d'examiner la question à nouveau. Le ren- 
seignement apporté par l'auteur du Ghorar Akhbár al-Moloük , bien qu'il 
soit isolé jusqu'à présent et que le nom de Motahhar ibn Tahir al-Maq- 
disi ne se rencontre dans aucun des recueils biographiques ou biblio- 
graphiques que j'ai pu consulter, méritera d'étre pris en considération. 


Je ne connais pas non plus lauteur cité en deux endroits de 
notre texte (ci-aprés, p. 10 et 388) sous le nom de Mas'oüdi al-Mar- 
wazî. Hsemble que son ouvrage était une histoire des rois de Perse 
écrite en vers persans mouzdawidj ou mathnawi, probablement du 
mètre motaqárib, le mètre habituel de la poésie épique. H faut sup- 
poser que ce poème était peu connu ou, comme d'autres poèmes 
épiques antérieurs à Firdausi, n'embrassait qu'une partie de l'histoire 
nationale et méme, seulement, les exploits de quelque héros; car si 
Firdausi affirme qu'avant lui personne n'avait songé à mettre en vers 


DI Voy. Zeitschrift d. deutschen morgen- la date de 340, que M. de Goeje considère 
'änd. Gesellschaft, t. XXV, p. 51 (article comme résultant d'une erreur. 
le M. de Goeje); — Hadji Khalfa, t. V, DI Le Livre de la Création, p. 6 (du texte 
* 119. — Dans deux autres endroits, et dela traduction) et Préface, p. ix , note 3. 
.M, p. 23 et 623, Hadji Khalfa, donne (9 Éd. de Flügel, p. 138. 
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les anciennes traditions de la Perse, c'est de la succession complète des 
règnes qu'il veut parler ™. 


Les seuls renseignements que l'on possède sur l'Áytn-námeh , im- 
portant ouvrage de l'ancienne littérature de la Perse, sont ceux que 
donne Mas'oüdi en son Kitáb al-Tanbih. Le Kitáb 07008 al-Akhbér 
d'Ibn-Qotaiba en renferme plusieurs extraits ?, auxquels s'ajoute celui 
qu'on Jit dans notre texte (ci-après, p. 14 et suiv.), et qui est proba- 
blement tiré, directement ou indirectement, de la traduction d'Ibn al- 
Moqaffa' 9. 11 se pourrait que les détails que rapporte Mas'oüdi sur 
l'étiquette de cour et sur la hiérarchie sociale établies par le fondateur 
de la dynastie des Sassanides, ainsi qu'un passage du neuviéme cha- 
pitre du Marzebán-námeh, eussent la méme origine ®. 


En deux endroits de notre texte (ci-après, p. 263 et 457), il est 
fait mention de «l'auteur du Livre de Scháhnàmeh » LUS حب‎ 

La première de ces citations pourrait se rapporter au‏ .شاه نامه 
Scháhnámeh de Firdausi qui, en effet, donne sous la forme Ardjäsp‏ 
le nom du roi de Toürán que Tabari nomme Kharsdsf (et Ibn Khor-‏ 
dàdhbeh, d'aprés notre auteur, Hazárásf). Mais comme Ardjásp est la‏ 
forme de l'ancienne tradition et, ainsi que le dit Tha'álibi, la plus‏ 
connue, elle devait se trouver aussi dans d'autres documents, et l'on‏ 
ne saurait tirer de ce rapprochement une conclusion certaine. Le‏ 
second passage, au contraire, celui qui est relatif au nom du premier‏ 
roi arsacide et à la durée de son régne, non *seulement ne se trouve‏ 
pas dans le Scháhnàmeh, mais il est en contradiction formelle avec le‏ 
texte de Firdausi. Celui-ci déclare ne pouvoir faire connaitre les‏ 


au lieu de (أتنمن‎ — Le méme passage, 
sans indication de la source (مورخان كويند)‎ 
est cité aussi dans le Zoubdat al- 1 
de Häfiz Abroû (ms. persan de la Biblio- 
thèque nationale, Suppl. 160, fol. 197 v"). 

&) Voyez Moroüdj, t. I, p. 1 52 et suiv.; 
comp. ibid. p. 240 et suiv. — Fákihat al- 
Kholafd, éd, de Freytag, p. 202- 


0 Éd. de Mohl, t. IV, p. 446; — comp. 
Mas'oüdi, t. H, p. 44. 

D Voyez la notice du baron V. Rosen 
dans les Mélanges asiatiques tirés du Bul- 
letin de l'Académie impériale des Sciences de 
Saint-Pétersbourg, t. VIII, p. 775 et suiv. 

(9 Voy. Kitdb al-Fihrist, p. 118, L 27; 
comp. p. 305, l. 12 (où il faut lire آییں‎ 
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années des régnes des rois aschkaniens, parce qu'elles n'étaient pas 
indiquées dans le Livre des Rois dont il reproduisait le récit : 


چو abs‏ شد شاخ وڅ بهم شان تگويد جهانديده تاريخ شان 


ازيشان ججز نام نشنیده لم نه در Rab‏ خسروان sous‏ آم“ 


Sans doute, au moment où a été composé notre ouvrage, le poème 
de Firdausi était déjà achevé depuis quelques années. Certaines 
parties au moins étaient sorties des mains du poéte, et Tha‘älibi, 
comme d'autres de ses contemporains, a pu connaître la célébre 
épopée. Mais il est douteux que l'ouvrage fût alors assez répandu pour 
étre désigné comme le 1 par excellence, ou le seul exis- 
tant, et son auteur comme trop illustre pour étre nommé; car tel 
serait le sens que comporterait la phrase قال ټناغټ کغاي شاه نامه‎ 
si elle s'appliquait à Firdausi. | 

On sait que le titre de Schähnämeh n'était pas particulier au poème 
de Firdausi. 11 existait sous ce titre d'autres ouvrages en langue 
persane. Biroüni cite le Scháhnámeh du poète Aboû ‘Ali Mohammad 
ibn Ahmad al-Balkhi, et un autre d'Aboà Mansoür ibn ‘Abd al- 
Razzâq(®. Ce dernier ouvrage, selon ce que rapporte l'une des préfaces 
persanes du Livre des Rois de Firdausi, a été composé vers le milieu 
du 1v° siècle de l'hégire par quatre savants perses pour Aboü Mansour 
ibn ‘Abd al-Razzáq, seigneur de Tous, et serait la source directe du 
poème de Firdausi. Bien que ladite préface, à côté de quelques ren- 
seignements exacts, renferme nombre d'erreurs et de fictions, M. Nól- 
deke, dans son savant travail sur l'épopée nationale de la Perse, admet 
jusqu'à un certain point comme authentique cette version concernant 


m Éd, de Mohl, t. V, p. 270. 


croit qu'il ne s'agit pas de deux ouvrages, 
DI Voyez sur la date de la composition du 


mais d'un seul Schähnâmeh composé par 


Aboû "AU pour Aboû Mansour, et il consi- 
dère le récit sur les quatre rédacteurs du 
Scháhnàmeh d'Aboû Mansoür comme apo- 
cryphe. (Er sonpocy opt apasckwxe 
nepeno4axb Xyaáit-Háws. Saint-Péters- 
bourg, 1895, p. 189 et suiv.) 


Scháhnámeh de Firdausi, Nôldeke, Das 
iranische Nationalepos (Strasbourg, 1896 و(‎ 
p. 21 et suiv. 1 

(9 Chronologie, éd. de Sachau, p. 99, 
i. 15-16, et p. 116.— M. le baron V. Rosen, 
dans son Mémoire sur le Khodài-nàmeh, 
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l'origine du Scháhnámeh d'Ibn ‘Abd al-Razzäq et du poème de Fir- 
dausi®. D faut remarquer cependant que le Scháhnámeh d'Ibn ‘Abd 
al-Razzáq contenait, au témoignage d'Al-Biroüni, sinon l'histoire plus 
ou moins compléte des Arsacides, du moins un tableau chronologique 
de ces rois Di. Or, si Firdausi avait eu sous les yeux cet ouvrage, il 
n'aurait pas écrit les deux vers qu'on a lus plus haut, 

Ce n'gst pas non plus au Scháhnámeh d'Ibn ‘Abd al-Razzàq que se 
rapportent les citations de Tha'álibi; car celle qui est relative au pre- 
mier roi arsacide et à la durée de son règne est en désaccord avec le 
tableau reproduit d'après cet ouvrage par Biroûni. La manière dont 
Tha'álibi désignele Livre des Rois cité par lui , laisse supposer que c'était 
un ouvrage généralement connu, comme celui qui est mentionné par 
Ibn-al-Athir dans ün propos attribué au sultan Malhimoüd 9, 


A côté de ces ouvrages, l'auteur du Ghorar a eu comme principale 
source une chronique qui, notamment dans la partie légendaire de 
la Perse, avait une grande analogie avec la composition qui a été mise 
en vers par Firdausi. Non seulement les anciennes traditions mytho- 
logiques, en leur succession et leur enchainement, les épisodes et 
les situations se suivent parallélement dans le poéme et dans notre 
texte, mais les détails mémes de la narration sont souvent identiques. 
Ferédhoün, en invitant son fils Éradj à se mettre en campagne contre 
ses deux frères, lui dit : « H faut déjeuner d'eux avant qu'ils ne soupent 
de toi » (ci-aprés, p. 45). La méme exhortation avec la méme image 
se trouve dans le discours de Ferédhoün tel que le rapporte le Schäh- 
nàmeh de Firdausi (traduction de Mohl, t. 1, p. 150). — Manou- 


0) Das iranische Nationalepos, p. 14 et (3) H en serait encore ainsi quand méme 


on voudrait supposer que Firdausi, en 
composant cette partie du poème, aurait, 
comme en d'autres endroits où il parle du 
نام خسروان‎ (par exemple, t. IV, p. 400), 
remplacé le texte qu'il. suivait habituelle- 
ment par un document différent. 

Di Ibn al-Athir, t. IX, p. 261. 


suiv.; — comp. Le Livre des Rois, éd. de 
Mohl, Préface, p. xvi et suiv.; — Nôldeke, 
Geschichte der Perser and Araber zur Zeit 
der Sasaniden aus der arab. Chronik des Ta- 
bari, Préface, p. xxn et suiv. 

(2 Chronologie, éd. de Sachau, 
et suiv. 
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tchihr, en poursuivant Salm, lui adresse ces paroles : « Ô roi, pour- 
quoi fuir? Je t'apporte la couronne pour laquelle tu as tué Iradj!» 
(ci-après, p. 63). On lit de méme dans Firdausi : « Tu as tué ton frére 
pour un diadéme; tu en as trouvé un; jusqu'à quand courras-tu dans 
le chemin? Maintenant, ô roi, je t'apporte une couronne et un tróne» 
(traduction de Mohl, t. I, p. 203). — Sám, après avoir lu la lettre 
de Zál exposant son désir d'épouser le fille de Mihráb, dit : « Celui 
qui a eu pour nourriciers des oiseaux et pour berceau des montagnes 
peut seul adresser à son pére une telle demande» (ci-aprés, p. 83). 
Et, d’après Firdausi : « Quand on a été élevé par un oiseau sauvage, 
on demande au sort l'accomplissement de désirs pareils » (traduction 
de Mohl, t. I, p. 379). — Manoutchihr dit à Zäl qui demande l'auto- 
risation de retourner auprès de son père : « Ce n'ést pas ton père que 
tu désires revoir, c'est la fille de Mihráb » (ci-après, p. 98). Dans le 
Scháhnàmeh, on lit : « C'est la fille de Mihráb que tu désires revoir; 
comment serais-tu si impatient de voir Sam, fils de Neriman? » (trad. 
de Mohl, t. I, p. 335). — Kawádh, en allant combattre Badhmán, le 
héros touranien , dit à son frére Káren qui cherche à l'en détourner : 
«ll est impossible d'entrer vivant dans l'autre monde» (ci-après, 
p. 115). Le Scháhnámeh contient la méme phrase (trad. de Mohi, 
t. I, p. 398). — Afrásiyáb dit à Pirán au sujet de Siyáwakhsch : « Je 
trouve Kaikàous bien étrange et m'étonne qu'il se résigne à la perte 
de cette image de beauté, la plus accomplie que j'aie jamais vue» 
(ci-après, p. 203 et suiv.). Scháhnámeh : « Ensuite il se tourna vers 
Piran, disant : « Kaous est un vieillard de peu de sens. Qui donc peut 
«laisser partir avec indifférence un fils comme Siawousch, si haut de 
«stature et si brave?» (trad. de Mohl, t. II, p. 311). — Siyáwakhsch 
dit à Pîrên : « S'il est décidé dans la prescience de Dieu que je demeu- 
rerai éloigné de lÎrânschahr et ne verrai plus mon pére Kaikáous, ni 
mon maître Roustem, et que tu doives pour moi les remplacer tous 
deux, fais ce que tu jugeras convenable» (ci-après, p. 305). On lit 
dans Firdausi : « Siawousch jeta un regard sur Piran et lui dit : 
«... Si je ne dois plus retourner dans l'Iran, si je ne dois plus voir 
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«ni Kaous, ni Zal qui m'a élevé, ni Rustem qui est pour moi comme 
«le gai printemps. . ..., alors sers-moi de père, prépare pour moi ce 
« mariage » (trad. de Mohi, t. II, p. 327). — H est dit de Kai Khosrau 
quittant Siyáwnábádh avec Guéw et sa mère : « Le cheval qu'il donna 
à Kiw volait avec ses jambes, et celui qu'il choisit pour sa mère parais- 
sait avoir aux pieds les quatre vents» (ci-après, p. 220). Firdausi : 
«Ils sellèrent leurs nobles chevaux aux pieds de vent» (traduction 
de Mehl, t. II, p. 499). — La reine Houmai reconnait son fils : 
«Quand Dárá, parmi les soldats, passa devant elle, charmant ses 
regards par sa beauté et sa noble prestance, le lait coula du sein de 
Khomai et son cœur lui dit que c'était son fils» (ci-après, p. 396). 
Dans le Scháhnámeh, on lit : « Lorsqu'elle vit cette poitrine et ces 
traits qui charmaient les cœurs, le lait coula de son sein maternel» 
(trad. de Mohl, t. V, .ام‎ 

Ces ressemblances, qui touchent non seulement le fonds commun 
des traditions perses, mais aussi la forme littéraire de la narration, 
prouvent que les deux textes remontent à une source commune. 
Cependant, tout en tenant compte de la tendance de Tha'álibi d'a- 
bréger le récit et, d'une autre part, des amplifications que Firdausi a 
pu introduire dans son poème, on constate entre les deux composi- 
tions de nombreuses et notables différences dont je me bornerai à si- 
gnaler les principales. 
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Notre ouvrage contient, sur les institutions et inventions des pre- 
miers rois, des détails qui ne s'accordent pas entièrement avec ceux 
du Schâhnâmeh, et il donne sur Gayômarth deux traditions emprun- 
tées à Tabari (t. I, p. 147). L'une de ces traditions est aussi rap- 
portée par Biroüni (Chronol., p. 99, 1. 22 et p. 100,1. 1) d'après le 
Scháhnámeh ؤم طخ له‎ ‘Ali al-Balkhi. Les récits de Firdausi sur la lutte 


portant une figure de loup كوك ييكرد رفش‎ 
(éd. de Mohl, t. IV, p. 382 et 482. Le 
premier passage n'est pas correct.). H est 
possible que dans le texte de Tha‘älibi, il y 
ait une erreur et que le mot «lis « drapeau » 
du texte original ait été mal compris. 


0) Ciaprés, p. 297, on lit que Kourksär 
ressemblait à un loup monté sur un aigle. 
C'est une image étrange, et le sens n'est 
pas satisfaisant. Dans le Scháhnámeh, il est 
fait mention deux fois, à cóté du nom de 
Gourgsär. d'un drapeau des Touraniens 
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de Gayómarth avec Ahriman, sur la mort de son fils Siamak, la lutte 
de Gayómarth et, de Hóschang contre le déw noir, l'introduction du 
culte du Feu et de la fête de Sadah par Hóschang et sur Schédásp, 
le dastoûr de Tahmoürath, manquent. L'histoire de Hóschang (p. 5 
et suiv.) est, en grande partie, conforme au texte de Tabari (t. I, 
p- 171 et suiv.) et certains traits de l'histoire de Tahmoórath (p. 8 
et suiv.) sont analogues (t. I, p. 175). 

Quelques récits de Tha'àlibi sur Dahäk (p. 17 et suiv.) manquent 
dans Firdausi, notamment la tradition relative à la sorcellerie pra- 
tiquée par Dahäk (p. 24) au moyen des vestiges du langage d'Adam 
et d'un tube (origine du Schofar des Juifs), tradition rapportée d'après 
Tabari (t. I, p. 174). D'autres détails sont empruntés à la méme 
chronique avec les vers qui y sont cités (t. I, p. 201 et suiv.). — 
Dahák fait tuer tous les enfants de la race royale (p. 3o). — Un 
seul fils avait été enlevé à Kàweh pour les serpents de Dahák (p. 32). 
Firdausí parle de seize fils. 

L'histoire de l'enfance de Ferédhoün (p. 31) diffère du récit du 
Scháhnámeh. — La scène de la révolte contre Dahàk (p. 34) est 
placée dans la résidence méme, tandis que, suivant le Scháhnámeh, 
Ferédhoün marche contre lui en partant du Démawend. Tabari rap- 
porte les deux versions (t. I, p. 205). — Ferédhoün lie Dahäk avec 
une laniére coupée de sa peau. — Manquent dans notre ouvrage les 
récits de Firdausi sur les apparitions du Serôsch à Ferédhoün, sur 
l'attentat des deux frères de Ferédhoün, sur sa rencontre avec les 
filles de Djamschéd et avec Koundraw, le lieutenant de Dahäk, sur 
le retour de Dahäk de l'Indostan et sur la mère de Ferédhoün, ainsi 
que l'histoire de ses trois fils, de leur mariage avec les trois filles du 
roi du Yemen et de leur tentation ®. 


9) La tradition, rapportée par Mirkhond prétend l'avoir empruntée à Ibn al-Moqaf- 
et d’autres chroniqueurs persans dedateplus fa“: از ثقات راويان لخبار‎ xS (sic) e ابن‎ 
récente, d’après laquelle Tour et Salm sont است‎ ef ملوك‎ (mé. persan de la Biblio- 
nés d'une fille de Dahák, Éradj d'une fille  thèque nationale, Supplément n? 160, 
de Scháhmard, vient de Háfiz Abroù qui fol. 34. 
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L'histoire de la naissance de Manoutchihr, fils d'Éradj (p. 52 et 
suiv.) est différente du récit du Scháhnàmeh. L'explication fantaisiste 
du nom de Manoutchihr est apparemment tirée des mots persans 
مانستنى‎ et re) Le discours de Manoutchihr (p. 66) qui n'est qu'un 
résumé du discours que rapporte Tabart (t. I, p. 437 et suiv.), est 
différent de celui qu'on lit dans Firdausi. 

Zàl.gst nommé Dastän par son père Sâm (p. 70) et non par le 
Simoürgh. 

Les récits du Scháhnámeh sur les astrologues consultés par Manou- 
tchihr au sujet du mariage de Zàl avec Rôdhäbeh et les énigmes pro- 
posées à Zàl; surla naissance merveilleuse de Roustam et ses prouesses 
pendant son enfance; sur l'éléphant blanc et la forteresse du mont 
Sipand, manquent dans notre ouvrage. 

Manquent dans le Scháhnámeh : l'histoire del'archer Arisch (p.133), 
dont un résumé se trouve dans Tabari avec des détails différents 
(t. I, p. 435); les traditions sur Zaw, sur le canal, sur la ville de 
Zawàbi et les plantations, sur le faste de ce roi et ses libéralités 
envers l'armée (p. 136), traditions qui proviennent de la méme 
source que les passages correspondants de Tabari (t. I, p. 532) et de 
Mas'oüdi (t. II, p.130 et suiv.). Manquent aussi les détails sur le 
règne de Kai Kawädh (p. 138). — L'histoire de la défense de boire 
du vin et le conte du jeune homme et du lion (p. 149 et suiv.) sont 
rapportés par Firdausi avec de notables différences sous le régne de 
Bahram Gôr”. 

L'histoire de l'expédition de Kai Kàós au Mázandarán, des sept 
aventures de Roustam et de la délivrance de Kai Káós manque dans 
notre ouvrage, où l'épisode d'Iblis déguisé en chanteur et de la résis- 
tance des grands de l'irán se lit au commencement de l'histoire de 


0) Ce conte est rapporté aussi dans le la Bibl. nat., Suppl. n? 160, fol. 3o v? et 
Zoubdat al.Tawár(kh de Hätz Abroü, à  suiv.). L'histoire de la découverte du vin 
propos de la découverte merveilleuse du vin est racontée également par Mas‘oùdi, t. H, 
par Djamschéd. La version de Häfiz Abroü p. 88 etsuiv.). 
est celle de notre ouvrage (ms. persan de 
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l'expédition au Yemen ou pays des Hamáwarán ou Himyarites (p. 156 
et suiv.). Manquent également différents épisodes de l'expédition de 
Hamáwaráàn. 

Kai Káós se rend au Yemen par terre (p. 158). Prisonnier, il est 
enfermé dans un puits et Sódhàneh le visite chaque jour (p. 159 et 
suiv.). 

La relation de Tha'álibi est indépendante de l'histoire de cette ex- 
pédition, rapportée par Tabari d'aprés Ibn al-Kalbi et briévement 
résumée (t. I, p. 603 et suiv.). Peut-être le vers de Dhoà Nowäs 
(p. 162) est-il emprunté à Tabari; mais la citation peut provenir aussi 
d'un ouvrage plus ancien. - 

Kai Káós, dans son ascension au ciel, tombe à Siráf (p. 166), non 
à Âmol. 

Le récit de Firdausi sur le combat des sept héros et l'histoire de 
Sohráb manquent dans notre ouvrage. 

L'histoire de Siyáwakhsch (p. 68 et suiv.) diffère en plusieurs 
points du récit de Firdausi. Sa mère meurt peu de temps après lui 
avoir donné le jour. Il est rappelé du Sedjestán par son père. La 
femme, complice de Sódháneh, avoue avoir mis au monde les deux 
fœtus (p. 183). Siyáwakhsch, entrant en campagne contre Afrásiyàb, 
conduit l'armée au Sedjestán, où il est recu avec joie par Roustam 
et la famille de Zäl (p. 187). Karséwaz, frère d'Afràsiyàb, à l'approche 
de l'armée iranienne commandée par Siyäwakhsch et Roustam, aban- 
donne Balkh sans combat (p. 189). Afrásiyáb, après son rêve, déli- 
bère avec son frère Karséwaz (p. 192). Siyäwakhsch est égorgé par 
Karséwaz (p. 211). — Les autres événements racontés par Firdausi, 
le tournoi dans le Maidàn, le mariage de Siyäwakhsch avec la fille 
de Pirán, la naissance de son fils Feroüd, la fondation de Kangdiz, le 
premier voyage de Karséwaz à Siyáwakhschguird (ou Siyáàwnàbàdh), 
les joutes de Siyáwakhsch avec les Touraniens, les supplications de 
la fille d'Afrásiyáb ® et, en général, l'une des deux versions rapportées 


U) Sur la vraie forme du nom de la fille d'Afrásiyàb, كسيغرى‎ dans notre texte et فرنكيس‎ 
dans le طعسخصطقط5‎ , voyez Justi, Iranisches Namenbuch, p. 371, s. v. Wispän-Friya. 
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par Firdausi sur les aventures de Siyáwakhsch et de Kai Khosrau 
dans le Toüràn, manquent dans notre chronique. 

L'histoire de la campagne de Roustam dans le Toürán est briève- 
ment résumée (p. 216 et suiv.) d'aprés une autre version que celle 
de Firdausi. Manquent l'histoire de l'invasion de l'lrán par Afrásiyáb 
et de la famine de sept années, les détails sur la fuite de Kai Khosrau 
avec Guêw, les récits sur le refus de Toûs de reconnaitre Kai Khosrau 
comnfe héritier du tróne, l'aventure du cháteau de Bahman et l'his- 
toire de Feroûd. 

Deux épisodes seulement de l'histoire de la guerre entre Kai Khos- 
rau et Afrásiyáb, racontée avec tant de développements par Firdausi 
et assez longuement aussi par Tabari, sont rapportés avec quelques 
détails par Tha‘älibi : l'expédition de Kai Khosrau à Kangdiz, à la 
poursuite d'Afrásiyáb (p. 229 et suiv.), et la prise d'Afrásiyàb dans 
l'Ádharbàidjàn (p. 232 et suiv.). Afrásiyáb, aprés avoir été capturé 
par Hôm et s'être échappé, est repris par Gódharz, qui tient déjà son 
frère Karséwaz; il est tué par Kai Khosrau et enterré avec son frère. 

H n'est pas fait mention dans notre ouvrage, de l'opposition de Zal 
et des autres chefs à la désignation de Lohrásp comme souverain‘. 

L'histoire de la première fuite de Wischtäsp de la cour de son 
pére manque, ainsi qu'une grande partie de ses aventures dans le 
pays de Roüm. L'histoire de ses relations avec l'empereur et de son 
retour dans l'Îrân diffère du récit de Firdausi. 

La notice sur la fondation de la ville de Fasà et la construction des 
temples du Feu dans l'Inde (p. 255 et suiv.) est empruntée, parait-il, 
à 'Tabari (t. I, p. 675). 

Les deux fils de Wischtäsp et de Katàyoün sont Isfendiyádh et 
Ferascháward (p. 256). 

Les détails sur l'origine de Zarädouscht, sur sa prédication, sa doc- 


€? Hafiz Abroû, dans le Zoubdat al- Ta- entre la maison de Lohrásp et la famille de 
wáríkh, dit avoir lu dans certaines chro- Zàl et qui aboutit au meurtre d'Isfendi- 
niques que cette opposition de ZA) était  yâdh par Roustam (ms. persan de la Bibl. 
lune des causes de l'inimitié qui existait nat., Suppl. 160, fol. 118). 
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trine et sa mort (p. 256 et suiv.) manquent dans le Schähnâmeh. La 
tradition relative à l'origine de Zarádouscht et à la conversion de 
Wischtàsp et son zéle pour la nouvelle foi, est empruntée à Tabari 
(t. I, p. 648), qui la rapporte d'aprés Ibn al-Kalbi, comme aussi 
celle qui concerne le livre sacré apporté par le prophète (t. I, p. 675). 
|. Hy a de nombreuses différences, entre notre texte et le récit du 
Scháhnámeh, dans l'histoire de la guerre que Wischtàsp soutient 
contre Ardjäsp. Wischtäsp, d'après Tha‘älibi, écrit à Ardjásp pour 
l'appeler à la religion de Zarádouscht (p. 363). Ardjäsp recommande 
à son envoyé, qu'il fait accompagner par mille guerriers, de tenir à 
Wischtäsp un langage sans réticence. Wischtàsp s'oppose au désir de 
Zarér, d'Isfendiyádh et de Djämäsp de répondre à la lettre imperti- 
nente d'Ardjàásp (p. 265). Les deux récits sont en désaccord aussi sur 
divers points de la prédiction de Djämäsp, sur les positions et les 
commandements des troupes iraniennes et touraniennes, sur les péri- 
péties de la bataille, sur quelques noms des fils de Wischtásp et sur 
le combat de Bastoür avec Biderafsch (p. 266 et suiv.). Le petit écrit 
pehlevi intitulé Yátkár-i-Zarírán, qui raconte les mêmes événements, 
na s'accorde entièrement ni avec l'un, ni avec l'autre. L'épisode du 
combat de Bastoür, cherchant à venger la mort de son pére Zarér, 
diffère dans les trois versions. Seul Daqiqi, dans le Scháhnàmeh, fait 
intervenir Isfendiyädh et lui attribue la gloire d'avoir tué le meurtrier 
du héros. On lit de méme dans Tabari (t. I, p. 677) que Biderafsch 
fut tué par Isfendiyädh. 

La rencontre d'Isfendiyädh avec ses deux sœurs au Château d'airain, 
la scéne du banquet, l'attaque du cháteau, le combat, etc. (p. 331 et 
suiv.) sont racontés par Firdausi avec des détails différents. Il ne 
mentionne pas le trône d'Afrásiyáb 9. 


(0 Das Yaikár-i Zarirán und sein Ver- DI Hafiz Abroû parle aussi du trône 
hältniss zum Sáhnüme, von W. Geiger  d’Afräsiyäb en énumérant le butin fait au 
(dans les Sitzungsberichte der philos.. philol. Château d'airain (ms. persan de la Biblio- 
und histor. Classe der kön. bayerischen Aka- thèque nationale, Supplément 160, fol. 
demie der Wissenschaften, München, 1890). — 122 v°). 
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Un corbeau sert de guide à Bahman (p. 348). Roustam, monté 
sur le 'Anqá, est transporté dans une ile (p. 368). 

Dûrê est exposé dans le fleuve d'Istakhr ou le fleuve de Balkh 
(p. 392). Manquent dans notre ouvrage les récits du Schähnämeh 
sur l'orage et la préservation miraculeuse de Dûrê et sur Raschne- 
wádh, ainsi que l'histoire de la victoire remportée par Dûra sur les 
Grecs et sur Scho'aib, le chef arabe. 

Le«oi Philippe, pour instruire Alexandre, fait venir les sages de la 
Grèce et, parmi eux, Aristote et Ptolémée (p. 401). 

L'histoire du message de Dárà à Alexandre et de l'envoi de la balle, 
de la raquette et du sésame, et de la réponse d'Alexandre, manque 
dans le Scháhnámeh. Elle est rapportée par Tabari (t. I, p. 695 et 
suiv. ) et, en partie, par Eutychius. e 

Les récits sur le séjour d'Alexandre en qualité d'ambassadeur au 
camp de Dêrê (p. 405), sur la bataille et le meurtre de Dêrê par les 
deux chambellans de Hamadhán (p. 408) et sur les demandes que 
Dárà, avant de mourir, adresse à Alexandre (p. 410) sont différents 
dans le Schähnâmeh. La scène entre Dàrá mourant et Alexandre est 
rapportée par Eutychius (t. I, p. 277) à peu prés comme dans notre 
ouvrage et quelques phrases sont identiques dans les deux textes. Bien 
qu'il eût accueilli la proposition des deux chambellans s'engageant à 
tuer Dàrà (p. 408), Alexandre déclare n'avoir eu aucune part à sa 
mort (p. 409 et suiv. ). 

La parole prononcée par Alexandre au moment de monter sur le 
trône de Dûrê (p. 414) se trouve textuellement aussi dans Tabari 
(t. I, p. 701). La notice sur la destruction des temples du Feu, 
malgré l'engagement pris envers Dàrà, le ma--acre des mages, etc., ci 
la fondation des villes (p. 414) manque dans le Scháhnàmeh. 

L'histoire du roi indien Kaid (p. 424) a plus d'analogies avec le 
récit de Mas'oüdi (t. H, p. 260) qu'avec celui du Scháhnàmeh. L'his- 
toire de Qaidhafa, racontée avec tant de développements par Firdausi, 


# 


est très brièvement résumée dans notre ouvrage (p. 432) et celle de 
plusieurs expéditions fabuleuses d'Alexandre manque. 
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L'histoire de l'expédition du Tibet (p. 434) manque dans le Scháh- 
námeh, 

L'histoire de l'expédition d'Alexandre en Chine (p. 436) diffère 
complètement du récit du Scháhnámeh. Ce n'est pas Alexandre qui 
joue le róle de son propre ambassadeur, mais le roi de la Chine qui 
se rend auprés d'Alexandre, demande la paix, consent à toutes les 
exigences du conquérant, puis lui montre sa puissance en faisant 
entourer l'armée d'Alexandre par ses nombreuses troupes”. 

Les lettres d'Alexandre à Aristote et à sa mére manquent dans 
notre chronique. 

L'histoire de la mort d'Alexandre (p. 448 et suiv.), trés différente 
dans le Scháhnámeh, a une grande analogie avec le récit d'Eutychius 
(t. I, p. 386). 

Les apophthegmes des philosophes sur la mort d'Alexandre (p. 450 
et suiv.) sont, pour la plupart, différents des sentences qu'on lit 
dans le Schánàmeh. Le plus grand nombre se trouvent reproduits, 
souvent textuellement, mais différemment disposés, dans les chro- 
niques d'Eutychius (t. I, p. 289), de Ya'qoübi (t. I, p. 162 et suiv.), 
de Mas'oüdi (t. I, p. 251 et suiv.), d'Ibn al-Amíd al-Makin (ms. arabe 
de la Bibliothèque nationale, n° 294, fol. 134 v? et suiv.) et d'Ibn 
al-Athir (t. I, p. 203 et suiv.). 

On a vu plus haut que le Scháhnámeh ne contient, de l'histoire 
des rois arsacides, que quelques noms. La liste de ces rois, dans notre 
texte (p. 456), est conforme, sauf quelques variantes, à l'une des 
listes de Tabari (t. I, p. 710) et, à part la chronologie, au tableau 
rapporté par Biroüni {Chronol., p. 116) d'après la chronique d'Aboü'l- 
Faradj al-Zandjäni. La première liste de Hamza d'Ispahan (p. 14) et 
les deux autres listes de Tabari (t. I, p. 706 et suiv. et p. 710) en dif- 
férent par quelques noms et surtout par la chronologie. Le nom 


9 Sur la particularité du Tibet de pro- ) Cette version est reproduite aussi par 
duire le rire et la gaieté, voyez aussi le La- Ibn al-Athir (t. I, p. 200) et par Hätz 
{dif al-Ma'árif, éd. de P. de Jong, p. 128; — Abroü (ms. persan de la Bibl. nat., Suppl. 
— comp. Mas'oádi, t. I, p. 350. n° 160, fol. 140 ve et suiv. 
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d'Iránschahrschdh est, selon toute apparence, une corruption du nom 
de Wézan (5,4. En général, cette partie dela narration a plutôt un 
caractere romanesque que légendaire. Je ne sais de quelle source 
proviennent les contes qui y sont insérés, notamment l'histoire des 
trois anneaux (p. 465 et suiv.). 

Le récit sur la découverte du drapeau des Kaianides (p. 458), 1 
conquéte du Sawád, linvasion de la Gréce, la vengeance COM 
contre les Grecs et la reprise des livres enlevés par Alexandre, a son 
parallèle dans Hamza (p. 42), où la guerre de vengeance est attribuée 
à Schâpoûr, fils d'Aschak. Tabari (t. I, p. 704), d'après Ibn al-Kalbi, 
la rapporte, comme notre texte, au premier roi dela dynastie qu'il 
nomme Aschak, fils de Dard. 

Le roi Gódharz, fils de Schápoür (p. 462), qui venge sur les Juifs 
la mort de Jean, fils de Zacharie, est appelé par Hamza (p. 42 et suiv.) 
Gódharz, fils d'Aschak, bien que ce nom ne figure pas dans ses deux 
listes des rois arsacides (p. 14 et 26), et par Tabari, Gôdharz, fils 
d'Aschkän. 

La notice sur Ardawän le Grand (p. 473, 1. 3 à 5) se trouve tex- 
tuellement dans Tabari (t. I, p. 709,1. 14 et 15). 

La mort de Säsàn, père d'Ardaschir (p. 474), n'est pas mentionnée 
dans le Scháhnáàmeh. La fuite d'Ardaschir de la cour d'Ardawán 
(p- 477). la poursuite (p. 478), la prise d'Istakhr et la bataille livrée 
à Ardawáàn (p. 480) y sont racontées d'après d'autres traditions. Les 
récits de Firdausi sur le sort d'Ardawän et de ses fils et sur la guerre 
contre les Kurdes, l'histoire du Ver et de Haftwád, celle de Mihrak, 
l'histoire de la fille d'Ardawàn, de son frère, du Mobedh et de la 
naissance de Schäpoûr et l'histoire de la naissance du Hormizd man- 
quent dans notre ouvrage. Firdausi ne parle pas des lettres adressées 
aux rois (p. 479; ce récit est rapporté en termes presque identiques 
par Eutychius, t. I, p. 366 et suiv.), ni de la recherche des livres 
qu'Alexandre avait envoyés en Gréce (p. 485; il ne s'agit pas appa- 
remment du fait rapporté plus haut d'Afqoürschàáh; l'auteur veut 
parler des livres qui auraient été sauvés et qu'Ardaschir fit recuellir 
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en Perse), ni de l'établissement de l'ordre des mobedhs et des hir- 
bedhs, etc. 

Dans l'histoire de la guerre de Schápoür contre les Romains 
(p. 488), le Scháhnámeh ne mentionne pas le siège et la prise de 
NisibeU); il rapporte d'autres faits. ١ 

L'histoire de Hadr, du Daizan et de Nadira (p. 489), placée par 
Eutychius (t. I, p. 369) et par Ibn Qotaiba (p. 322) sous le règne 
d'Ardaschir, est rapportée dans le Schábnámeh, avec de notables 
différences, sous le règne de Schäpoûr Dhoü'l-Aktáf. Tabari (t. I, 
p. 827 et suiv.) donne également de cet événement d'autres détails 
que ceux de notre texte. Les vers d'Aboû Do'ád al-Iyádi, d'Al-A'schá 
et de ‘Adi b. Zaid (p. 492 et suiv.), reproduits:aussi dans Tabari, ne 
sont pas empruntés à cet auteur, mais à un ouvrage plus ancien; car 
Tha‘âlibt cite du poème de ‘Adi un fragment plus étendu que Tabari. 

Firdausi ne rapporte aucun fait de Hormizd et de ses cinq succes- 
seurs. ll place l'histoire de Mànisouslerégne de Schápoür Dhoû-Aktâf. 

La campagne de Hormizd contre les Haitalites et l'érection de la 
colonne frontiére (p. 499) ne paraissent avoir été attribuées à ce roi 
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par aucune autre chronique ancienne ®. 

L'histoire des serviteurs et courtisans qui, terrorisés par Bahrám, 
fils de Bahram, abandonnent tous ensemble le service du roi (p. 593), 
ne se trouve dans aucune autre des anciennes chroniques. Elle est 
contée par Háfiz Abroû et, d'après lui, par Mirkhond, ainsi qu'une 
autre version (avec changement du nom du roi mis en scéne) de la 
premiére des deux historiettes rattachées au récit principal et qui 
provient du Marzebán-námeh ®. Le conte rapporté par Mas'oüdi (t. I], - 


&) Háfiz Abroû , ms. pers. de la Bibl. nat., 
Suppl. n? 160, fol. 180 v* et suiv.; — 
Pour Mirkhond, voyez S. de Sacy, Mémoires 
sur diverses antiquités de la Perse, P. 297 
et suiv., 304 et suiv.; — comp. Zeitschrift 
d. deutsch. morgenlánd. Gesellschaft, t. 52, 
- p. 380 et suiv. 


8) Le fait des scorpions de Schahrazoür 
lancés dans la ville de Nisibe est raconté 
aussi dans le Zoubdat al-Tawárikh de Háfiz 
Abroû (ms. persan de la Bibl. nat., Suppl. 
160, fol. 178 v^). 

® Hafiz Abro donne le méme rensei- 
gnement (ms. pers. de la Bibl. nat., Suppl. 
160, fol. 179). 
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p- 169 et suiv.) a également pour objet de montrer le mauvais gou- 
vernement de Bahrám au commencement de son régne et son retour 
à de meilleurs sentiments. 

Les renseignements sur Narsé (p. 509) ne se trouvent dans aucune 
autre des anciennes chroniques. 

L'histoire de la grossesse de la mère de Schápoüàr Dhoü'l- Aktáf اه‎ 
de l'enfance de ce roi (p. 512) différe en plusieurs points du récit 
du Scháhnàmeh. Notre texte s'accorde avec celui d'Eutychius (t. 1, 
p- 398) et avec celui, en partie identique, d'Ibn Qotaiba (p. 323). 
Un passage se trouve aussi textuellement dans Tabari (t. I, p. 336, 
l. 15-20.) 

L'histoire de la campagne de Schápoàr Dhoûl-Aktâf contre les 
tribus arabes (p. 517) s'accorde, en général, avec le récit de Tabari 
(t. I, p. 839). Les deux vers tirés du discours de 'Ali sur l'extermina- 
tion des Iyádites (p. 518) sont cités aussi dans Mas'oüdi (t. II, p. 178). 
L'histoire de la captivité de Schápoür, de sa délivrance, de la bataille 
livrée sous les murs de Djondai-Schápoür et de la capture de l'em- 
pereur, racontée à peu prés avec les mêmes détails par 1 
(t. H, p. 181 et suiv.), en partie par Tabari (t. I, p. 884) et (quel- 
ques passages dans les mémes termes) par Eutychius (t. l, p. 418 
et suiv.), est différente dans le Scháhnàmeh , où les autres faits de 
guerre de Schápoür et l'histoire de sa maladie et du médecin in- 
dien manquent. Notre ouvrage donne, sur la maladie de Schápoür, 
une relation plus complète que les autres chroniques, et sur un point, 
le choix de la ville la plus saine, une version différente. 

Ardaschir, d'après notre texte (532) est né un mois après Schi- 
poûr d'une favorite de Hormizd. Dans le Schähnâmeh, il est le plus 
jeune des frères de Schäpoûr; il règne dix ans avec justice et trans- 


daschír lui-même se rendent à la cour du 
Patrice de Roûm. L'histoire romanesque de 
la délivrance d'Ardaschir est également 
différénte du récit de Firdausi ( ms. persan 
de la Bibl. nat., Suppl. 160, fol. 173 v? et 
suiv.). 


0) Une autre version de cette aventure 
avec Fhistoire du siège de Djondai-Schà- 
poür et de la capture de l'empereur, est 
racontée par Háfiz Abroû. Dans ce conte, 
le ministre d'Ardaschir, Abarsám, en qua- 
lité de marchand et de médecin, puis Ar- 
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met, au terme convenu et volontairement, le pouvoir au fils de son 
frére. 

Schápoür, fils de Schápoür, meurt par accident (p. 533). C'est ce 
que rapporte également Firdausi. Mais notre texte mentionne aussi 
la version donnée par Dainawari et Tabart suivant laquelle ce roi a 
été tué. 

Bahrám, fils de Schápoür, est tué aprés un régne de onze ans 
(p. 536). D'après le Scháhnámeh, il meurt de maladie aprés avoir 
régné quatorze ans. 

Yazdedjerd le Mauvais (p. 537), suivant le Scháhnámeh, est le 
frére de Bahrám. Les circonstances que rapporte Firdausi sur sa ma- 
ladie et la fontaine de Saw manquent dans notre texte, comme dans 
les anciennes chroniques. 

Les détails de l'histoire de Bahrám Gór (p. 539) sont, en grande 
partie, différents du récit du Scháhnámeb qui, pour divers épisodes de 
l'élection du roi et des négociations entre Bahram et les grands, est d'ac- 
cord avec Tabart. Firdausi ne mentionne pas la nomination de Mon- 
dhir comme roi des Arabes, niles connaissances de Bahrám Gôr en fait 
de langues étrangéres. Une tradition relative au talent linguistique de 
ce roi est rapportée aussi par Mas'oüdi (t. ll, p. 191 et suiv.) avec les deux 
vers cités dans notre ouvrage d'après Ibn-Khordàdhbeh (p. 556). 
L'histoire de la campagne de Bahrám contre le Kháqán et son 
aventure dans l'Inde sont conformes, parfois textuellement, aux textes 
d'Ibn Qotaiba (p. 326), d'Eutychius (t. H, p. 81 et suiv.) et de Tabari 
(t. I, p. 867 et suiv.). Les autres aventures romanesques de Bahram 
Gór racontées par Firdausi manquent dans notre ouvrage. La tra- 
dition, rapportée dans le Scháhnámeh, sur la mort de Bahrám Gór 
différe entiérement du récit des chroniques. 

Yazdedjerd, fils de Bahram Gûr, laisse aux grands le soin de 


D Le vers persan de Bahrám Gôr (p. 557) ' dela Bibl. nat, ancien fonds n° 320, 
est souvent cité dans les Anthologies poé- fol. 4), le second misrá* aurait été une ré- 
tiques. D'après le روضة السلاطين‎ de Fakhr? plique de l'amante sous la forme 
b. Mohammad Amir al-Harawí ( ms. persan نام بهرام ترا ویرت بو جبله‎ 
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choisir entre ses deux fils (p. 573). D'après le Schähnâmeh, il désigne 
comme son successeur Hormizd, plus jeune que Péróz. 

La lutte pour le tróne entre Péróz et Hormizd (p. 573), les deux 
campagnes de Péróz (p. 578) contre les Haitalites confondues en une 
seule par Firdausi et Ya‘qoûbt (I, p. 184) et dans deux des versions 
de Tabart (t. I, p. 873 et 878), ainsi que les événements qui suivirent 
la défaite et la mort de Péróz (p. 582), la compétition de Baläsch et 
de Kawádh et la fuite de Kawádh (p. 583), le régne de Balásch, 
l'avènement de Kawádh (p. 586) et l'histoire de Mazdak (p. 596) 
sont racontés d'une maniére différente dans le Scháhnámeh. Les dé- 
tails sur le régne de Balàsch (p. 584) y manquent, comme dans les 
chroniques. Le sobriquet de Kawádh, Berézädhrisch (p. 692), dont 
Firdausi ne fait pas mention, se trouve aussi, sous une forme cor- 
rompue, dans Hamza d'Ispahan (p. 56) et le Modjmil al-Tawärikh 
(Journ. asiat., 1841, t. I, p. 427; 1843, t. I, p. 426). 

Dans l'histoire d'Anoüscharwàn (p. 604), le récit du massacre des 
Mazdakites et la mort de Mazdak diffère de la relation du Scháhná- 
meh. La scène entre Anoüscharwán, Mazdak et Mondhir, rapportée 
d'aprés Ibn Khordádhbeh (p. 604), a été reproduite aussi par Ibn al- 
Athir (t. I, p. 314) et par Häfiz Abroû (Zoubdat al-Tawártkh, ms. 
pers. de la Bibl. nat., Suppl. 160, fol. 197). L'histoire de Saif b. Dhi- 
Yazan et de l'expédition du Yemen manque dans le Scháhnàmeh. 
Plusieurs récits du Scháhnámeh manquent dans notre ouvrage : la 
révolte d'Anóschazádb, Bouzourdjmihr et le Serpent, les exemples 
de la sagesse de Bouzourdjmihr et ses discours, la guerre du Kháqàn 
avec les Haitalites, la campagne d'Anoüscharwàn contre le Khàqán et 
son mariage avec la fille du Kháqán, les conseils et maximes d'Anoü- 
scharwán,1a nouvelle campagne dans Roüm etl'histoire du riche cor- 
donnier, etc. La longue histoire des deux princes indiens et de l'in- 
vention du jeu des échecs est briévement résumée (p. 624 et suiv.). 

Une grande partie des aventures de Bahrám Tchôbin et de this- 
toire de son usurpation rapportées par Firdausi manquent dans notre 
ouvrage. Manquent également plusieurs récits sur les événements du 
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règne de Parwêz, comme le meurtre de Bindoë et la révolte de Bistâm. 
D'autres, comme l'histoire de la fuite de Parwéz (p. 665), qui s'ac- 
corde en plusieurs points, parfois textuellement, avec la relation 
d'Eutychius, et l'histoire de la mort de Bahrám Tchóbin (p. 679). 
sont différents. Les circonstances du meurtre de Bahrâm, avec le 
détail du jour néfaste de Bahrám, sont rapportées aussi par Aboùû 
Hanifa al-Dainawari (p. 103 et suiv.) et par Ya‘qoûbi (t. I, p. 193). 
L'histoire des deux musiciens Sargis et Fahlabadh (le Bärbad de Fir- 
dausi) différe également. L'histoire de Schirin (p. 691) est conforme 
au récit du Scháhnámeh, mais Tha‘älibi paraît faire entendre qu'elle 
avait été une courtisane ™. Il manque dans le poème de Firdausi : la 
notice sur les faveurs accordées aux chrétiens (p. 671), les traits 
d'esprit de Parwéz (p. 690)9, les propos, gastronomiques et autres, 
du page Khwasch-Ârzoû. 

Schiroüyeh tue ses frères (p. 728). D'après le Scháhnámeh, les 
quinze fils de Péróz sont égorgés par les insurgés. 

Il y a d'assez nombreuses différences dans les récits sur les derniers 
régnes. 

L'histoire du songe et de la vision de Roustam avant la bataille de 
Qàdisiya (p. 741), rapportée aussi dans d'autres chroniques, manque 
dans le Scháhnámeh. 

La fuite de Yazdedjerd (p. 742), la trahison de Mähouï (p. 745) 
et la mort de Yazdedjerd (p. 747) sont racontées par Firdausi avec 
des détails différents. Hamza d'Ispahan (p. 63) donne, sur la suite 
emmenée par Yazdedjerd lors de son départ, des indications ana- 
logues à celles de notre texte. 


(0 Voyez,sur les différentes versions con- 
cernant l'origine de Schírín, Noldeke, 
Geschichte der Perser and Araber zur Zeit 
der Sasaniden aus der arab. Chronik des Ta- 
bari, p. 283, note 2, et Die von Guidi he- 


dans le Ta'ríkh-i.Gouzídeh : Parwéz, en 
quittant la cour de son pére, se réfugia en 
Arménie où il s'éprit d'amour pour Schîrin, 
la fille du roi (Pädischäh} de ce pays (ms. 
persan dela Bibl. nat., Suppl. 170, fol. 56). 


@) Sur l'arc de Hádjib b. Zorára, voy. 
Ibn-Qotaiba, p. 295. L'histoire de la bride 
rompue du cheval de Parwéz est rapportée 


rausgegebene syr. Chronik übersetzt und er- 
klárt, p. 10, note 3. Une autre version, 
sans valeur historique d'ailleurs, se trouve 
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On remarquera encore que les discours et sentences des rois, dif- 
fèrent, en général, dans les deux ouvrages. 


Des rapprochements qui précédent, on pourrait conclure que, si 
certaines parties de notre ouvrage ont la méme origine que le poéme 
persan, des portions considérables, en dehors de quelques passages 
directement empruntés à divers auteurs et cités sous leur nom, pro- 
vienæent d'un autre document. Cependant ces analogies et ces diver- 
gences s'expliquent plus naturellement lorsque l'on suppose que Fir- 
dausi et Tha'álibi ont suivi des narrations distinctes remontant à une 
source commune. 

Bien que la tradition persane relative au Schähnämeh en prose 
d'Ibn ‘Abd al-Razzäq et à la composition du poème ne puisse être con- 
sidérée comme absolument authentique, le propre témoignage de 
Firdausi paraît cependant en confirmer les deux parties principales. 
Le poète, dans l'Introduction, raconte que, par les soins d'un ami, il 
avait obtenu un «livre des temps anciens», dont les fragments épars 
avaient été recueillis par un homme illustre ®". Si ces paroles désignent 
réellement l'ouvrage composé sur l'ordre d'Ibn ‘Abd al-BRazzáq, il faut 
croire que l'exemplaire de Firdausi contenait une rédaction qui 
n'était pas celle dont parle Biroûni®. Quoiqu'il en soit, Firdausi dit 
assez clairement que ce livre, ce نامة خسروان‎ (c'est une autre 
forme du titre de d al als) a été la base de son poéme. 

Nous ne connaissons pas les ouvrages, peu nombreux d'ailleurs, 
que Firdausi a employés à cóté de ce « Livre des Rois» en prose et par- 
mi lesquels se trouvait un autre « Livre des Rois » ,امه فسروأان‎ illustré, 
qui lui avait été communiqué par un nommé Sarwázàd de Marw“. 
Quant aux relations qu'il déclare avoir recueillies de la bouche de 


aussi par Mas‘oûdi (t. II, p. 216). Elle pro- signe ailleurs par les expressions دفتسر‎ 
vient peut-être du Marzebán-námeh (voy. le باستاني‎ ou باستان‎ AG (Ibid., t. IV, p. 8, 
Fákihat al-Kholafá, éd. de Freytag, p. 9). vers 34; p. 10, vers 77.) 

DI Édition de Mohl, t. I, p. 16 et suiv.; ea Voy. ci-dessus, p. xxiv et suiv. 
— comp. ibid., t. IV, p. 446. — Je pense 9) T. I, p. 20; t. V, p. 270. 
que c'est encore le méme ouvrage qu'il dé- 6) Ibid., t. IV, p. 700. 
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certains dihqáns, on peut croire qu'il ne s'agit que d'une fiction poé- 
tique, comme la démontré M. Nóldeke'", ou, peut-être, de formules 
empruntées à la chronique originale dont l'auteur appuyait ou cher- 
chait à attester les récits par la tradition orale. 

Le Scháhnàmeh mis en vers par Firdausi dérivait selon toute pro- 
babilité, de l'ancienne chronique des rois de Perse, appelée Khodaái- 
námeh, composée en langue pehlevie, peu de temps avant la con- 
quête de la Perse par les Arabes. Cet ouvrage n'est pas resté, sans 
doute, pendant quatre siécles, jusqu'à l'époque de Firdausi, sans 
subir des changements et, pour me servir d'un terme employé dans 
la poétique du moyen áge d'Europe, il a dà étre plus d'une fois re- 
nouvelé. Et d'abord en son langage, soit que cette transformation ait 
suivi l'évolution naturelle de l'idiome de la Perse, évolution entravée 
pourtant dans une certaine mesure par le profond bouleversement 
de l'état politique et social du pays, soit que, à la suite d'une interrup- 
tion prolongée de la vie littéraire, l'ouvrage ait plus tard été traduit 
du pehlevi en persan moderne. En ce qui concerne le contenu, il a 
été modifié de diverses facons et surtout augmenté d'informations et 
de récits provenant des traditions mythologiques et épiques et d'autres 
documents historiques, tels que le Ayinnâmeh®. De ces combi- 
naisons de textes résultaient différentes rédactions du Khodàinàmeh, 
dans lesquelles les variantes et doubles versions étaient souvent juxta- 
posées et qui furent reproduites par les Scháhnàmeh. 

C'est par des variations analogues qu'a passé la traduction arabe du 
Khodäïnämeh dont l'auteur est Ibn al-Moqaffa'?. Par le fait des scribes 


( Das lranische Nationalepos, p. 16 et  Mas‘oûdi (t. H, p. 44, 118 et 120) sous 


36. le titre, très corrompu dans les divers 
@ Voir Hamze Ispah. Annal., ed. Gott- manuscrits, de كناب ,كتا المنكس‎ 


waldt, p. 16, 24, 64; — Kitáb alFihrist,  نارستكسلا,‎ paul, SUN. Comme il 


éd. de Flügel, p. 118, 305. — Nôldeke, Ta- a été traduit par Ibn al-Moqaffa', on peut 


bart, Einleitung, p. xv; — Das iranische supposer qu'il s'agit du Khodáinámeh ou 
Nationalepos, p. 13. de l'Âyinnämeh. 
9) Voyez, ci-dessus, p. rant, — Nous DI Voyez Hamza d'ispahan, p. 8, 16, 


ne savons pas quel est l'ouvrage cité par 24 et suiv. — Fihrist, p. 118. 


PRÉFACE. suni 


et des possesseurs des copies d'abord, par des lettrés ensuite, des va- 
riantes y ont été introduites, variantes tirées, soit de rédactions ou 
traductions différentes du méme ouvrage, soit d'autres ouvrages per- 
sans et arabes. Cette traduction a été la source de plusieurs chroniques 
arabes consacrées à l'histoire de la Perse et portant le titre commun 
de سیر ملوك الفرس‎ ou de HA] yaw. En reproduisant le texte 
d'Ibn al-Moqaffa', les auteurs des Siyar al-Molouk, à leur tour, l'ont 
plus ou moins modifié et augmenté de matériaux de diverse prove- 
nance. Nous savons par Biroüni qu'ils ont fait des emprunts aux 
Scháhnámeh persans, comme ceux-ci, certains indices portent à le 
croire, ont subi l'influence des chroniques arabes. 

Les observations qu'on vient de lire sont, en grande partie, conjec- 
turales; car l'histoire du Khodáinàmeh et de ses dérivés, en plusieurs 
points importants, reste encore obscure. M. Th. Nóldeke, dans l'Intro- 
duction à sa traduction de Tabari et dans son commentaire sur cet 
ouvrage, ainsi que dans un travail plus récent sur le poéme de Fir- 
dausi ®, a définitivement élucidé un certain nombre de questions con- 
cernant les sources persanes et arabes de l'histoire de la Perse. 
M. le baron V. Rosen, dans un mémoire spécial et plein d'apercus 
nouveaux sur la version arabe du Khodàinámoeh ®, a également mis en 
évidence certains faits et présenté des conclusions qui, dés à présent, 
peuvent étre considérées comme acquises à la science. Je ne saurais 
rien ajouter aux résultats obtenus par ces deux savants et dois me 
borner à renvoyer à leurs excellents travaux. 

Les chroniqueurs arabes du ir et du 1v° siècle de l'hégire dont nous 
possédons les ouvrages, au moins la plupart d'entre eux, ont puisé 
leurs informations, non dans le texte primitif d'Ibn al-Moqaffa', mais 
dans l'un ou l'autre des Siyar al-Moloük qui, tous, malgré leur diver- 


® Voyez Hamzae Ispahanensis Annal., ( Das iranische Nationalepes | Stras- 
p. 8 et suiv.; —— Tabart, t. I, p. 708; — bourg, 1896). 
Biroüni, Chronol, p. 99; — comparez - ($9 KD sonpocy opt apasckHvb ne- 


Mas'oüdi, Moroudj, t. II, p. 136 à 138 et pesogaxe  Xyaáit-uáwo ( Saint- Péters - 
239. bourg, 1895). 
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sité, cóntenaient les mêmes récits en termes souvent identiques ®. Et 
ces auteurs, suivant leurs habitudes littéraires, reproduisaient leurs 
emprunts littéralement. Tha'álibi, pas plus que Dainawari, Tabari, 
Mas'oudi, n'a utilisé directement le Khodáinàmeh d'Ibn al-Moqaffa'. Sa 
principale source a été un texte remanié de la version arabe du Kho- 
dáinámeh. 


11 me reste à compléter la notice des manuscrits qui ont servi à éta- 
blir le texte de la présente édition. 

Le ms. 1488 du fonds arabe de la Bibliothèque nationale, dont la 
notice se trouve dans le Catalogue imprimé, page 284, a quelques la- 
cunes, le scribe qui a exécuté cette copie, ou. peut-étre celui qui a 
écrit le manuscrit de Constantinople, ayant passé quelques feuillets. 
H a passé un feuillet au folio 152, et il manque une partie de l'histoire 
de Péróz, fils de Yazdedjerd; — il a passé un feuillet au folio 199 v*, 
et il manque la fin de l'histoire de Yazdedjerd, fils de Schahryär, et le 
commencement de l'histoire des rois-prophétes; — il a passé un 
feuillet au folio 205 v°, et il manque la fin de l'histoire de David et le 
commencement de l'histoire de Salomon; — il a passé un feuillet au 
folio 243, et il manque la fin de l'histoire de No'màn b. Mondhir et le 
commencement de l'histoire des rois de Roûm. 

La copie finit avec l'histoire de Mahomet. 

Le texte est divisé en deux livres dont chacun est précédé d'une 
table de chapitres. Le premier livre se termine au régne de Péróz, fils 
de Yazdedjerd; le second commence au règne de Baläsch. La table 
des chapitres du second livre embrasse aussi l'histoire des autres 
peuples anciens, ainsi que l'histoire de Mahomet. Les chapitres de 
chaque section ont une numération particulière. 

J'ai désigné ce manuscrit, dans les notes, par la lettre C. 

Le ms. 5053 du fonds arabe de la Bibliothéque nationale est un 
volume de 285 feuillets, mesurant 208 millimétres sur 145, de 


4) M. Neldeke (Tabari, Einleitung, p. xix et xu) pense qu'Ibn Qoteiba et Eutychus 
ont eu sous les yeux le texte méme de la traduction d'Ibn al-Moqaffa'. 
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21 lignes par page. L'écriture, apparemment du xvr* siècle, est ca- 
ractérisée par la fréquente coupure des mots à la fin des lignes. Les 
folios 1, 9, 279 à 385 ont été ajoutés aprés coup. La copie n'est pas 
terminée; elle s'arréte au milieu de l'histoire d'Abou Bekr (révolte du 
Hadramaut). A partir du folio 218 les rubriques à l'encre rouge ont 
été omises. Entre les folios actuellement cotés 4 et 5, il manque un 
fenillet, l'avant-dernier dela table des chapitres. Au folio 7 v^, le co- 
piste ayant passé trois feuillets, il manque la plus grande partie de 
l'histoire de Djamschéd et de l'histoire de Dahàk. Au folio 113 le co- 
piste a passé quatre feuillets, et il manque la fin de l'histoire d'Arda- 
schie, l'histoire de Schápoür et le commencement de l'histoire de 
Bahrám. 

Dans ce manuscrit, lhistoire ancienne, antérieure à Mahomet, 
forme un seul livre, dont la table placée à la suite de la préface énu- 
mère les chapitres. 

J'ai désigné ce manuscrit, dans les notes, par la lettre M. 

Quant à la leçon du texte, elle ne diffère pas considérablement 
dans les deux manuscrits; les variantes consistent surtout en fautes 
de transcription et en omissions. Quelques unes, cependant, de ces 
omissions proviennent de l'exemplaire sur lequel les manuscrits (ce- 
lui de Constantinople et celui de Mossoul) ont été copiés. J'ai souvent 
suppléé entre crochets les mots ou membres de phrases qui manquent. 

J'ai rendu la traduction aussi littérale que possible, sauf aux pre- 
miéres pages. en deux ou trois endroits, où jai cru devoir para- 
phraser certaines métaphores qui paraîtraient ridicules dans une 
langue européenne. 
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بم الله kal‏ الرحم اما بعد هد الله مدير الافلاك فى سمآثه 
ومسقفلی الاملاك فى ارضه والصلوة على ox shall‏ خير خلقه 
St ben las‏ شا رای o E, let‏ یغه all‏ 
allg‏ الذين استرعام امور عباده وملكم ازقة بلاده فلا دين الاب f‏ 
ولا دنا الاامعم El,‏ كان Le‏ الامير هليل السيد العام العادل 
EE E‏ هري او الي ا 
pare‏ [. . .] ادام الله ملكه Sek‏ نصره زائدًا عليم فى العم والفضل 
والكم zl‏ زيادة التمس على البدر والجر على القطر صرف بعض 
به العالية إلى اقتناء الكتب التى فى بساتينى العم والادب eem‏ 
المرقة وحسن Rat‏ وم يرض Le‏ تشقل عليه خزاکنه من زخاری انوارها 
واطايب تمارها ولطائفى طرائفها ولخاير ذخائرها حتى امر من ببابه 
من اهلها باستطراف pa‏ اليها واستبداد ما يقل d» Cod‏ 
مجلسه منها ورم لعبده وخادمه وصنيعته المخلوق لخدمته الولجد 
ضالة حيوته من نجته الغريق فى بحر اياديه ومننه المقتبس من نور 
فضائله ومحاسنه تألیی كتاب صاي كان فى غرر اخبار الملوف وسيرع 


0) Ms. $. Entre منصور‎ et pia il manque évidemment quelques mots ou une phrase 
entière avec la mention du sultan Mahmoüd. 
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وادابم Rus‏ وتواريفم وسننم ورسومم وحروبم ووقائعم وفتوحم 
pale,‏ ومقاعع ومناقبم ومعالبم وما لم وعليم وسائر متصتفاتم 
واحوالم فامتقلت امره العالى زاده الله علوًا وإنتدبت لذلك وينفيت 
de SSI‏ ې افتقه بذكر ملك ملك من لدی كمومرك الذى مو 
اول ملوك الفرس الى يزدجرد ہی شهرار الخ هو أخرم 3 أرجع 
القهقرى الى ذكر ملوك pale Lai‏ السلام وذکر sl‏ وه مرع 
من ملوك «se‏ أسرائل واسوق النكت من قصصم ت اذكر التبابعة 
والاذواء می ملوك جير الذين ملكوا المن وأكتب اللع من انبائع«؛ 
3 اذكر ملوك عرب dal‏ وملوك عرب العراق الى وقت ظهور الاسلام » 
فأورد فواشد اټامم قت اذکر می احاصر SE SC‏ والهند 
ba‏ والصمن Ach‏ بالاطراف من Gb‏ اخبارع duis‏ اديانم وعاداتم 
"A‏ الى ذكر طلوع قمر الارض وتمس لق وغيات Gil‏ 
ue‏ الظلمة وکاسی العتة عن الاقة age‏ المصطفى وخمر من 
ركب ومشی صلوات الله عليه فاسوق zë‏ والفقر» من اخبار مولده 
ومنشائه ومبعخه ومكهجزانه وغزواته وساثر حالاته الى où‏ لحق جور 
رټه 2 ARE j$3‏ الراشدين رضوان الله pan Rale‏ © وحسن اتارم 
وطمب اخبارم وص" جرًا الى ملوك بنى pet‏ وما يتصل بذكر pol‏ 
من اخبار الملوك من RM,‏ وعتالم Réel,‏ الى انتقال الدولة عنم ف 
Si‏ بعدم خلفاء بنى العتاس وانصباب» الدنيا Rale‏ والقاء الممالك 
Ce commencement de ia préface est remplacé dans M par‏ )& — . انهباتهم Ms.‏ 0( 

فمقول العبد الفقير.التعالبى اردت اع تاريخا من سلطنة کيومرت الى وقت ظهور : cette phrase‏ 


Manque dans C. — © Manque dans M. — © Manque dans M. —‏ 9( س .الاسلام 
. وأنساب M‏ )6( 
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مقاليدها اليم ولسرد الغرره من احاسن اخبارم وما يتعلق بهامن 
اخبار الملوك من تالم ومواليع كاب مسم والبرامكة والطاهرتة 
inedi,‏ والسامانية وللمدانمة Lil,‏ وغيرم "صمح اخباره Fii‏ 
ob‏ قاد ما وحادما ها اعليع 3- PS‏ الامهرالمافى تامسر NS‏ 
والدنيا LI‏ منصور سيكتكينى les)‏ الله dis‏ *وإرضاه Ai dd Jess‏ 
ul‏ وما es‏ | الله باټامه على | الاس هي isl‏ © هلکه عليم 
من oM‏ وعرّفم مكانه من المن 2 اذكر السلطان المعظم aller‏ 
الصرقه H‏ القاسم محمود بى سبكتكين ولح امير المؤمنين اطال الله 
"EN‏ »27293 لواءد Es‏ اټامه * ومعالى DEUM E‏ ومكارم اخلاقه 
GE‏ اتاره فى قهر - vi FN RE‏ وادامة المساعى 
Po dm N‏ الانصار والاعوان ت | o. E‏ 7 ليليل 
و E‏ الارجة وفض أت DA‏ ا مقاومه«0 SC E‏ 
een |‏ *وادايه الغزيرة 09 واټامه الي 2 el‏ السودد والكم e»‏ 
السيى والقم فاخ بالعنير الاشېب ما أكتبه بالمسك الاصېب واشيد 
"UU‏ الاجرما اوتمه E (d‏ الازهر ولا dal‏ الکتاب على JL‏ 
وامتداد فصوله من قصّةه راثقة او خبرةا» واعظة او حكية بالغة او 


© M واسرار العۈْر‎ . — 2 Manque dans M. — © M وحادتا‎ Go, C Cos. او‎ Gow. 


— DI Manque dans M. — (9 M والتيسط‎ - © M لارض‎ 0). — (0 Manque dans M. — 
¢) Manque dans M. — ) M المفقوح‎ . — (1% C والموظية‎ . — (1 C وفصاکل‎ . — 02 Mss. 
ومقاومة‎ . — 8 Manque dans M. — 09 M x Le... واشيد‎ — (5) C aab. ~— 


09 C حبرف‎ , M حيرة‎ . 
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حكاية ملېمة اونادرة مسلية وأكسوها la‏ انمقاه من الفاط 
كقاب الرساشل وإسلك بها فى طرقهم وادتجها على طرزع اذ کلامېم 
حر العقول ورّق © القلوب ومن نمط الملوك Le,‏ الا كعار المم ل کا celi‏ 
الاقلال ai. Lal‏ وما توفميق الا بالله عليه caus‏ والمه انيب واټاه تعالى 
JE‏ بالنية الصادقة والعقيدة لخالصة أن يطيل بقاء الامير بهذا 
الكتاب ell:‏ العاتت doll‏ الاسلات Sal‏ الت ويقز به عينه 
ويشرح صدره ويورثه اعار الملوك قبله ويزيد دولته Uus‏ ونضارة 
كلما sch‏ شيمًا وجلالة وإن. بعل يومه فى استغراق السعادات فوق 
امسه وغده فى استكمال جوامع الارادات زائدًا على يومه وی يطيل» 
إمتاعه بالاقمار والاشبال من نسله والامراء الخباء من نجله حتى يرفعوا 
قواعد الملك ويزهوا صدور الدهر ويضايقوا» اطراف الارض اته Se‏ أسمه 
مخز عداته وحافظ عاداته©٠,‏ 

(t C Hai. — © Manque dans M. — © C طرفهم‎ — ( M dp». — © M IWY 


Jaw. — (9 Ms. Jes. — )7 Ms. ويضطوا‎ . — ) Au lieu de ce passage, à partir dk 
GU, on lit dans M: والاحعاب‎ All GA من اعد أنه حرمة‎ Mais. 


ملك كيومرت ودک رالاختلاف فيه 
اختلی الرواة من اصنای الاثم فيه ais Ésa‏ فقال بعضم انه 
آدم ابواليمر عليه السلام الذى خلقه الله تعالى بده ونش فيه من 


E Cys. 
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PAR 
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AL-THAʻÀLIBİ. 


RÈGNE DE KAYOÜMARTH. 
LES DIVERSES OPINIONS QUI ONT COURS A SON SUJET. 


H y a, au sujet de ce roi, une grande diversité d'opinions parmi les 
historiens des différentes nations. D'áprés les uns, il serait le même 
qu'Adam, le père du genre humain {que le salut soit sur lui!) que 
Dieu a créé de sa main, à qui il a insufflé une parcelle de son esprit, 


Wi 


IMPHIMENIE NATIQEALÉ. 


HISTOIRE DES ROIS. DES PERSES. 

روحه ose,‏ له Zer‏ ملائكته "ae‏ “هن ,البعراصيل دالج Jayi‏ 
بعضم هواول ملك می ولد | ادم کا A‏ شيبك ده Ji‏ نبى من as‏ نه 
الرماية Les‏ للهداية وقال بعصم ان آدم اول ملاع ى SE Si el‏ 
جعله Las isha‏ وقال ٠‏ ابو جعغر مهد بن جره الطبرق کتاب 
کتاب ۵ at‏ زعم عطاء الفرس أن کیومروت هوآدم عليه Posi‏ 
رې fan‏ ته ان Ale re‏ من هرا E JS‏ 
الام فى أن كموموك هوابوالفرس من الهم Ul‏ اختلفوا فيه هل هو 

آدم ام kaaft Y‏ على ان ملكه وملك اولاده م يول Lui Eben‏ على 
سياق بارض امصرق الى اى فُتل يزدجرد دن ee‏ ولد ولده مرونی 
اتام عمای بی عفان رضى الله عنه las‏ ما مضى من سنى العام على 


|) M exi. — DI Ces mots manquent dans M. — (J Manque dans C. 


nes een anse = 


qu'il a fait adorer par tous ses anges et dont il a fait la source de ses 
créatures humaines. D'autres disent qu'il était le premier roi et fil: 
J'Adam, comme Seth, qui était le premier prophète, l'un exerçant 
le pouvoir temporel, l'autre ayant la direction spirituelle. D'autre: 
enfin prétendent que c'est Adam qui fut le premier roi sur terre, cai 
Dieu l'y avait établi comme son vicaire. Aboû-Dja‘far Mohammad ibn 
Djarir al-l'abari, en sa chronique, rapporte une tradition des savant: 
de Perse, d'aprés laquelle Kayoümarth est le méme qu'Adam, et une 
autre, d'aprés laquelle il est le propre fils d'Adam et d'Éve. Les sa- 
vants des différentes nations, dit Tabari, qui saccordent à considérei 
Kayoümarth comme l'ancétre des Perses, différent seulement en ce 
qui concerne son identité avec Adam. Hs croient tous que ce roi e 
ses descendants se sont succédé, dans les conlrées de l'Orient, en une 
série de régnes ininterrompue, jusqu'à la mort de Yazdegerd, fils d« 
Sehahryár, de cette méme lignée, qui fut tué à Marw, du temp: 
d"Othmán ibn 'Affan (que Dieu soit satisfait de lui!). 
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اعار ملوكم اسهل (» بياتا واوخ منارًا منه على اعار ملوك pres‏ اذ لا 
ULE‏ لمملكة واتصلت وكانت RJ‏ ملوك Rex‏ 
على اتصال ودوام ونظام سوام والفرس تزعم ان کمومرت كان یسکن 
post LA‏ يكى اذ ذاك فى الارض بناء ولا عارة وكان يقال له males‏ 
اى ملك ليبل وكر بالفارسمة Je 3e‏ وكان احسن لخلق صورةٌ وات ت٠‏ 
خلقة واشدم $55 me GS,‏ العيون تاخذه ولا يراه احد من لجن والانسس 
الا فتن به oer,‏ له فان حص اته آدم عليه السلام فهو الذى ملك LA‏ 
بجملته  E‏ بكليته وكميف يع ذلك وف pol Ai schall‏ عليه 
السلام عتر بعد ما هبط الى الارض الى سنة وكيومرت ملك تلعين 


a DM SE et les mots das... gii sont répétés. — 9 M f. — 9) C شاد‎ 5$ als. 
9 M وكان‎ . — Di Manque dans M. — O M st, 


Quant à la chronologie des rois de Perse, elle est plus claire et 
plus certaine que celle de tous les autres rois, attendu que l'on ne 
connait aucune autre nation dont l'empire ait si longlemps subsisté 
sans éclipse, des populations que leurs souverains réunissaient en un 
corps d' État aussi uni, stable et régulier. 

D'après les traditions des Perses, Kayoümarth habitait les sommets 
des montagnes, parce que, à cette époque, il n'existait sur terre ni 
édifice, ni construction quelconque. H était appelé Karscháh (Gar- 
scháh), c'est-à-dire «roi de la montagne». Kar (Gar), en persan, si- 
gnifie la montagne. 1l était le plus beau de tous les hommes, le plus 
parfait et le plus fort; on le regardait avec admiration, et tous ceux qui 
le voyaient, génies et hommes, furent ravis et se prosternèrent devant 
lui. Si donc, réellement, il est le même qu'Adam, 11 fut aussi celui 
qui possédait la beauté et la perfection absolues. Mais comment cette 
identité serait-elle admissible, puisque, d'aprés les chroniques, Adam, 
aprés sa descente sur la terre, vécut mille ans, tandis que le régne de 
Kayoümarth ne dura que trente ans? 


0 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
بعض اععاب الاخبار أن ملوك )9( الانبياء آدم ویوس( وداود‎ JB, سنة‎ 
ومن اجل اعتضاد (» الملك‎ H ele وسلهان وذو القرنين وحټد صل الله‎ 
AL, sjal مى جح الله تعالى له بين‎ La صار اجل الادبيآء‎ sjah 
له ېلکه تنفهذ ما‎ Lean diese Sai, وزع کلمته‎ des لمُظهر‎ 
يشرعه وغلبة مضاديه ه من اهل الشرك والالحادكا احم به الطائفة‎ 
EE المذكورين من قبل واكم به په امي ميل الله عليه‎ 
تعالى‎ RE 
وأرتغفعت الصجهة من چمع الارض‎ OM ٠١٠ ales كيومرتك اليه‎ 
ayal بحقيقة‎ del العف على حسى صورته وسيرته والله‎ Za 


WI ملوك‎ o^ أن‎ ٠ — LA M الصحيق‎ COTE — )3( M عليه وسم‎ e e {a) M slmast. مسا‎ 
5 Mss. س .مضادية‎ 9 M .بكت‎ 


Les rois qui avaient la qualité de prophète, disent certains tradi- 
tionnaires, étaient Adam, Joseph, David, Salomon, Dhoû 1-Qarnaïn 
et Mahomet (que la bénédiction de Dieu soit sur eux!). Comme l'auto- 
rité souveraine cherche un appui dans l'autorité prophétique, le rang 
le plus éminent a été dévolu à ceux parmi les prophétes à qui Dieu a 
accordé l'une et l'autre, pour faire connaítre et faire régner sa vraie 
religion et affermir sa loi; cette double qualité permettait au roi d'ob- 
tenir l'observation de ses commandements et de réduire les incrédules 
et les hérétiques qui lui résistaient. C'est de ce privilége que Dieu, 
dans les temps anciens, a favorisé ceux que nous venons de men- 
Donner comme, plus tard, Mahomet D Élu (que la bénédiction de Dieu 
soit sur lui!), couronnant ainsi les gráces dont il l'avait comblé et lui 
assurant un éclatant triomphe. 

Selon les traditions des Perses, lorsque Dieu ramena Kayoûmarth 
vers lui, les hommes et les génies le pleurérent et des lamentations 
s'élevérent de toute la terre. Sa beauté et ses vertus laissérent un 
immense regret. Dieu seul connait la vérité à son sujet. 
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RÈGNE DE HOÛSCHANK. 


Hoüschank, — c'est ainsi que le nom s'écrit en persan; dans les livres 
arabes, il est écrit Oüschhandj, — d'après la plupart des relations, 
était fils de Siyámak, fils de Kayoümarth, et roi des (sept) Glimats. 
H réduisit sous son obéissance toutes les créatures et civilisa la terre. 
ll inventa l'extraction du fer, en fit des outils pour les différents mé- 
tiers, aménagea les eaux où elles étaient utiles et engagea les hommes 
à ensemencer la terre et à domestiquer les animaux; il leur ordonna 
de creuser des canaux, de planter des arbres, de tuer les bétes fauves 
et de se servir de leurs dépouilles comme vétements et comme lits, 
d'égorger des bœufs et des moutons et de manger leur chair. Il fut le 
premier qui éleva des constructions, fonda des villes, établit des pres- 
criptions et des défenses et introduisit la justice, d'où lui venait le 
surnom de Píschdádh qui, en persan, signifie le premier qui ordonna la 
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Justice. H fit d'abord, dit-on, un séjour dans l'Inde et parcourut en- 
suite les différentes contrées de la terre. Puis, lorsque son règne fut 
affermi et sa domination bien établie, il posa la couronne sur sa téte 
et adressa au peuple un beau discours dans lequel, aprés avoir loué 
et glorifié Dieu, il s'exprima ainsi : « C'est moi qui ai hérité de mon 
aieul Kayoümarth de l'empire du monde. Je suis plein de mansuétude 
pour ceux qui pratiquent le bien, et sans miséricorde.pour les re- 
belles, soit des hommes, soit des démons, faisant le mal. » H réduisit 
ensuite Iblis et ses troupes : après avoir tué les démons rebelles et 
exterminé les génies malfaisants, il interdit aux autres tout commerce 
avec les hommes et les forca de prendre l'engagement de ne point 
chercher à nuire aux humains. Alors ces démons s'enfuirent devant 
lui et se réfugiérent dans les déserts, les montagnes, les vallons et les 
lieux écartés. Ce n'est que sa mort qui leur permit de revenir auprès 
des demeures des fils d'Adam. 

Kisrá Anoüscharwán disait parfois : « Vous tous, ۵ rois, occupez- 
vous avec le méme soin de l'état de dihqán que de l'exercice du pou- 
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voir souverain, car les deux sont frères et notre premier ancêtre Hoü- 
schank était dihqân en méme temps que roi». 

Après que Hoüschank eut régné quarante ans, son sort fut de mou- 
rir, ainsi que dit Mansoûr al-Faqih : 

Quelqu'un dit : Qu'a-t'il fait? Je répondis : Qu'a fait son père? 

H répondait ainsi par sa question à la question. 


RÈGNE DE TAHMOÜRATH. 


Après la mort de Hoüschank, le monde demeura trois cents ans sans 
roi jusqu'à l'avènement de Tahmoürath, l'un de ses descendants, qui 
rappelait Kayoümarth par sa beauté et le reflet de la majesté divine, 
que l'on nomme en persan F'ar-i-ízadi. H réunissait en lui la pureté 
des anges, les vertus des prophétes et la majesté des rois. Lorsqu'il 
eut ceint la couronne, il convoqua les chefs du peuple et les grands 
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de sa cour, les fit approcher de sa personne, leur fit un accueil ع‎ 
cieux et leur dit: « Soyez contents, car, avec l'aide et la directior 
Dieu, je veux purifier pour vous la terre de tout mal et de toute 
quité, et vous défendre contre les êtres malfaisants d'entre les hom: 
et les génies. J'aurai soin de vous comme de moi-méme, de ma fen 
el de mes fils et vous traiterai avec la méme bienveillance. Je f 
tous mes efforts pour votre bien et votre prospérité et ne cesserai 
jour ni nuit, de vous procurer avantages et bénéfices et de répan 
parmi vous la justice et la bonté.» Les assistants se prosternè! 
devant le roi et lui adressèrent des louanges; puis ils se retirèrent 
lui rendant grâces et en faisant des vceux pour lui. 

Tahmoûrath, fidèle à ses promesses et à ses engagements, inaug 
son régne avec entrain et bonheur. Il sappliqua à répandre la culti 
à créer des institutions utiles et des pratiques nouvelles : il presci 
l'élève du bétail et le pâturage, l'emploi des chiens pour garder 
animaux domestiques contre les bétes féroces; il recommanda 
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se servir des oiseaux de proie et des bêtes fauves pour la chasse et 
de dresser les chevaux pour servir de montures et sépara les ânes 
domestiques des ânes sauvages. H parcourut les différents pays, éleva 
de nombreuses constructions et fonda la plupart des villes du Fârs. 
H avait surtout soin d'honorer les bons et d'abaisser les méchants. 
اا‎ parvint à subjuguer Iblis et à le soumettre de telle facon qu'il s'en 
servait de monture et qu il parcouru avec lui toutes les contrées de 
la terre, proches et lointaines. Les Perses l'ont représenté, dans leurs 
livres, leurs palais et leurs monuments sculptés, monté sur ۰ 
Un poète en a tiré une comparaison en parlant d'un roi montant 0 


éléphant : 


Puisse , pour mon prince, l'élévation être aussi famiière que l'est pour le lion 
son repaire! 

Qu'il soit sur son éléphant, sa fière monturé, 

Comme ‘TFahmoürath sur le dos d'{blis! 

Puisses-tu toujours rester le protecteur de la religion et de l'Empire! 
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هوجشيد ويقال له ره ترخما ويقال اته سلهان بی داود عليه 
السلام تخميما وذلك محال كمير وغلط ebe‏ لان بينها اكعر من الفى 
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Quelques interprètes prétendent que la légende qui représente 
Tahmoûrath monté sur le dos d'Iblis signifie qu'il l'avait -ubjurrur, 

On rapporte aussi que Tahmoürath fut le premier qui ait fait usage 
de l'écriture pehlewi. D'après Mas'oüdi, en son Mou:dawidja persan, 
'Tahmoürath aurait construit le Qohandiz de Marw. 

Parmi les régnes dont la durée est controversée, je n'ai entendu 
citer aucun pour lequel le désaccord soit plus grand, quant au 
nombre des années, que celui de T'ahmoûrath : dans quelques ou- 
vrages on lit qu'il avait régné trente ans; dans d'autres, mille ans. 
Dieu seul sait la vérité. 


RÈGNE DE DJEMSCHÍD, DESCENDANT DE HOÜSCHANK. 


Djemschíd, appelé Djem par abréviation, est supposé étre le méme 
que Salomon, fils de David. Mais c'est là une insigne imposture et une 
grande erreur; car ces deux rois sont séparés l'un de l'autre par un 
espace de temps de plus de deux mille ans. On les a identifiés parce 
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que le règne de Djem et les circonstances de sa vie présentent avec la 
vie et le règne de Salomon certaines analogies : la force, la puissance, 
la soumission des génies et des hommes, et d'autres. Mais pour l'ori- 
gine, le temps et le lieu, quelle différence entre eux! 

Lorsque Djem fut maitre des sept Climats et que les génies et les 
hommes lui furent soumis, il les harangua en ces termes: «Je suis votre 
souverain par la majesté émanant de Dieu dont il m'a investi et la part 
de sa lumière dont il m'a revêtu, pour que je civilise la terre, protège 
les hommes, répande la justice, pratique largement la ع‎ 
pour que je fasse régner le bien et détruise le mal.» Ses sujets sc 
prosternérent devant lui, lui fémoignérent leur satisfaction et le bon- 
heur qu'ils auraient d'être sous son pouvoir. Et Djem $e 1 
à faire de bonnes actions et à accomplir des œuvres mérilantes, H en- 


générosité, 


seigna de faire des armes, des cuirasses, des selles, des brides et les 
autres appareils et instruments. Puis il recommanda de filer la soie, la 
soie grege, le lin et le coton, d'en tisser et coudre les différents genres 
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de vêtements et de s'en couvrir. H groupa les hommes en classes : la 
classe des guerriers qui gardent les frontières; هل‎ classe des médecins 
(mobedhs) et des prêtres; la classe des scribes et calculateurs et celle des 
commerçants et artisans. H ordonna à tous d'exercer la profession 
qu'il leur avait assignée, et chacun s'appliqua à sa sphére d'action sans 
en jamais dépasser les limites. Djem combattit ensuite les démons 
rebelles; il les tailla en pièces, en obtint une victoire complete, les 
réduisit en captivité et en fit de misérables esclaves qu'il faisait tra- 
vailler à de durs travaux : à tailler des pierres dans les montagnes et 
des quartiers de roc, à produire du marbre, du plátre, de la chaux et 
du ciment. Il les forca de construire de superbes édifices, des châteaux 
fortifiés, des bains, des roues hydrauliques et des moulins, des ponts 
de bois et de pierre et d'extraire des mines l'or, l'argent, le cuivre et 
le plomb. ll enseigna ensuite à extraire le musc, l'ambre et les autres 
parfums, à en faire usage et à en jouir, et aussi à employer des plantes 
médicinales, des remédes et des aromates, à les chercher au loin, à en 
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faire des électuaires, à les mélanger et en faire usage selon les regles 
de la médecine. H ordonna de faire des barques, des bateaux et des 
vaisseaux avec leurs gréements et de s'en servir et de faire chercher 
par des plongeurs les perles dans la mer. 

Djem fit construire un char d'ivoire et de bois de teck et le couvrir 
de brocart; aprés y étre monté, il ordonna aux démons de le porter sur 
leurs épaules dins Di région qui est entre le ciel et la terre. H voyage 
ainsi dans l'air, de Dol hat à Babylone, en un seul jour. Ce fut le 
jour d'Ormazd, du mois de Farwardin, le premier Jour du printemps, 
qui est le commencement de l'année, le renouveau, où la terre res- 
suscite après son engourdissement. Les hommes dirent : C'est un jour 
nouveau, une heureuse fête, une puissance réelle, un roi extraor- 
dinaire! Et ils firent de ce jour, qu'ils appelèrent Neuros, leur fète 
principale, louèrent Dieu d'avoir fait parvenir leur roi à un tel degré 
de grandeur et de puissance et lui rendirent grâces de tout ce qu'il 
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leur avait accordé, par la bonne fortune de ce roi et sous l'ombre de 
son gouvernement, en fait d'aisance, de bien-être, de sécurité et de 
richesses. Ils célébrèrent la fête fortunée en mangeant et en buvant, 
en faisant résonner les instruments de musique et en se livrant en- 
liérement aux divertissements et aux plaisirs. 

Après cela, Djem demeura trois cent trente ans respecté et heureux 
comme roi et jouissant de la vie la plus douce et la plus agréable, 
tenant les rénes du monde, dirigeant l'État, maitre absolu des génies 
et des hommes. Ses sujets recevaient les pluies en leur saison, et 
d'abondantes moissons et récoltes; ils étaient contents d'avoir les vivres 
à bas prix, des chemins sûrs, leurs troupeaux bien portants; ils n'étaient 
exposés, ni aux dommages causés par des froids rigoureux ou des 
chaleurs torrides, ni aux atleintes des épidémies et autres maladies; 
ils étaient préservés de la disette, de la misère et de l'émigration, des 
émeutes et des guerres, de la sécheresse, des tremblements de terre, 
des coups de foudre et autres calamités et catastrophes. 
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Dans le livre des Institutions il est dit que du temps de Djem, les 
hommes étaient classés suivant l'âge et le plus ágó avait la préséance; 
du temps de Dahhak, suivant la richesse et l'opulence; sous le régne 
de Afridhoûn, suivant les services et le mérite; du temps de Menoü- 
djehr, suivant l'origine et l'ancienneté; du temps de Kaïkäous, selon 
l'intelligence et la sagesse; du temps de Kaikhosra, selon le courage et 
la vaillance; du temps de Lohräsf, selon la foi et la pureté; sous les 
rois suivants, selon les belles actions; enfin, du temps d' Ynoü-charwán. 
selon l'ensemble de ces qualités, sauf la richesse et l'opulence qu'il 
dédaignait. On disait aussi que Djem traitait ses sujets avec la man- 
suétude d'un père; Dahhäk, comme une femme sa rivale; 414 
était pour ses sujets comme un frère, Afrásiyàb comme un ennemi, 
et Bischtásf comme un maitre à l'égard des enfants. 
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DERNIERS ÉVÉNEMENTS DU RÈGNE DE DJEM. 


Lorsque, possédant en abondance les biens du monde, un prestige 
el un pouvoir immenses, Djem fut parvenu à l'apogée de sa puissance 
el que son régne et sa vie se prolonge sient, alors son cœur sen- 
durcit, il desint hautain et présomptueux, il fut plein d'orgueil et de 
morgue, altier et impérieux et il dit: Je suis votre maitre supréme. 
H se Gehen à rendre hommage à Dieu et arriva à s'attribuer la divinité. 
Alors sa flamme ne tarda pas à s'éteindre, son coursier tomba, sa 
puissance sécroula, son prestige s'évanouit, le reflet de la majesté 
divine se retira de lui. Des événements graves survinrent dans son 
empire, le peuple devint hostile, on se révolta ouvertement contre lui 
et il fut en proie aux infortunes. Dahhäk le Himyarite qui, en persan, 
est appelé Béwaràásp, du pays de Yemen, marcha contre lui avec des 
troupes nombreuses et une force formidable et fondit sur lui comme 
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l'aigle sur le lièvre. Djem s'enfuit sous un déguisement et Dahhäk 
sempara de son empire, de ses biens, de ses femmes, de ses trou- 
peaux, de ses cavaliers et de ses fantassins, enfin de tout ce que Djem 
avait posséde. Il ne laissa pas de le poursuivre et de faire surveiller et 
lui couper les routes, jusqu'à ce que, sur quelque rivage, Djem, dans 
le plus iriste état, tomba entre ses mains. Après l'avoir pourchassé 
comme le chat fait de la souris, Dahhaäk le coupa en deux avec la 
scie. D'après une autre tradition, il le jeta aux bêtes féroces, qui le 
déchirérent avec leurs dents et leurs griffes. Puis il retourna dans sa 
résidence et au siège de son gouvernement. Djem avait régné cinq 
cent vingt ans. Mais on attribue aussi à son régne une durée moindre 
ou plus longue. Dieu seul connait la vérité. 


RÈGNE DE BÉWARÁASP. 


Les Persans appellent ce roi Béwaràsp'et les Arabes Dahhäk, nom 
qui, dit-on, vient de Azdaháq, «le dragon ». Les habitants du Yemen 
3 
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prétendent qu'il était de leur race, et Aboü-Nowàs, dans sa qasidà, 
sen fait gloire en ces termes : 


L'un des nôtres fut Al-Dahbhàk ; Al-Khábil et les Djinn le servaient dans leurs prés. 


Par Al-Khábil, le poète entend Satan. 

Donc ce roi qui, d’après les Arabes, était Dahhak, fils de 'Alwàn, 
est appelé par les Persans Béwaràsp, fils d'Andarmásp, descendant de 
Siyámak, fils de Kayoümarth. Ce nom de Béwarásp lui a été donné 
parce que, en langue pehlewi, béwar signifie « un nombre supérieur à 
cent mille» et que Dahak possédait plus de cent mille chevaux avec 
leurs selles et leurs brides et les équipements appropriés. Béwarásp 
signifie donc « maître de cent mille chevaux». Son père était roi du 
Yemen. Satan excita Dahhák à tuer son père en lui disant : « Si tu le 
tues, je te donne ma promesse que tu feras périr le roi Djemschid et 
que tu seras le maître des sept Climats.» Dahhak ayant réussi trai- 
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treusement à faire mourir son père, fut maitre de ses possessions, 
par lesquelles il se trouva en état de préparer la guerre contre Diem 
pour lui enlever son empire. H commença à se porter avec cette idée 
et à vouloir la mettre à exécution. 

Un jour, Iblîs lui apparut sous la figure d'un homme et lui dit : « Je 
suis un cuisinier habile dans l'art de préparer des mets dignes عل‎ 
figurer sur la table d'un roi et qui te conviennent. Veux-tu me 
prendre à ton service? » Dahhák lui ordonna d'en préparer un comme 
échantillon, pour qu'il püt en goüter; puis ayant trouvé trés bon un 
plat appétissant et délicat qu'Iblis lui avait préparé avee beaucoup de 
soin, il le préposa à sa cuisine. En ce temps, les hommes ne man- 
geaient guère de viande. Iblis voulant habituer Dahhäk à sen 
nourrir exclusivement, pour qu'il devint. cruel, déterminé à verser 
le sang et soumis à ses conseils, ne cessa de l'amener successivement 
de la chair des volailles à celle des agneaux, puis à celle des brebis, 
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puis à la chair des bœufs et de lui en faire des plats délicieux, dont 
Dahhák se régalait et se délectait et dont il était avide. C'est ainsi qu'il 
s’habituait à la nourriture animale; il ne pouvait plus s'en passer et 
il devint glouton et insatiable. L'estomac est un maudit Satan. 
Dahhäk félicita Iblîs de son habileté en son art et, trés satisfait de 
ses excellents services, il lui dit : « Demande ce que tu désires. » Iblis 
répondit : «Je veux que tu m'accordes la faveur de pouvoir baiser tes 
deux épaules. » Dahhàk se prêta à son désir. Iblis s'étant approché de 
lui, baisa ses deux épaules et, se servant de son pouvoir de maléfice et 
de magie, il souffla sur elles. Il en sortit alors deux serpents noirs 
qui, toutes les fois qu'on les coupait, apparaissaient toujours comme 
ils étaient auparavant. Suivant une certaine tradition ce n'étaient 
que deux ulcéres ayant la forme de serpents. lls remuaient et s'agi- 
taient sur Dahhak et le torturaient; il criait et hurlait, se tordait 
dans son lit et exhalait sa douleur en plaintes, ne trouvant ni som- 
meil, ni repos. 

[blis, aprés avoir agi ainsi avec lui, s'en était allé errant au hasard; 
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puis il se présenta à lui sous une autre forme et dit : «Je suis un 
médecin connaissant ta maladie et le remède qu'il te faut; personne 
autre que moi ne saurait te guérir. » Dahhäk lui répondit: « Si tu me 
guéris et apaises mes douleurs, tu auras auprès de moi le premier 
rang et tu seras comblé de récompenses et de dons. » Iblis dit : « Ces 
deux serpen ts ne te quitteront pas aussi longtemps que tu vivras, mais 
ils demeureront tranquilles s'ils sont nourris avec des cerveaux 
d'hommes; alors ta souffrance cessera et ton corps trouvera le repos.» 
H fit donc tuer deux j jeunes gens, prendre leurs cerveaux et en nour- 
rir les deux serpents, qui furent ainsi apaisés. Dahhäk cessa de souffrir 
et dormit d'un profond sommeil, dont il ne fut réveillé, le lendemain, 

que par les mouvements des serpents qui voulaient étre nourris de 
nouveau. Alors il donna l'ordre de tuer encore deux hommes et Tem- 
ployer leurs cerveaux comme ceux des premières victimes, et les ser- 
pents furent apaisés. 11 fit faire ainsi chaque jour et épouvanta les 
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hommes par les deux serpents. La plupart des auteurs, dit Tabari en 
sa chronique, rapportent que ce qu'il y avait sur les épaules de Dahhák, 
c'étaient deux grandes excroissances, comme des têtes de grands ser- 
pents ayant des élancements qui lui causaient de vives souffrances tant 
qu'elles n'étaient enduites de cervelles humaines toutes fraîches. U les 
cachait sous ses vétements et, pour effrayer les hommes, il leur faisait 
croire que c'étaient deux serpents. 

Les historiens, dit encore Tabari, sont unanimes en ceci que 
Dahhák était maître des sept Climats, qu'il était magicien, habile sor- 
cier et adonné aux maléfices. 11 rapporte aussi, d'après Ibn al-Kalbi, 
que Dâhhäk fut le premier qui mit en usage la peine de la mutilation 
et de la croix; le premier qui établit l'impót du dixiéme et qui frappa 
des monnaies d'argent et d'or; le premier qui chanta et dont l'éloge 
fut chanté en vers. Il ajoute, d'après une autre source, qu'Iblis s'était 
fait l'ami de Dahhäk, qu'il l'avait séduit et entraîné à l'impiété, à la 
sorcellerie, au vice et à l'idolátrie et qu'il l'avait excité à verser le sang 
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sans cause légitime et à disposer arbitrairement de la vie des hommes 
et de leurs enfants. Dahhák suivait aveuglément ses conseils et sa di- 
rection et se conformait à son exemple. On continua à tuer chaque jour 
deux jeunes gens et à nourrir avec leurs cerveaux les deux serpents de 
ses épaules. Ce fait ainsi que les autres pratiques horribles et abomi- 
nables plongèrent les hommes dans la désolation et dans la terreur. 

Lorsque Dahhák, comme il a été dit plus haut, aprés avoir pris 
les armes contre Djem, se fut rendu maitre de son empire et de sa 
personne et qu'il l'eut tué, il s'installa sur le trône, établit le règne de 
la sorcellerie et de la corruption, donna libre carriére aux malfaiteurs 
et remplit le monde d'iniquité; car il était l'incarnation du mal, la 
tyrannie en personne, la source de l'impiété. Les hommes qui, aupa- 
ravant, avaient été entiérement heureux et prospères, et qui, par la 
justice des quatre rois précédents, avaient joui d'une parfaite sécurité 
et d'un gouvernement paternel, se virent précipités par son régime 
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du paradis dans l'enfer et de la félicité dans les supplices. Loin de 
vouloir édifier et faire fleurir la culture, il se plaisait à détruire et à 
ruiner. Tabari rapporte qu'il avait recueilli quelque chose du langage 
d'Adam et qu'il s'en servait comme un moyen pour pratiquer la 
magie. Lorsqu'il voulait faire venir de ses royaumes et attirer à lui 
quelque objet ou s'il trouvait à son goüt une femme, un jeune homme 
ou un cheval, il soufflait dans un tube d'or qu'il possédait et tous ceux 
qu'il désirait lui obéissaient au son de cet appel. C'est de là que vient 
l'usage des juifs de sonner du cor. 


COMMENT LES DEUX CUISINIERS REMPLACÈRENT 
PUN DES DEUX CERVEAUX. 


On raconte que Dahhák avait deux cuisiniers, l'un appelé Armäyil, 
l'autre Karmäyil, qui étaient chargés de sa cuisine et avaient succédé 
à Iblis. Hs avaient pitié des jeunes gens que l'on égorgeait pour avoir 
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leurs cervelles ct ils convinrent un jour de sauver l'un des deux hommes 
qu'on leur amenait à cet eflet, de remplacer sa cervelle par une cer- 
velle de brebis et de mêler celle-ci à celle de l'autre jeune homme. 
Dans le cas où ce siratagème réussirait et passerait, ils comptaient 
l'employer chaque jour. Hs exécutèrent leur plan et nourrirent les 
deux serpents avec les cervelles mélangées et, comme d'habitude, ils 
furent apaisés. Alors les cuisiniers laissaient vivre chaque jour l'un des 
deux hommes, lui donnaient à manger de la viande de brebis, le 
relàchaient pour l'amour de Dieu et le cachaient. Quand il y avail dix 
de ces hommes libérés, ils leur donnèrent des chèvres et leur recom- 
mandérent de se tenir éloignés des villes et des lieux habités, de s'en- 
foncer dans les déserts et de monter sur les sommets des montagnes 
et d'y vivre de ces chèvres. Ces hommes suivaient leurs recomman- 
dations; puis, quand ils formaient un groupe considérable, ils se dis- 
persérent dans des pays éloignés et demeurérent dans les steppes et 
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les défilés. Hs se multipliérent et leurs troupeaux devinrent de plus 
en plus nombreux. Ce furent les ancêtres de la race des Curdes dans 
les différentes contrées. Cette action des deux cuisiniers, c'était verser 
l'eau du bien sur le feu du mal, alléger une misére accablante; 


Car telle calamité est moins lourde que telle autre. 


Tabari rapporte, d'après une de ses autorités, que Dahhäk n'écouta 
qu'une seule fois la plainte d'une injustice commise et rendit justice 
à un plaignant, contrairement à une règle constante. Alors que son 
terrible régime et sa tyrannie pesaient sur les hommes, un certain 
nombre de personnes venant porter plainte se rendirent à sa cour, 
et parmi eux un homme d'Isfahän nommé Käbi. Quand ils furent 
admis en sa présence, cet homme lui dit : « De quel salut, ó roi, te 
saluerai-je ? Dirai-je : Salut au roi des sept Climats, ou salut au roi 
de ce seul Climat, c'est-à-dire de Babylone?» Dahhäk répondit : «1l 
faut me saluer du titre de roi des sept Climats, car je suis le maitre du 
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monde.» Kabi répliqua : «Or donc, comme tu règnes sur tous les 
Climats, pourquoi sommes-nous, des habitants de tous les Climats, 
plus particulièrement exposés à ton oppression et à ton injustice, et 
pourquoi ne partages-tu pas également ces iniquités entre eux et 
nous? » Et il lui reprocha un grand nombre de ses pratiques abomi- 
nables. Le langage de cet homme fit une grande impression sur 
Dahhäk, qui donna des ordres pour alléger et égaliser les charges 
entre ses sujets. Mais il ne demeura pas longtemps dans cette voie; il 
reprit sa conduite tyrannique et persista dans son extréme injustice. 


DAHHÂK A UN RÊVE TERRIFIANT. 


e 

Une nuit, Dahhäâk étant couché sur le lit d'or entre ses deux 
concubines, les filles de Djem, vit dans son sommeil trois hommes 
pénétrer dans son palais; l'un d'eux le frappait avec une massue dont 
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l'extrémité était comme une tête de taureau, le renversait et, tirant 
son couteau, coupait de sa peau une lanière, le liait en le pliant en 
deux, le portait au mont Donbäwand et l'y enfermait dans un puits. 
Dahhák se réveilla terrifié et poussa un cri si terrible, que tous 
les gens de sa maison en furent réveillés. Ses deux concubines lui 
dirent : « Ó roi du monde, qu'as-tu? Que t'est-il arrivé pour étre frappé 
d'un tel effroi au milieu de ton palais et de la foule de tes gens et de 
tes serviteurs, puissant comme tu es?» Il leur dit : « Ne m'interrogez 
pas; car si je vous racontais ce que j'ai vu dans mon sommeil, vous 
seriez plus épouvantées que moi.» Alors elles insistérent pour qu'il 
leur en fit part, pleurérent et le suppliérent en disant : « Raconte- 
nous, Ó roi, ton réve; peut-étre sommes-nous à méme d'en prévenir 
les suites funestes. » Il leur raconta donc ce qu'il avait vu. Elles lui 
dirent de bonnes paroles et le calmérent : « Ne t'effraye pas; la plupart 
des choses que l'on craint n'arrivent pas. Mais tu devrais réunir les 
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mages et les astrologues, leur demander l'interprétation de ton songe, 
les interroger sur l'issue de ton règne et les consulter sur ce qui 
peut te profiter ou te nuire, prendre ensuite tes précautions, te 
garder avec soin, tenant ton attention toujours éveillée et te fier à ta 
bonne étoile.» Dahhäk goûta leur langage et prit confiance à leurs 
paroles. Puis, au matin, il fit convoquer les personnages dont avaient 
parlé les deux femmes, leur fit son récit, leur demanda l'interpré- 
tation de son songe et voulut savoir ce qui lui adviendrait et quel 
avenir lui était réservé. Les mages et les 1.1. 
lui un délai de trois jours pour réfléchir, examiner et délibérer, 
Dahhäk les appela le quatrième jour et les mit en demeure de ré- 
pondre. Alors ils se mirent à balbutier et à bredouiller, usaient de 
circonlocutions et de détours, évitant de s'exprimer en propres termes. 
Le roi, transporté de colère et de frayeur, donna l'ordre de leur tran- 
cher la tête, s'ils ne parlaient clairement et ne faisaient connaitre la 
vérité. L'un d'entre eux s'avança et dit: « Ton règne, ô roi, est près 
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d'atteindre mille années et tu as surpassé tous tes prédécesseurs en 
grandeur, en puissance et en bonheur. L'homme n'est pas éternel; 
tout ce qui est né doit mourir et toute royauté est périssable. Ton 
réve et les constellations présagent ce que je n'ose dire. » Puis, Dahhák 
lui ayant ordonné de parler, il lui annonça qu'il périrait par la main 
d'un jeune homme de la famille royale qui n'était pas encore né, à qui 
passerait son pouvoir et qui remplirait le monde de justice, comme 
Dahhäk l'avait rempli d'iniquité. Dahhäk fit arracher à cet homme la 
langue par derriére, affecta de ne plus se préoccuper de ses paroles 
et dissimula la terreur et les anxiétés qui agitaient son áme et qui 
faillirent le faire mourir. 11 devint de plus en plus méchant et orgueil- 
leux et continua à exercer un régime de plus en plus tyrannique. 
H ordonna d'établir des espions et des gardes pour guetter tout enfant 
qui venait de naitre dans la famille royale, de l'arracher du sein de 
sa mére et de l'égorger comme on égorge un agneau quand son tour 
est venu. 
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Or, la femme d'un descendant de Tahmoürath nommé Âbthin, se 
trouvant enceinte, cachait sa grossesse اه‎ lorsqu'elle eut mis au monde 
un fils, son pére le nomma Afridhoün et le porta, pour qu'il füt en 
süreté, dans quelque pré éloigné et situé dans un profond vallon; il 
emmena avec lui une vache qui venait de mettre bas et que l'on 
appelait Géw-i-Birmäyoûn et chargea une vieille femme de les garder. 
La vache allaita l'enfant et la vieille femme le soignait. Quand il fut 
sevré, son père le conduisit sur une haute montagne, prit toutes les 
mesures pour sa süreté et ramena la vache chez lui. Dahbàk, cepen- 
dant, fit rechercher Afridhoün avec ardeur. Inquiété par les rapports 
qui lui parvenaient à son sujet, il requit son père de le lui amener; 
celui-ci ne voulant pas livrer son fils, Dahhäk le fit mettre à mort, 
détruire sa maison et égorger la vache qui avait nourri l'enfant. Afri- 
dhoûn, tandis que Dahhäk le faisait chercher dans tous les déserts et 
toutes les villes, vivait en lieu sür, croissant comme la nouvelle lune, 
sous la protection constante de Dieu. 
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FIN DU RÈGNE DE DAHHÂK. COMMENCEMENT DU RÈGNE D'AFRÍDHOÓN. 


Lorsque l'oppression de Dahhák fut devenue accablante pour les 
hommes, qu'ils eurent été poussés au désespoir et qu'ils souffraient 
cruellement de la perte de leurs fils que l'on égorgeait pour les deux 
serpents, ils commencérent à attendre pour lui des catastrophes; ils 
invoquaient Dieu contre lui et se consolaient par l'espoir de la déli- 
vrance quand Afridhoûn, dont la venue et le règne étaient annoncés 
par les anciennes traditions, lèverait l'étendard de la révolte. 

Un forgeron, nommé Käsch, à qui un fils avait été enlevé pour 
servir à la nourriture des serpents et dont on venait de prendre l'autre 
fils pour l'égorger également, déchira ses habits, répandit de la pous- 
siére sur sa téte et appela au secours. Il mit le cuir dont il se couvrait 
les genoux en battant le fer rouge au bout d'un pieu et ameuta les 
hommes en criant : « Que ceux qui veulent la mort de ce roi impie et 
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scélérat et l'avènement d'Afridhoûn, le très excellent et juste, me 
suivent et se joignent à moi! » Une grande foule le suivit, s'arma, 
arbora des drapeaux, se mit en marche, des forts et des faibles, et fit 
des nouvelles recrues. Les chefs et les notables se joignirent à elle. Un 
grand tumulte s'éleva et on en vint aux mains. Dahhäk, se trainant 
péniblement, voulut monter à cheval, se jeter sur les révoltés et ré- 
primer la sédition avec les gens de sa suite; mais il n'osa pas et recula, 
et ses chefs d'armée l'abandonnérent. H donna donc l'ordre de rendre 
à Käweh son fils. Celui-ci, nommé Qâren, alla retrouver son père. Le 
peuple, aussitót, se porta vers la retraite d'Afridhoün et l'en fit sortir. 
Tous ceux qui étaient venus virent en lui la pleine lune sous la forme 
d'un homme et un ange sous la forme d'un roi. Ils se prosternèrent 
devant lui, le comblèrent d'éloges et lui jurérent un entier dévoue- 
ment jusqu'à ce qu'il eût réussi à vaincre Dahhák, à en tirer 6 
vengeance compléte et à régner à sa place. Afridhoün se montra bien 
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disposé et dit : « C'est ce que je désirais. » Il rendit grâces à Dieu 
et prit les mesures nécessaires. Il fit venir des forgerons auxquels il 
donna l'ordre de forger la massue que lui avaient fait connaitre les 
traditions et qui est connue sous le nom de Gourz-i-Gáwsár, mot qui, 
en persan, signifie «la massue qui, à son extrémité, a la figure d'un 
taureau ». Kàweh déployant devant lui son étendard, Afridhoün et ses 
adhérents en armes marchèrent sur le palais de Dahhäk, tuèrent les 
gardes et les factionnaires à la porte, firent irruption chez Dahhák et 
se précipitérent sur lui. Afridhoün, accompagné de Käweh et de 
Qáàren , s'étant approché de lui, le frappa avec la massue dont il vient 
d'étre parlé. C'est ainsi que, par la volonté de Dieu, se réalisérent les 
menaces de l'interprétation de son rêve. Afridhoûn coupa de sa peau 
une lanière avec laquelle il le lia, le porta au mont Donbáwand et 
l'y enferma dans un puits. On lit dans certaines relations qu'il le tua 
et que Dahhák lui dit : C'est pour ton aïeul Djem que tu me fais 
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mourir ! Afridhoûn lui répondit: Ce serait un trop grand honneur 
pour toi; je te tue pour une côte de la vache Birmäyoûn. Plusieurs 
poètes ont tiré des comparaisons d'Afridhoûn et de Dahbàk, entre 
autres Aboû-Tammäm qui, dans une qasida, s'exprime ainsi : 

H a atteint ce que n'ont pu atteindre dans le monde, ni Pharaon, ni Haman, ni 
Qároün. 


H ne peut être comparé qu'à Dahhák avec ses violences contre toutes les créatures; 
mais toi, tu es Afridhoün! 


D'après les fables des Mages et leurs criminelles facéties, Dahhäk 
serait encore vivant au mont Donbáwand et, comme Iblis, il serait l'un 
de ceux qui sont réservés jusqu'au jour de la résurrection. 


RÈGNE D'AFRÎDHOÛN. 


Le jour où Afridhoûn eut définitivement vaincu Dahhàk, qu'il 
l'eut enchainé et emprisonné, était le jour de Mihr du mois de Mihr. 


5. 
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Les hommes en firent un jour de fête qu'ils appelèrent Mihrdján, pour 
exprimer qu'ils retrouvaient par la justice d'Afridhoün la vie qu'ils 
avaient perdue par la tyrannie de Dahhák et c'est pourquoi ils l'ai- 
maient. Afridhoün s'assit sur le tróne, posa la couronne sur sa téte, les 
rois vassaux des provinces, de prés et de loin, l'entouraient; sa physio- 
nomie resplendissait, de sa bouche tombaient des paroles gracieuses, 
le reflet de la majesté divine brillait sur lui, il exhalait l'odeur de la 
victoire. 11 donna ensuite audience au peuple, fit approcher les gens 
et leur parla en ces termes : « Grâces soient rendues à Dieu, qui a délivré 
les hommes et les cités du fléau de Dahhák, qui l'a fait périr, qui a 
purifié la terre de ses abominations et en a fait disparaître les œuvres 
de sa tyrannie et de sa magie. À sa place, il vous a donné quelqu'un 
qui vous protégera, qui vous gouvernera avec justice, qui sera bien- 
veillant pour vous et vous comblera de faveurs et qui n'épargnera 
rien pour vous aider et vous préserver de tout mal.» La terre tres- 
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saillit de joie et retentit partout de bénédictions et de grâces, comme 
le ciel de vœux. Les gens se retirèrent et regagnérent leurs demeures, 
se livrérent à la joie, au plaisir et aux divertissements, et célébrérent 
ainsi l'heureuse féte et le temps béni. Ils auraient voulu donner pour 
Afridhoün la lumière de leurs yeux et les années de leur vie. 


COMMENT AFRÍDHOÜN INAUGURA SON RÈGNE 
ET INSTITUA LE DRAPEAU DES KAYANIDES. 


Afridhoün se fit présenter les trésors. On y découvrit ce que jamais 
on n'avait vu, ni connu en fait d'objets précieux, de joyaux magni- 
fiques, de tissus de brocart, de diadémes, de ceintures incrustées de 
rubis, de perles aussi grosses que des œufs d'oiseaux, d'immenses 
sommes d'or et d'argent et d'innombrables ornements royaux. ځا‎ 
les fit mettre dans les caisses, ainsi que tout ce qui fut trouvé dans les 
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magasins des tapis, des armes et des autres objets et confier le tout 
aux trésoriers. ll fit ensuite revêtir de robes d'honneur Káweh et son 
fils Qàren et les fit combler de dignités, de richesses et de dotations, 
en récompense de la belle conduite et des services rendus par Kàweh. 
Ayant demandé le cuir que Käweh avait fixé au bout d'un pieu 
pour entraîner les hommes contre Dahhäk, il le fit broder d'or et 
incruster de joyaux et en faire un étendard pour servir de bon 
augure de la victoire dans les batailles et pour faire tomber les forte- 
resses. 11 l'appela Dirafsch-i-Káwiyán. Dirafsch, en pehlewi, signifie 
« étendard ». Cet étendard, durant son régne et sous le régne de ses 
successeurs, demeura pour les rois un moyen de s'assurer la victoire 
et pour les troupes un talisman auquel elles se fiaient. Les souverains 
y attachaient leur fortune et rivalisaient à le rehausser, à l'orner des 
plus beaux joyaux et cherchaient à l'envi à le rendre magnifique, 
de sorte que, dans la suite des temps, il devint la perle, le chef- 
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d'œuvre, la merveille et Ja curiosité des siècles. Ils le faisaient porter 
devant eux dans les batailles et ne le confiaient qu'au commandant 
en chef d'entre leurs généraux; après la guerre heureusement ter- 
minée, ils le rendaient au trésorier chargé de le garder. Cela dura 
ainsi jusqu'à la chute de Yazdegerd, fils de Schahryär, le dernier roi 
des Perses. Ses généraux ayant été mis en déroute à la bataille de 
Qàdisiya, l'étendard tomba entre les mains d'un homme de la tribu 
de Nakha'. Sa'd ibn abi Waqqàs l'ajouta aux trésors et aux joyaux de 
Yazdegerd que Dieu avait donnés aux Musulmans et le porta avec les 
diadémes, les ceintures, les colliers incrustés de pierres précieuses et 
autres choses au Commandeur des Croyants, ‘Omar ibn al-Khattàb. 
Celui-ci ordonna de le détacher de sa hampe, de le couper en mor- 
ceaux et de le partager entre les Musulmans. On dit que le drapeau 
des Kayanides a été bien défini par Al-Bohtori dans une célèbre qasida : 


Et les Trépas se tenant debout et Anoüscharwán poussant les troupes sous le 
drapeau. 
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SENTENCES ET PROVERBES QUI SONT ATTRIBUÉS A 01107 


Les jours sont les feuilles de la vie qui vous est mesurée; donnez- 
leur une durée permanente en les remplissant des plus belles actions. 
— Qui recherche des hautes situations auxquelles il n'a pas droit 
fera une chute sévère. Qui nuit aux hommes les craint. — Celui 
dont on ne connait pas les moyens d'existence est soupconné de vol. 
— De celui dont on ne connait pas la demeure, on évite l'approche. 
— Qui désire ce qu'il ne peut atteindre est un ignorant. — Qui ne se 
connaît pas soi-même ne connaît pas les autres. — Qui ignore le lieu 
et le temps opportuns des affaires est un sot. — Qui parle beaucoup 
apprend aux gens ses secrets. — Celui qui peine, gagne. — L'hon- 
nête homme est confiant, le perfide ne se fie à personne. — Le sage est 
honoré en tout lieu. — La magie, c'est Iblis. — La beauté de l'homme 
de belle apparence est bonheur et bénédiction; la laideur de l'homme 
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laid est malheur et calamité. 


ll y a cinq sortes de serviteurs : le 
boulanger, le cuisinier, l'échanson, le valet de chambre, le page; 
cinq sortes d'employés : le portier, le trésorier, l'intendant, l'écuyer, 
le gardien; cinq sortes d'associés : le cultivateur du domaine, le co- 
propriétaire du village, le cohabitant, le coreligionnaire, le co-intéressé. 

11 y a cinq sortes d'amis : les deux parents, le précepteur, le profes- 
seur de la loi, le prédicateur; et cinq sortes d'ennemis : l'homme vil, 

l'envieux, l'esclave, la femme et celui qui remplace un gouverneur 
dans sa province. 


LES FILS D'AFRÍDHOÜN ET LES ÉVÉNEMENTS DE LEURS RÈGNES. 


Afridhoûn eut trois fils : Salm, Toàz et Îradj. Hs grandirent pareils 
à des nouvelles lunes et à des lionceaux. Afr idhoün, suivant sa 
propre voie, eut soin de leur éducation et de leur instruction et s'ap- 
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pliqua à les rendre aptes à gouverner le monde. Quand ils eurent 
atteint l’âge mûr, il partagea entre eux les sept Climats. Alors, ce roi 
commit l'erreur de l'homme sage et la faute de l'homme instruit; il fit 
le faux pas habituel aux rois, en agissant par sentiment, et non par 
raison, et en préférant le plus jeune de ses fils à ses deux ainés. H en 
éprouva donc les suites fâcheuses et recueillit le fruit de la faute qu'il 
avait commise à son propre détriment. En effet, il donna à Salm le 
gouvernement du pays de Roûm et de l'Occident; à Toûz, les contrées 
de l'Orient, à savoir les provinces habitées par les Turcs, la Chine 
et l'Inde; et à lradj, l'iránschahr, qui est le centre de la terre, la 
région tempérée et le plus excellent des États, depuis le 994 
I"Iráq, les provinces de Fars, de Kermàn, de l'Ahwàz, de Djordjàn, 
de Tabaristàn, jusqu'aux frontières de la Syrie. H ordonna à Salm et 
à Toûz de se rendre dans leurs États, aprés avoir pourvu chacun d'eux 
d'hommes, de chevaux, d'armes, d'argent et de tout ce qui constitue 
l'attirail princier et l'équipage royal. Salm se rendit donc en Occi- 
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dent et Toùûz en Orient. Íradj, désormais seul objet de l'affection de 
son père, posséda la couronne et le trône. Afridhoûn lui donna les 
coffres des trésors et placa toute l'armée sous ses ordres : il restait roi 
de nom, tandis qu'Íradj avait la jouissance du pouvoir, pendant un 
certain temps. En apprenant cet état de choses, Salm et Toüz étaient 
fort irrités; ils se tordaient comme des serpents, la vie leur devenait 
insupportable, ils nourrissaient la haine la plus violente, étaient ex- 
trémement agités, en proie aux sentiments d'inimitié et de rancune 
et furieux de la préférence accordée par leur pére, à leurs dépens, à 
Îradj, à qui il avait donné le centre du monde, le nombril de la terre, 
le jaune de l'œuf, la partie la plus excellente de l'Empire, et qu'il 
avait mis en possession, à leur exclusion, des richesses et des trésors, 
tandis qu'il les avait rejetés aux extrémités les plus reculées de la 
terre. Enfin ils ne respiraient que jalousie et rancune. Ils se mirent en 
correspondance par lettres et par messagers, se communiquérent leur 
mécontentement et leur chagrin et conclurent une alliance, s'enga- 
6. 
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geant à se préter aide et assistance et à faire cause commune contre 
Íradj. Puis chacun d'eux quitta précipitamment sa résidence et ils se 
rencontrérent avec leurs troupes dans l'Adharbaidjàn. 


MEURTRE D'ÍRADJ, FILS D'AFRIDHODN. 


Salm et Toûz firent parvenir à Afridhoün par deux de leurs offi- 
ciers un message unique et trés violent, lui reprochant vivement 
d'avoir donné à Îradj le centre de l'Empire, la couronne et le trône, 
le préférant à eux-mêmes, ses aînés, qui ne lui étaient inférieurs ni 
par la naissance, ni par leurs talents, ni par leur aptitude au gouver- 
nement. Ils le mirent en demeure, ou d'envoyer Íradj dans quelque 
province, afin qu'ils fussent tous également éloignés de la meilleure 
partie du monde et du siége de l'Empire, ou de se préparer à la lutte 
et de faire décider par le sort des armes à qui d'entre les fréres appar- 
tiendraient le siége de l'Empire et la dignité de la couronne et du 
tróne. 
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Les deux envoyés portant ce message partirent pour la résidence 
d'Afridhoün. Lorsqu'ils se présentèrent à la porte du palais, Afridhoùn 
leur donna audience et les écouta. Quand ils eurent accompli leur 
mission et délivré leur message, il entra dans une violente colére 
contre ses deux fils et se répandit en invectives et en injures contre 
eux; il les appela rebelles et les accusa d'oublier leurs devoirs; puis 
il fit venir Îradj et lui parla ainsi : « Mon fils, Satan a semé la dis- 
corde entre toi et tes frères, qu'il a poussés à te contester tes droits et 
à entrer en lutte avec toi. Ils ont suivi ses conseils et sont devenus 
rebelles à Dieu, en se révoltant contre moi et contre mon autorité et 
en formant le dessein de te déclarer la guerre pour la prédominance, 
en dépit de ma volonté. Maintenant tu n'as qu'à te préparer pour les 
traiter comme ils le méritent, à agir avec diligence et vigueur pour 
les chátier et les repousser, et à faire de telle sorte que tu déjeunes 
d'eux avant qu'ils ne soupent de toi. » Îradj se prosterna devant Afri- 
dhoûn et répondit: «1l en est ainsi, comme tu viens de le dire, et je 
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is prêt à t'obéir. Mais dans cette lutte entre frères, il y aura néces- 
irement une grande agitation parmi le peuple, des flots de sang à 
re tourner des moulins, des malheurs qu'il sera difficile de réparer 
infpossible de prévenir. Mes frères ont sur moi le privilège du droit 
ainesse. Veux-tu me permettre que j'aille les trouver avec un petit 
»mbre de mes pages et de gens de ma suite, que je renouvelle ma 
nnaissance avec eux, que je m'efforce à les satisfaire et les comble 
: prévenances, que je fasse tomber leurs préventions, que je con- 
enne avec eux d'un accommodement en leur cédant quelques-unes 
mes provinces et les oblige de s'engager à conclure la paix et à ré- 
blir l'union? Car on dit que le cou du lion devient épais parce qu'il 
t son propre messager. » Afridhoûn dit : « Mon fils, ce que tu dis et 
que tu fais est digne de ta haute intelligence, de ta vertu, de ton 
ractére élevé et de ta noble nature. Un vase laisse toujours trans- 
der ce qui est en lui. Mais je crains bien que ces deux mauvais fils 
belles n'opposent leur méchanceté à ta bonté, leur violence à ta 
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douceur et leur brutalité à ta sincérité!» Îradj dit : «La plupart de 
choses que l'on craint n'arrivent pas. Quant à moi, j'espère éteindr 
cette haine et trancher ce mal, avec l'aide de Dieu et par ta bonn. 
étoile. » Afridhoûn dit: « Fais comme tu l'entends, mon fils; Dieu : 
un dessein qu'il atteindra. » I ordonna de revêtir les deux envoyés d: 
robes d'honneur et de les renvoyer comblés de faveurs. H fit écrin 
à Salm et à Toûz en ces termes : « İradj va vous rendre visite © 
se conformer à vos ordres. Traitez-le comme il convient de traiter ui 
hóte, honorez-le à son arrivée comme à son départ et ne tardez pas : 
me le rendre; car tant qu'il est loin de moi, je suis comme un homm: 
qui cherche une chose perdue et, lorsqu'il revient, comme celui qu 
est heureux de la retrouver. » 

Íradj partit avec une escorte composée d'un petit nombre de se: 
familiers et arriva dans l'Adharbaidjàn. Les deux frères, à la tète d 
leurs armées, vinrent à sa rencontre et mirent pied à terre devant lui. 
ainsi que fit Îradj en leur honneur; ils-se donnèrent la main et s'in- 
formèrent les uns les autres de leur santé. Ils remontèrent ensuite à 
cheval et se rendirent ensemble jusqu'au pavillon d'iradj, où ils le 
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firent descendre. Ils causèrent, mangèrent et burent, puis les deux 
frères se retirérent dans leurs tentes. Le lendemain, Íradj monta à 
cheval, alla leur présenter ses hommages et porta à chacun d'eux 
les cadeaux, les objets précieux et rares dont il était accompagné. 
Tous les trois se rendaient alors des visites, entretenaient des rapports 
familiers et se faisaient des politesses. Cependant, Salm et Toüz, non 
seulement gardaient leurs mauvais sentiments à l'égard d'Íradj, mais 
leur jalousie et leur haine ne firent que s'accroitre, quand ils obser- 
vaient sa belle prestance et sa valeur, ses excellentes maniéres et ses 
hautes qualités, et quand ils surent la sympathie que lui témoignaient 
leurs chefs d'armée, qui cherchaient à devenir ses partisans. Ils déli- 
bérérent donc à son sujet et convinrent de le tuer traitreusement. Or, 
un jour, les frères étant réunis dans la tente de Toûz, celui-ci, qui 
était entouré de ses officiers armés, finit dans la conversation par 
dire à Îradj : « Nous sommes tous trois fils du même père. Le droit 
d'héritage est au plus âgé; toi qui es le plus jeune d'entre nous, pour- 
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quoi t'es-tu emparé de la couronne et du trône, auxquels nous avons 
plus de droits? » Íradj, en ce moment, vit leurs mauvaises intentions, 
se rappela les paroles de son pére et regretta d'étre venu de lui-méme 
se faire égorger. ll leur dit: « Vous savez que notre pére a agi et qu'il 
a faitle partage sans que jeusse donné aucun avis, ni exprimé aucun 
désir. A présent, je suis venu à vous, me mettant à vos ordres, pour 
vous abandonner le pouvoir. La royauté est à vous, prenez-la!» 
"Tops répondit : « C'est sous le coup de la peur et de la nécessité que 
tu parles ainsi, non de bon cœur et spontanément. » Puis il lança 
contre lui un siège d'or qui se trouvait devant lui. Íradj dit : « Crains 
Dieu, mon frére, n'attente pas à ma vie! N'oublie pas que je suis ton 
frére; respecte en moi ton hóte et considére que je t'ai rendu hom- 
mage, que je me suis fié à toi et que je ne me suis en aucune facon 
opposé à toi. Laisse-moi me retirer dans quelque contrée éloignée, de 
sorte que l'on n'entendra plus parler de moi.» Toûz ne l'écouta pas, 
7 
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se dirigea vers lui, le frappa avec le sabre et le tua, aidé par Salm. 
Il donna l'ordre de couper sa téte et de l'envoyer à Afridhoün, à qui 
les deux fréres écrivirent : « Voici la téte que tu nous as préférée et 
à qui tu as donné la couronne; prends-la pour toi.» Puis chacun 
d'eux retourna dans son royaume. 

En recevant la téte d'lradj, Afridhoün fut consterné et le monde 
devint sombre pour lui. 11 descendit de son tróne et déposa la cou- 
ronne. ll déchira ses vétements, et ainsi firent toutes les personnes 
de sa suite, ses serviteurs et les notables parmi ses sujets. Les salles 
et les appartements de son palais et les autres demeures de sa rési- 
dence retentirent de lamentations. Quatre mille femmes, libres et 
esclaves, coupérent leurs cheveux et se vétirent de noir, tant était 
grand à leurs yeux cet épouvantable désastre, ce malheur public, et 
tant elles étaient affligées de l'effondrement de cette puissante mon- 
tagne, du déclin de cette lune brillante. Afridhoûn passa son temps à 
pleurer et à maudire Salm et Toûz; constamment il se prosternait 
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devant Dieu, le suppliant, les mains levées au ciel, et s'écriant : « Sei- 
gneur, fais-moi justice d'eux, en leur infligeant le plus terrible châ- 
timent; fais descendre sur eux ta vengeance, frappe-les de ton glaive 
et ne me laisse pas mourir avant de m'avoir fait voir un descen EE 
d' Îradj me venger d'eux!» Toujours il laissait couler ses larmes, de 
sorte que sa vue s ‘affaiblit, ainsi qu'était alfaibli son corps; les maux 
de ع1‎ vieillesse fondirent sur lui, en mème temps que les tourments 
du chagrin et de la douleur. 

Îradj avait un magnifique jardin qui était comme l'image du para- 
dis sur la terre. Afridhoün donna l'ordre de brûler les constructions, 
de couper les arbres et de n'en laisser aucune trace. H s'y rendait 
chaque jour : il se couchait sur les cendres, posait devant lui la tète 
d Îradj renfermée dans un coffre d'or, la découvrait et faisait entendre 
des gémissements, auxquels compatissaient tous les cœurs et répon- 
daient les pleurs des assistants; puis il s'évanouissait et restait long- 
temps sans revenir à lui. 
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Emi: 


NAISSANCE DE MENOÜDJEHR, FILS D'ÍRADJ. 
IL S'APPLIQUE ÉNERGIQUEMENT À VENGER LA MORT DE SON PÉRE. 


Lorsqu' on recut la nouvelle de la mort d' Íradj , sa femme, nommée 
Mäh-Âfridh, se trouvait enceinte. Elle mit au monde un fils qui res- 
semblait éminemment à Afridhoûn. Celui-ci, ayant demandé qu'on le 
lui apportât, le regarda et, voyant en lui ses propres traits, il ressentit 
une grande joie et il s'écria : Menoüdjehr, c'est-à-dire il me ressemble. 
Et c'est ainsi qu'il le nomma. ll reporta sur lui l'affection qu'il avait 
eue pour Íradj et mit tous ses soins à le bien élever; il se consolait par 
lui et cherchait un reméde contre son chagrin dans l'espoir qu'il 
plaçait en cet enfant; et celui-ci grandit, devint adolescent, puis un 
jeune homme distingué, d'une éducation achevée, ayant sur lui le 
reflet de la majestédivine et acquitau plus haut degré les belles qualités 
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d'un prince. Afridhoûn le nomma son héritier présomptif et son suc- 
cesseur, le mit en possession de la couronne et du tróne, lui subor- 
donna grands et petits et lui donna les coffres des trésors. 

Afridhoün ayant élevé Menoüdjehr pour la guerre contre Salm et 
'Toàz et lui ayant ordonné de se préparer à venger Îradj, Menoüdjehr 
répondit à cet appel avec l'empressement de l'homme résolu et éner- 
gique et l'exécuta avec la rigueur du destin irrévocable. Il placa Qàren, 
fils de Kàweh, à la téte de son armée, ordonna de délivrer aux chefs et 
aux troupes des provisions et déploya le plus grand zèle à se préparer 
et à rassembler des guerriers. La nouvelle en étant parvenue à Salm 
et à Toûz, ceux-ci, fort inquiets et effrayés, convinrent de se rencon- 
trer, comme précédemment, dans l'Adharbaidjàn et se mirent en 
marche à la tête de leurs armées. Quand ils y furent arrivés et qu'ils 
eurent conféré secrétement, ils décidérent d'envoyer un message à 
Afridhoün, de lui présenter par écrit leur justification et de gagner 
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les bonnes dispositions de ses chefs d'armée et de ses conseillers par 
leurs dons. Ils chargèrent de ce message, en leur remettant les lettres 
et les cadeaux, deux envoyés habiles dans l'art de parler. Ceux-ci par- 
tirent pour la résidence d'Afridhoün. Lorsqu'ils arrivèrent à son pa- 
‘lais, Afridhoûn leur donna audience, assis sur le trône d'or, ayant 
Menoüdjehr à sa droite, la couronne sur la tête. Les chefs d'armée, 
les gens de la suite et les serviteurs, ayant des ceintures incrustées 
de joyaux, et tenant des masses d'or dans leurs mains, étaient rangés 
devant eux. Les deux envoyés s'avancérent ensemble, rendirent hom- 
mage, présentèrent les lettres et délivrèrent le message tendant à 
excuser ce qui s'était passé au sujet d'lradj et à exprimer la confusion 
et le repentir des deux freres, la joie qu'ils ressentaient du haut mérite 
de Menoüdjehr, leur ardent désir de lui rendre hommage et l'assu- 
rance d'une entiére soumission. Enfin, exhibant la liste des cadeaux 
qu'ils avaient apportés, les envoyés demandèrent la permission de les 
présenter. Afridhoûn répondit : Dites-leur ceci : «J'ai attendu pour 
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vous punir de l'action abominable et horrible que vous avez com- 
mise et qui a dévoilé votre méchanceté et votre mauvaise nature, jus- 
qu'à ce que Menoûdjehr eût atteint l'âge viril et qu'alors il saurait se 
charger, pour mon compte et pour le sien, de venger son pére, puisque 
je n'ai pu me décider, vieux comme je suis, à faire la guerre à des 
hommes qui sont deux parties de moi-méme. A présent, Menoüdjehr 
s'est dressé pour vous infliger le châtiment qui vous est dà, qui est 
commandé par les lois de la nature et sanctionné par la loi divine. 
Rien ne pourra l'en empécher, ni le détourner de son but. Quant aux 
cadeaux, Dieu me préserve d'accepter de vous le prix de la téte de 
mon fils! Voilà en peu de mots tout ce que j'ai à vous dire. » 

Après avoir, sur l'ordre d'Afridhoün, reçu des robes d'honneur, 
les deux envoyés retournèrent auprès de leurs maîtres, leur rendirent 
compte de ce qui s'était passé et leur- communiquérent le message 
dont ils étaient chargés. Hs leur parlérent de la beauté et de la ma- 
jesté d’Afridhoûn qui, malgré son grand Age, brillait comme brille 
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l'or, bien qu'il ait subi l'action du charbon; de Menoûdjehr, de sa 
belle prestance, de l'éclat de sa jeunesse, de son heureuse étoile et de 
son pouvoir bien établi; enfin de la ferme intention d’Afridhoùn 
d'envoyer Menoüdjehr pour les attaquer et les faucher. Les deux 
fréres firent sortir tous les assistants, puis l'un dit à l'autre : « Laissons 
là le passé; faisons face au danger comme il convient de le faire, 
abordons le lionceau avant qu'il ne devienne lion et attaquons-le 
avant qu'il ne nous attaque. » L'autre frére ayant approuvé cet avis, 
ils enrôlèrent et rassemblèrent des troupes, firent les préparatifs de 
guerre et se mirent en marche, chacun se trouvant à la téte d'une 
nombreuse armée, vers l'iránschahr. Afridhoûün, à cette nouvelle, se 
mit à rire et dit : « Voyez ces deux malheureux, ils courent à la mort 
comme le gibier dans le filet et le papillon qui se jette dans la 
flamme ! « H ordonna à Menoüdjehr d'entrer en campagne, mettant 
à son service des troupes et lui adjoignant les chefs d'armée les plus 
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illustres, le pourvut d'argent et de tout ce qui était nécessaire ainsi 
que d'éléphants, fit porter devant lui le drapeau des Kayanides et, 
au moment du départ, il invoqua pour lui la protection divine et la 
malédiction sur Salm et 'Toüz. 

Menoüdjehr, à la téte de ses troupes, marcha contre ses oncles 
qui avancaient. Les deux armées étant arrivées en présence l'une de 
l'autre, on fixa un jour pour la bataille. Au matin du jour convenu, 
les adversaires sortirent de leurs camps et, suivant les régles du 
combat, formèrent les lignes de bataille et assignèrent comme il fallait 
leurs positions à l'aile droite, à l'aile gauche et uu centre. On en vint 
aux mains, les combattants se couvraient de flèches, puis s'attaquaient 
avec la lance, ensuite avec le sabre, s'assommaient avec la massue et 
luttaient corps à corps, de telle sorte que le sang coulait comme 
l'eau des ruisseaux et que les morts ne se comptaient pas. Les deux 
fréres étaient sur le point d'étre mis en déroute lorsque la nuit sépara 


les deux armées, et tandis que Menoüdjehr rentra dans son camp 
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content et joyeux, ils se retirérent dans leur quartier abattus et dé- 
couragés. 

Les deux fréres, voyant qu'ils ne pourraient pas lutter contre Me- 
noüdjehr, résolurent de le surprendre dans la nuit suivante. Us pré- 
parérent cette attaque et ne reprirent pas le combat le lendemain. 
Menoüdjehr, informé de leur plan par un de ses espions qui était 
revenu, confia le commandement à Qàren, en lui ordonnant de se 
tenir prêt et sur ses gardes, et s'embusqua avec une troupe choisie. 
A minuit, Toüz avec tous ses guerriers, s'étant avancé vers l'armée 
de Menoüdjehr, trouva Qàren sous les armes, à la tête de ses troupes, 
le drapeau des Kayanides devant lui. H se jeta sur lui avec ses gens, 
et Qâren et les siens leur firent face. Pendant qu'ils étaient aux prises, 
Menoüdjehr et ses compagnons sortirent de l'embuscade et tombérent 
à coups de sabre sur les soldats de Toüz par derriére, tandis que 
Qàren et ses troupes les chargeaient par devant. La plupart de ses gens 
ayant été tués, Toüz prit la fuite alors que le soleil venait de se 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 59‏ 
از التمس وتبعه منوجهر حتى naad‏ قبيل وصوله اى معسكره 
وحمن ادرکه ويمكن منه طعنه طعنة نجلاء واتبعها بضربة رملاء 
فسقط الى m‏ مغشمًا عليه ونبل منوجهر فاخذ راسه oles‏ به الى 
المعسكر طافوًا SE oal j=l Cele‏ افريذون با بر وانفذ المه رأ gie‏ 

توز وقال هذا | | احد الرأسينى وسيتيعه سيتبعه الأخرعتا قليلا! ٠‏ فس ذلك 
افريذونَ من وجه وساءه من وجه ۲ واغرورقت عمناه وارتعشت يداه 
واعترته رقة الوالد لولده SC‏ فى نفسه JE,‏ لا مرحيًا بدهر أاحى 

EE ان اقتل بعقی ببعضى کات‎ A 


بوس من یری روس | أولاده مقطوعة موضوعة 4 yz‏ فا قن sdg‏ الدنيا 
الدّنقّة فیا sl‏ صافيها وأغدر | اټامها ولياليها قال ue‏ الكتاب 


١١ Manque dans C. — Manque dans C. — © C ani. — © C ahh, — 5 Manque 
dans C. 


montrer. Menoüdjehr, lancé à sa poursuite, le rejoignit au moment 
ou il allait atteindre son camp. Quand il l'eut en son pouvoir, il lui 
fit une large blessure avec la lance et lui asséna un grand coup de 
sabre. Toûz tomba évanoui. Menoüdjehr, ayant mis pied à terre, lui 
coupa la téte et la rapporta au camp en triomphe, rendant gráces à 
Dieu. H l'envoya promptement à Afridhoün avec la nouvelle de sa 
victoire et lui fit dire : « Voici l'une des deux tétes, l'autre la suivra 
avant peu.» Afridhoûn éprouva de la joie, mais aussi du chagrin; il 
fondit en larmes, ses mains tremblérent et, tout en cachant la pitié 
que ressentait le pére pour son enfant, il dit: «Je ne saurais me féli- 
citer d’une fortune qui me force à faire périr les miens, les uns par 
les autres. Je crois déjà tenir la troisième tête. Qu’ il est donc malheu- 
reux, celui qui voit les têtes tranchées de ses fils placées dans son 
giron! Fi de ce vil monde! Que son éclat est terne et qu'ils sont 
8. 
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perfides, ses jours et ses nuits!» L'auteur dit : Afridhoün était alors 
comme quelqu'un dont les Arabes disent dans leurs proverbes : « J'ai 
satisfait mon àme, mais j'ai coupé mon nez. » Et comme dit le poète : 


J'ai eu satisfaction en tirant vengeance de Hamal ibn Badr. et mon sabre m'a 
vengé aussi de Hodhaifa. Mais si j'ai assouvi sur eux ma haine, je n'ai fait que cou- 
per ainsi mes propres doigts. 


CE QUI ARRIVA À MENOÜDJEHR APRÉS LA MORT DE 7 


Toëz ayant subi son sort, Salm, complètement abattu, pleura tant 
qu'il faillit en devenir aveugle. Hésitant sur le parti à prendre, en 
proie au découragement et au chagrin, il envoya à Menoüdjehr ce 
message : « La douleur que me causela mort de mon frére, ton oncle, 
m'absorbe trop pour que je puisse reprendre le combat. Veux-tu 
me donner du répit et m'accorder une tréve, jusqu'à ce que mon 
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immense douleur soit apaisée ? » Menoûdjehr accueillit gracieusement 
sa demande et lui manda son consentement. Salm, en effet, compta 
résister tant qu'il pourrait et se retirer ensuite dans une forteresse 
qu'il possédait, en commun avec Toüz, dans une ile de la mer des 
Alains remplie de vivres et de provisions, et il fit préparer à cet effet 
des vaisseaux et des bateaux. Qàren, ayant eu connaissance de son 
plan, dit à Menoüdjehr: «Il a conçu tel et tel projet. S'il se réfugie 
dans cette forteresse, il pourra tenir longtemps; il nous sera difficile 
de l'y assiéger et impossible de nous rendre maitres de lui. Je crois 
que je devrais gagner la forteresse avant lui, m'en emparer et lui en 
fermer la route. » Menoüdjehr répondit: « Fais-le, si tu peux. » En con- 
séquence, Qàren, avec trois cents cavaliers sans bagage-, se rendit au 
bord de la mer et s'embarqua, lui et ses hommes, sur lun des vais- 
seaux de Salm. Arrivé à la porte de Ja forteresse, il fit appeler le 
gouverneur et lui présenta l'anneau de Toüz. Le gouverneur lui ouvrit 
la porte et Qàren entra avec ses compagnons, prit possession de la 
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forteresse, en chassa la garnison de Salm et de Toûz et la fit occu- 
per par ses hommes de confiance. ll y avait d'innombrables trésors. 
H s'embarqua ensuite et, ayant gagné la côte, il brüla les vaisseaux et 
les bateaux et retourna auprès de Menoüdjehr, à qui il rendit compte 
de son exploit. Menoüdjehr le félicita et le remercia; puis il lui dit: 
« Sache que Kakoüyeh le Démon, un descendant de Dahhäk, s'est joint 
à Salm pour l'aider contre nous; Salm, par son concours, se voit en 
état de résister, sa situation s'est améliorée et il est en état d'agir. On 
m'a donné de la force de cet homme, de son courage et de sa valeur 
une description qui m'inspire le désir de me mesurer avec lui.» 
Qàren s'écria : « A toi la victoire, la prospérité et une succession de 
bonheurs ininterrompue comme les perles des colliers! » 

Menoüdjehr envoya à Salm un message en ces termes : « Tu as 
pris largement du repos et tu as fait appel au concours de Kakoüyeh 
le Démon. A quand le rendez-vous de combat? » Salm ayant fixé le 
jour, les deux armées, aux premiéres lueurs du matin, sortirent de 
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leurs camps et lormérent leurs lignes de bataille. Kákoüyeh arriva 
comme un éléphant en rut et se joignit à Salm. L'action s'étant en- 
gagée, la bataille devint ardente et on luttait avec fureur. Kakoûyeh 
appela Menoüdjehr au combat singulier; il le défia avec insistance, 
alors que Menoüdjehr lui-même désirait ardemment celte rencontre 
et s'avança contre lui. Les deux adversaires s'abordérent et firent jouer 
leurs armes. Menoüdjehr saisit Kàkoüyeh par sa ceinture, et l'ayant 
arraché de son cheval, il le jeta à terre et appela ses compagnons, 
qui, sur son ordre, lui tranchérent la téte. Ayant vu ce qui venait 
de se passer, Salm prit la fuite avec ses troupes. Manoüdjehr, à la 
téte de son armée, le poursuivit et lui cria : « Ó roi, pourquoi fuir? 
Je t'apporte la couronne pour laquelle tu as tué lradj et je veux la 
poser sur ta téte! Arréte, pour la recevoir de moi!» Le cheval de 
Salm ayant trébuché et étant tombé avec lui, Menoüdjchr parvint à 
l'atteindre et lui asséna un coup de sabre qui pénétra jusqu'à sa 
ceinture et mit fin à ses jours. Menoûdjehr, de sa propre main, lui 
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coupa la tête. Les troupes de Salm s'empressérent de jeter leurs armes, 

se rendirent à Menoüdjehr, se prosternérent devant lui et lui deman- 
derent grâce. ll leur accorda la vie sauve, leur fit grâce et choisit 
un certain nombre d'entre eux qu'il distribua entre ses chefs d'armée. 

11 envoya la tête de Salm à Afridhoün et lui fit, dans une lettre, le 
récit des événements. Qàren, sur son ordre, étant allé prendre dans 
la forteresse de la mer les trésors et les provisions de Salm et de Toüz 
et les ayant apportés, Menoüdjehr les ajouta au butin du champ de 
bataille et du camp et distribua le tout à ses soldats, de sorte qu'il les 
rendit tous riches. Il réserva de la part qui lui revenait et des objets 
précieux et rares ce qui mérilail d'être possédé par lui-même et par 
Afridhoûn. 11 fit ensuite donner le signal du départ et revint avec 
ce grand succès et cette importante victoire auprès d'Afridhoün. 
Celui-ci fut heureux par lui, lui prodigua les distinctions et les hautes 
dignités, donna à son intention aux chefs d'armée des robes d'hon- 
neur et des charges de gouverneurs de provinces et combla chacun 
d'eux de faveurs. 
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Lorsque Afridhoûn eut, dit-on, accompli l'âge de cinq cents ans, il 


obéit à l'appel de Dieu. H fut de lui et de Menoüdjehr selon les parales 
du poète : 


Les nuits et les jours ne se succédent, les étoiles ne circulent dans leurs orbites 
au ciel, 

Que pour transmettre la jouissance du pouvoir d'un roi, dont le régne est arrivé 
à son terme, à un autre roi. 


Mais le règne du maître du trône est éternel! H n'est ni périssable, ni partagé! 


RÈGNE DE MENOÜDJEHR. 


Lorsque Menoüdjehr eut succédé au pouvoir à Afridhoün, qu'il se 
fut assis sur le trône et qu'il eut ceint la couronne, il donua audience 
aux chefs de la nation et au peuple qui arrivèrent à sa cour, lui ren- 
dirent leurs hommages, puis prirent leurs places. Tous furent char- 
més de sa beauté, de sa prestance, de son éclat et de sa majesté. H leur 
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adressa alors son grand et célébre discours, auquel aucune autre allo- 
cution des anciens rois n'est comparable. D'aprés une certaine tra- 
dition, il l'aurait prononcé à un àge plus avancé de sa vie. Aprés avoir 
loué et glorifié Dieu et parlé de la vanité de ce monde qu'il compara 
à l'ombre des nuages et au réve que l'on voit en dormant, il les exhorta 
à obéir strictement à leur souverain et à travailler aussi bien pour 
leur vie présente que pour la vie future. Il leur promit de marcher 
sur les traces d'Afridhoün et, comme lui, d'avoir une grande sollici- 
tude pour ses sujets. Il se livra ensuite à de trés longs développements 
et exprima sa pensée par des sentences telles que celles-ci : « La créa- 
ture appartient au Créateur, la reconnaissance est due au Bienfaiteur, 
il faut se soumettre au Puissant. Ce qui arrive est inévitable. Il n'est 
rien de plus faible que la créature et rien de plus fort que le Créateur. 
En vérité, la réflexion est lumiére, l'indolence obscurité, l'ignorance 
égarement. Ceux qui nous ont précédés et ont disparu étaient des 
racines dont nous sommes les tiges; et quelle est la durée d'une tige, 
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lorsque sa racine a péri? — Le roi a des droits sur ses sujets, comme 
ceux-ci ont des droits sur le roi. Les sujets doivent obéir au roi, le 
servir loyalement, défendre ses alliés el combattre ses ennemis. Le 
devoir du roi envers ses sujels est de les protéger et de s'occuper avec 
soin de leurs intérêts, de ne point leur imposer des charges trop 
lourdes et, s'il leur survient un fléau, soit céleste, soit terrestre, à la 
suite duquel leurs produits sont diminués, de réduire leur impót en 
proportion du dommage qu'ils auront subi et de réparer leurs pertes 
en leur fournissant les grains nécessaires pour la culture de leurs 
champs. — L'armée est pour le roi ce que les ailes sont pour l'oiseau 
et le roi est pour ses sujets ce que la téte est aux membres, ou plutôt 
ce que l'esprit est au corps. — Le roi doit avoir trois qualités : la véra- 
cité, la générosité et la modération; parce qu'il est puissant el riche 
et que sa clémence est le plus sûr mayen de faire durer son règne.» 

Dans l'ouvrage de Tabari on lit que Menoüdjehr est célèbre par sa 
justice et le bien qu'il accomplissait. Il fut le premier qui creusa des 
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fossés, qui dressa de grandes tentes et qui emmagasina des armes de 
guerre, et le premier qui établit un dihqàn dans chaque village, dont 
il réduisit les habitants à l'état de serfs, les couvrit d'humiliations et 
les obligea de garder les bœufs. 


HISTOIRE DE ZÁL-I-ZER, PÈRE DE ROUSTEM. 


Le soutien du régne de Menoüdjehr, l'appui de son empire, le pre- 
mier de ses chefs d'armée, le gardien de ses provinces était Sàm, fils 
de Nerimàn, surnommé Sâm le héros. M était sans pareil en fait de 
chevalerie et de courage et hautement renommé par sa grande auto- 
rité et son habileté dans l'administration. 11 avait le gouvernement 
du Sedjestän, du Zàáboulistàn et des provinces de l'Inde. Son titre, en 
persan, était Pahlawán-i-Djehán , c'est-à-dire «le défenseur du monde ». 
11 venait habituellement présenter ses hommages au roi, demeurait 
un certain temps à la cour et retournait ensuite dans ses États; et 
quand on avait besoin de ses services, on l'appelait. 
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Sàm demandait constamment à Dieu et faisait des væux solennels 
pour qu'il lui donnát un fils. H était déjà avancé en âge, lorsqu'il lui 
naquit un enfant ayant les cheveux de la tête, les sourcils et les cils 
tout blancs. H le repoussa avec horreur et donna l'ordre de le jeter 
sur le sommet de quelque haute montagne éloignée, pour que Dieu 
en fit selon sa volonté. Son ordre fut exécuté. L'oiseau ‘Anqà ayant 
vu l'enfant, le prit et l'emporta dans son nid et l'éleva avec ses petits, 
jusqu'à ce qu'il eut atteint l’âge de sept ans. Alors Sàm eut un songe: 
un personnage lui apparut qui lui apprit que son fils vivait et qui lui 
indiqua le lieu de son séjour. H se mit à sa recherche et finit par le 
trouver. 'Ánqà ayant su quil était son pére, lui rendit l'enfant, à qui 
il remit une de ses plumes qu'il devait brüler quand il lui arriverait 
quelque malheur; alors, ‘Anqà viendrait à son secours. L'auteur dit : 
Je ne réponds pas de l'authenticité de cette histoire; si elle n'était 
généralement et depuis longtemps connue et rapportée partout, et 
si ce n'était pas un de ces contes par lesquels on amuse et dont on 
divertit les princes dans leurs insomnies, je ne l'aurais pas reçue dans 
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mon ouvrage. En ces temps primitifs, les faits extraordinaires étaient 
fréquents; tels l'àge de mille ans d'un homme de cette époque, les 
génies et les déinons au service des rois, la fléche lancée par un archer 
et portée du Tabaristàn jusqu'au Tokhäristän, d'autres encore qu'il 
serait trop long de mentionner. Pour nous, tous ces récits, à l'excep- 
tion des miracles des prophétes, sont de la catégorie des histoires 
plaisantes. 

Sàm donna à son fils, recouvré de l'Anqà, le nom de Destan. H fut 
surnommé Zàl-i-zer, ce qui, dans le langage des habitants du Se- 
djestàn et du Záboulistàn , signifie « vénérable vieillard ». Sãm le ramena 
dans sa demeure et l'enfant apprit à parler en fort peu de temps; il 
brilait d'une vive intelligence et portait sur lui les indices de la 
noblesse. Le roi Menoüdjehr ayant appris son aventure, fit écrire à 
Sam pour qu'il vint à sa résidence avec Zàl. En conséqence Sam se 
rendit à la cour, emmenant avec lui son fils. Menoáüdjehr le reçut avec 
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honneur, l'écouta avec attention et lui donna des témoignages de sa 
bienveillance. Puis, ayant fait venir Zàl, il vit en Jui un jeune homme, 
beau de visage, de belle prestance, Togia’ l> manières, plein de 
graces et tout à fait aimable. H n'avait d'autre défaut que ses cheveux 
blancs; mais il semblait qu'il était plus beau ainsi que si ses cheveux 
avaient été noirs. Menoûdjehr en fut émerveillé et fit des vœux pour 
lui. Les astrologues, sur son ordre, observérent son étoile et tirérent 
son horoscope. Ils prononcèrent que sa fortune serait la plus heu- 
reuse, quil atteindrait la plus haute position et quil réussirait. en 
toutes ses poursuites pour le service du roi et la défense du terri- 
toire. Menoüdjehr, enchanté de ces prédictions à son sujet, concut 
de l'affection pour lui. Quand Sàm demanda l'autorisation de partir, 
il le fit revêtir d'une robe d'honneur, ainsi que Zàl, et leur donna de 
nombreux cadeaux, et ils revinrent dans le Sedjestán. Zàl continua à 
croitre comme une nouvelle lune et à gagner en force comme un 
lionceau; il possédait les arts de la chevalerie et toutes les autres apti- 
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Ludes pour exercer le gouvernement et le commandement. Sàm, le 
voyant si accompli, fut charmé et tout à fait heureux. 

Lorque Zàl eut atteint l’âge viril et qu'il fut en pleine maturité, 
Sàm conçut le projet de faire une expédition dans l'Inde pour se 
rendre compte de la situation et pour châtier quelques rebelles. 
ll nomma Zàl son lieutenant dans le Sedjestän et le Zàboulistàn avec 
plein pouvoir sur les finances et l'administration des provinces, et se 
mit en route à la téte de son armée vers le pays qu'il se proposait de 
visiter. Zàl avec sa suite l'accompagna jusqu'au bout et, aprés avoir 
pris congé de lui, revint dans sa résidence dans le Sedjestán. H y 
passa son temps, soit à chasser, pour exercer son corps, soit à s'entre- 
tenir avec les savants, pour s'instruire. Puis, il se mit avec ardeur à 
visiter les différentes provinces de son royaume et à parcourir les jar- 
dins ei les champs avec sa suite et ses amis. Il laissa les soins du gou- 
vernement du Sedjestán à l'un de ses chefs d'armée et partit en 
grand apparat et avec un brillant équipage. Il allait, se livrant à la 
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chasse, se promenait dans les jardins et les champs, parcourait gaie- 
ment les différentes contrées et coulait des jours heureux. C'est ainsi 
qu'il arriva jusqu'à Ghazna d'où il passa à Káboul. Lorsqu'il fut prés 
de la ville, Mihràb, le roi de Kaboul, vint au-devant de lui, lui pré- 
sentant des cadeaux et des offrandes, lui rendit trés respectueusement 
hommage et lui témoigna la plus grande déférence. Zäl le traita avec 
honneur, l'approcha de sa personne, linvita à sa table et à son ban- 
quet et chassa en sa compagnie; puis, aprés lavoir fait revétir d'une 
robe d'honneur, il lui permit de s'en retourner chez lui. 


ZÁL ET LA FILLE DE MIHRÁB. 
LA PLUS BELLE HISTOIRE DE DEUX AMANTS. 


Quand Mihráb, ayant pris congé de Zàl, l'eut quitté, Zàl dit à ses 
compagnons: « Que Mihràb est donc parfait! Quel chevalier accompli, 
quel galant homme!» Alors l'un d'eux dit: «H a une fille, nommée 
Roüdháwadh, qui passe pour être la plus belle femme de son temps, 
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la plus charmante, la plus intelligente, ayant les plus excellentes ma- 
nières. » Ce portrait fit une telle impression sur Zàl qu'il se mit à l'ai- 
mer et à la désirer ainsi que l'on désire le paradis sans l'avoir encore 
vu. Sa situation était celle du poéte Basschàr ibn Bord l'aveugle, qui 
a dit: 


Mes amis, mon oreille aime une femme de cette tribu; car parfois l'oreille aime 
avant Îles yeux. 


Ensuite Zàl quitta son campement et parcourut les provinces de 
son royaume, tandis que son cœur était retenu à Kaboul. L'amour de 
Roûdhäwadh dominait toutes ses pensées, sa passion devenait plus 
forte à toute heure et à tout moment, et combien plus en des mois et 
des jours! Son cas ressemblait à celui du poète Qais al-Madjnoün, 
qui a dit : 

J'ai commencé à l'aimer avant de connaître l'amour qui, ayant rencontré un cœur 
inoccupé, s'y est installé. 
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Et quand il revint à Kaboul, il était dans le cas de ce poète qui 
dit : 


Je ne suis pas venu chez vous spontanément; mais l'amoureux, le pied le porte 
là où tend le cœur. 


H dressa sa tente en dehors de la ville, en un endroit où il y avait 
tout ensemble des jardins, des prés, des arbres, des ruisseaux, un lieu 
de plaisance et un parc de chasse. Mihràb, comme précédemment, se 
mit à ses ordres et le combla de prévenances. Zàl, de son côté, le 
traita encore avec plus d'honneur et de familiarité qu'auparavant et le 
prit en plus grande affection, à cause de l'amour qu'il avait pour celle 
qui était derrière le rideau de Mihràb. 

Un jour, Mihräb, revenant du camp de Zal, entra dans l'apparte- 
ment de ses femmes et se mit à causer avec sa femme Sindokht et sa 
fille Roûdhäwadh. Sindokht lui dit : « Tu as quitté Zàl bien tard au- 
jourd'hui, le jour étant déjà avancé. » — «Oui, répondit Mihräb, il 
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a prolongé son entretien avec moi, puis il m'a retenu à diner.» — 
«Ce Zàl, quel homme est-ce, comment est-il de sa personne, quelle 
est sa manière d'être?» — «Par Dieu, dit Mihràb, je n'ai jamais vu 
un jeune homme plus beau, plus viril, plus sagace, plus noble, plus 
intelligent, plus gracieux, plus aimable, plus pur! Mais, tout en étant 
d'une beauté éclatante et malgré sa jeunesse, il est couvert de cheveux 
blancs. » Quand Roûdhäwadh eut entendu de la bouche de son père 
cette énumération des qualités de Zàl, elle se sentit prise d'amour 
pour lui et cet amour surpassait en violence celui que Zäl nourrissait 
pour elle. 115 étaient, l'un et l'autre, dans le méme cas, de s'aimer 
éperdument sans s'étre vus ni rencontrés. Elle souffrait dans son 
cœur comme un feu ardent, passait ses nuits sans sommeil, luttant 
contre sa passion, mais vaincue par elle et se r^-ipuant à sa défaite. 
Enfin, à bout de patience, elle se vit contrainte à révéler son secret à 
quatre esclaves d'entre ses suivantes les plus intimes. Elle leur dit : 
« Si vous ne trouvez pas un moyen de me faire voir Zàl, je meurs de 
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désir et de passion pour lui.» Ces esclaves se prosternèrent devant 
elle et répondirent : « Nous sommes ta rançon, corps et âme, et nous 
sommes prêtes à t'obéir. م‎ 

Ces femmes, ayant mis de beaux atours et s'étant parées, sortirent de 
la ville et se rendirent à l'endroit où se trouvait le camp de Zàl. Elles 
s'arrétérent devant sa tente entourée de jardins qui étalaient leurs 
fleurs, et se mirent à en cueillir. Pendant qu'elles étaient ainsi occu- 
pées. Zàl, de sa tente, les regarda et demanda qui elles étaient. On 
lui dit qu'elles étaient esclaves de Mihräb. Alors Zäl se fit apporter son 
arc et les flèches et, commençant à tirer sur les grues et les oies sau- 
vages, il n'en manqua pas une seule. Les femmes le regardérent pen- 
dant que les pages allaient ramasser les oiseaux et les lui apportaient. 
Elles demandérent à l'un d'eux qui était ce tireur qui ne manquait 
jamais son but. — « C'est, dit-il, le roi du Midi et du Zäboulistän qui n'a 
pas son pareil dans le monde. Mais vous, à qui appartenez-vous ? » — 
« Nous sommes les esclaves de la fille de Mihrab, roi de Kaboul, qui 
n'a pas sa pareille dans l'univers. » Le page étant retourné à l'endroit 
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où se tenait Zäl, celui-ci le questionna et il lui répéta leurs paroles. 
Alors Zal fit apporter de la garde-robe quatre vétements de brocart 
d'or et lui ordonna de les leur remettre et de leur demander de sa 
part de faire le portrait de leur maitresse. Le page alla, leur remit 
les vétements et leur communiqua le message. Les femmes prirent les 
vétements, les baisérent, se prosternérent en l'honneur du donateur et 
dirent : « Notre maitresse est trop éminente, trop belle et trop parfaite 
pour que nous puissions faire son portrait. Mais, sile roi tient à jouir 
de sa vue, nous la lui ferons voir. » Le page ayant porté cette réponse 
à Zàl, celui-ci lui dit : « Retourne auprès d'elles et dis-leur : « Si vous 
« me faites voir votre maîtresse, je vous donnerai tant d'argent que je 
« vous rendrai riches. » Elles répondirent : « On peut compter sur nous, 
nous sommes de bonne foi, fidèles à nos promesses. » Puis elles retour- 
nérent auprès de leur maitresse et lui racontèrent ce qui s'était passé. 

C'est ainsi que fut suggéré à Roûdhäwadh le moyen de se rencon- 
trer avec Zál. Elle fit débarrasser une chambre qu'elle avait au palais, du 
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cóté de la plaine, la fit orner, faire les préparatifs nécessaires et envoya 
à Zàl une des esclaves qui lui fit promettre de venir au rendez-vous, 
pendant la nuit, à l'endroit qui donnait accés à la chambre du palais 
et lui en montra le chemin. Quand la nuit fut venue, Roüdhàwadh, 
avec les quatre esclaves, entra dans cette chambre, en fit fermer la porte 
et monta sur la terrasse pour attendre Zàl. Celui-ci, lorsque tous ses 
gens furent endormis, se rendit, sous l'ombre de la nuit et accom- 
pagné d'un seul page, jusqu'à l'endroit qui lui avait été indique et 
s'y arrêta. Roûdhäwadh, le voyant du haut de la terrasse, dit : « Qu'il 
soit le bienvenu, celui qui a pris la peine de diriger ses pas vers nous 
et qui nous honore de sa noble présence!» Zàl, ayant entendu ces 
paroles pleines de coquetterie et respiré le doux parfum émanant d'elle, 
faillit s'évanouir, succombant à la violence de l'amour et à l'excès de 
joie qu'il éprouvait en obtenant ce qu'il avait tant désiré. H répondit : 
« Qu'elle soit la bienvenue, cette voix délicieuse, telle que je n'en ai 
jamais entendu ! Que je sois la rançon de la personne dont la parole 
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a porté à son comble mon amour! Mon oreille a été charmée; mes 
yeux auront-ils le bonheur de la voir?» Roûdhäwadh, détachant son 
voile et mettant en liberté deux boucles de ses cheveux plus noires que 
la nuit et plus longues que le soupir d'un amant, les laissa tomber de 
la terrasse et dit : « Tu vas, ۵ roi, jouir de ce bonheur; aide-toi donc 
de ces deux boucles pour monter. » Zàl, étonné de ces longs cheveux 
qu'elle lui abandonnait si aisément, lui dit : « A Dieu ne plaise que 
je les abaisse à un tel usage!» Dénouant son lacet, il le jeta sur un 
des créneaux, s'en servit comme d'une échelle et fut auprès d'elle sur 
la terrasse en moins d'un clin d'œil et d'un signe de la main. Hs 
s'adressérent les questions d'usage, se tenant embrassés, et finirent par 
s'évanouir. Les esclaves les aspergèrent avec de l'eau de rose jusqu'à 
ce qu'ils revinssent à eux, non sans peine. Puis elles firent descendre 
Zàl dans la chambre, qui était comme une image du paradis; les 
deux amants se virent à la lumiére des cierges et ils furent plus heu- 
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reux par leurs yeux qu'ils ne l'étaient auparavant par leurs oreilles. Ils 
rendirent grâces à Dieu de les avoir réunis. Ils passèrent la plus chaste 
nuit, sans autre surveillant que leur noblesse et la pureté de leurs sen- 
timents, se livrant à des doux propos, plus tendres que la plainte et 
plus délicieux que le bonheur. Les coupes qui passaient et se suivaient 
stimulaient une passion jamais languissante et faisaient apparaitre le 
fonds le plus intime de l'amour. Lorsque le matin fut sur le point 
de paraitre et qu'il fallut s'arracher à cet étonnant amour et à cette 
ardente passion, Zàl se leva, ainsi que Roüdháwadh et les esclaves qui 
le reconduisirent à l'endroit d'où il était monté. H descendit en se sus- 
pendant au lacet et retourna à son campement. ` 

231 fit appeler ses amis et ses familiers, leur fit part de son secret, 
les consulta et leur demanda la voie à suivre pour chercher à obtenir 
du -roi Menoüdjehr l'autorisation de s'allier à Mihráb en épousant sa 
fille, ainsi que pour avoir l'approbation de son père Sâm et ne pas 
encourir son mécontentement. Ces personnages gardérent un moment 
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le silence, puis délibérèrent pendant longtemps et lui conseillèrent 
enfin d'écrire à son père, de l'informer de sa situation, de connaître 
son avis et de lui demander d'obtenir du roi l'ordre de le satisfaire. 
Zàl écrivit donc à son pére, lui exposant avec ménagement ce qui 
lui était arrivé, ainsi que son désir, et laissa entendre que s'il n'ac- 
cédait pas à sa requéte, c'est qu'antérieurement déjà il avait mal agi 
envers lui. Aprés avoir cacheté la lettre, il la remit à un cavalier 
emmenant un cheval de rechange, avec l'ordre de la faire parvenir 
avec la plus grande rapidité. Le cavalier eut bientót rejoint le camp de 
Sàm à l'extrémité de l'Inde. Apprenant que le roi était parti pour la 
chasse, il se mit à sa recherche en suivant ses traces. Sàm était monté 
au sommet d'une haute montagne. Le voyant de loin se diriger de son 
cóté et inquiété par son arrivée, il envoya au-devant de lui un homme 
pour le recevoir et lui montrer l'accés de la montagne. Le cavalier, se 
présentant devant lui, mit pied à terre et lui rendit hommage. Sàm lui 
dit : « Avant tout, dis-moi si Zàl est en bonne santé. » — « Sois rassuré, 
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répondit le cavalier, il est en bonne santé et tout va selon son désir ei 
selon ce que tu désires pour lui.» Puis il lui remit la lettre. Sam, 
aprés l'avoir lue, se mit à rire et dit : « Celui qui a eu pour nourri- 
ciers des oiseaux et pour berceau des montagnes peut seul adresser à 
son père une telle demande. Je voudrais savoir, dans le cas où je lui 
permettrais de s'allier à Mihráb, ce qui, de son union avec cette fille 
de Káboul de la race de Dahhák, il pourrait naître, si ce n'est qu'un 
Satan rebelle! Puis il monta à cheval et retourna à sa demeure ei 
passa toute la nuit dans l'insomnie, comme un homme blessé, tant 
ses pensées étaient troublées. Au matin, ayant fait appeler les astro- 
logues et les mages, il leur donna l'ordre d'observer les constellations 
pour connaitre les suites de cette union. Ils se retirèrent, firent leurs 
observations, méditèrent et considérérent l'affaire en tout sens; ils 
finirent par savoir comment elle tournerait et en avoir une claire con- 
ception. 115 se présentérent, devant Sàm et lui firent connaitre l'heu- 
reuse fortune qu'ils voyaient attachée.à cette alliance, son heureux 
début et son excellente issue. Ils lui annoncèrent qu'il naîtrait à Zál de 
la fille de Mihráb un fils qui serait hors de pair en fait de force et de 
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vaillance et par son éminente position; nul comme lui ne réduirait les 
ennemis, remporterait de si éclatantes victoires et serait l'appui des 
rois; nul n'aurait une si grande renommée dans le monde et laisserait 
un nom aussi impérissable. Sam reçut ces révélations avec joie et donna 
aux astrologues des robes d'honneur et des présents. Puis il répondit 
A la lettre de Zàl en ces termes : « Mon fils, tu as bien tort de faire 
une telle demande. Mais j y consens, je veux te contenter et faire selon 
ton désir et ta volonté. Maintenant je vais me rendre à la cour du 
roi Menoüdjehr et faire le possible et l'impossible pour réaliser tes 
voeux. Que ces paroles te suffisent! » 11 cacheta la lettre et la remit au 
messager qui avait apporté la lettre de Zàl et lui fit donner des pré- 
sents. Ensuite, aprés avoir pourvu au commandement de son armée 
pendant son absence, il se mit en route avec sa suite et se dirigea à 
grandes journées, en traversant le Kermán, vers la cour du roi, qui 
se trouvait dans le Tabaristän. Zal, ayant reçu la lettre de Såm et 
après l'avoir lue, fut rempli de joie et accomplit ses vœux. 
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Une femme, qui avait ses entrées de temps en temps auprès de Sin- 
dokht, servait d'intermédiaire entre Zàl et Roûdhäwadh. Cette femme 
fut chargée par lui de porter à celle-ci l'heureuse nouvelle. Il lui donna 
son anneau qu'elle devait remettre à Roûdhäwadh à titre de souvenir 
et lui rapporter le sien en échange. Cette femme donc vint annoncer 
la bonne nouvelle, remit l'anneau de Zàl et prit l'anneau de Roû- 
dhâwadh. Quand elle voulut s'en aller, Sindokht, qui avait sur elle 
des soupçons, lui dit : « Eh! drôlesse, auparavant tu ne venais chez 
nous que de temps en temps; à présent je te vois venir souvent chez 
ma fille et avoir de longues conférences secrétes avec clle. Dis-moi, 
sans mentir, ce qui se passe entre vous. » La femme répondit : «Je 
lui avais apporté un collier que je lui ai vendu.» — « Montre-moi 
l'argent qu'elle t'a donné. » « Elle doit me le payer demain.» Sin- 
dokht, convaincue qu'elle mentait, la saisit par les cheveux, la ren- 
versa, la fouilla et trouva sur elle l'anneau de sa fille. En proie à une 
extréme agitation et éperdue d'inquiétude, elle fit fermer les portes 
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et s'adressant à Roûdhäwadh, elle lui dit: «Je ne t'aurais pas crue 
capable, ma fille, d'une telle action. » Roüdhàwadh soupira, pencha 
la téte et ne répondit que par des larmes, telles les perles d'un collier 
défait qui se répandent sur des feuilles de roses. Sa mére insista : 
« Dis-moi la vérité et tu n'auras pas de reproches. » Alors Roûdhäwadh 
lui dit : « Oh! que tu ne m'eusses jamais mise au monde, ou que je 
fusse morte lorsque tu m'as donné le jour, ou que, n'étant pas morte, 
je n'eusse jamais entendu parler de Zàl et que je ne l'eusse jamais 
vu!» Elle lui raconta alors exactement ce qui s'était passé entre elle 
et Zàl, et comment la femme était venue lui annoncer que Sàm était 
allé demander au roi d'autoriser cette alliance. Sindokht dit: « S'il en 
est, ma fille, comme tu me l'affirmes, je suis contente et heureuse. 
Mais le roi approuvera-t3l jamais ce mariage? Pourtant, puisque tu y 
es fermement résolue, je n'épargnerai rien de ce qui pourra conduire 
à réaliser ton désir. » E 

Aprés avoir laissé partir la femme, Sindokht se retira dans ses ap- 
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partements. Elle y était assise, accablée de soucis et d'appréhensions, 
lorsque bientôt Mihràáb entra chez elle. H lui dit : « Puissé-je te servir 
de rancon ! Qu'as-tu ? Qu'est-ce qui t'a ainsi troublée ? » Elle répondit : 
« J'étais montée sur la terrasse et j'ai contemplé tout ce que Dieu nous 
a donné, ici autour de nous, maisons et palais, clients et serviteurs, 
bétail et tous les autres biens. Alors j'ai songé qu'il faudra quitter 
tout cela, et cette pensée m'a rendue triste.» Mihráb dit: «H ya 
longtemps, ce n'est pas d'aujourd'hui que l'on connaît cette condition 
du monde et que son cours a été fixé. ll t'est arrivé autre chose; n'en 
fais pas de mystére pour moi et dis-moi la vérité. Je suis là pour te 
soutenir. » Alors Sindokht se dit en elle-méme : C'est là une affaire 
qui ne saurait rester cachée et il n'y pas de secret pour Mihràb; il 
vaut mieux que je lui révèle l'aventure, que je lui fasse part de ce 
que j'ai.appris et que j'allége mon cœur en lui faisant partager ce 
grave tourment. Elle se leva, pleura et se prosterna devant lui et lui 
dit : « Sache que le fils de Sám a séduit notre fille, qu'il la veut pour 
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sa femme et qu'ils se sont acceptés réciproquement. » Mihràb fut con- 
sterné; pris de fureur, il se leva, tira son sabre et courut chez Roû- 
dháwadh pour la tuer. Sindokht, s'attachant à lui et l'adjurant au nom 
de Dieu, lui dit : « Écoute une seule parole, tu feras ensuite ce que tu 
voudras.» — « Laisse-moi, cria Mihràb, me délivrer, moi et toi, de 
celle qui a piétiné sur notre sang et qui a tâché de nous déshonorer! » 
— « Apprends, répliqua Sindokht, que Sam est informé, qu'il consent 
de grand coeur, qu'il vient de se rendre pour cette affaire à la cour du 
roi Menoüdjehr et qu'avant peu il viendra chez nous pour conclure le 
mariage. » « S'il en est comme tu dis, répartit Mihräb, ce serait un 
événement dont il faudrait rendre grâces à Dieu et se réjouir. Mais je 
ne.suis pas assuré que les choses se passeront ainsi; je crains le mé- 
contentement du roi qui pourra causer notre perte. » 11 rentra dans 
ses appartements, résigné à accepter ce que déciderait le Destin et 
s'en remettant avec confiance à Dieu. 
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La nouvelle de cette aventure se répandit et parvint avant l'arrivée 
de Sàm à la connaissance de Menoüdjehr. En apprenant que Sám 
était en route, le roi dit à ses familiers : «Il vient peut-être afin de 
demander l'autorisation pour Zàl de s'allier à Mihräb, descendant 
de Dahhäk. Je ne saurais approuver une telle union, considérant les 
suites fâcheuses qu'elle peut avoir; car je crains qu'il n'en sorte un re- 
jeton ayant la nature de Dahhàk, qui rallumerait la guerre civile que 
je wai éteinte qu'à l'aide de cent mille épées. Les courtisans dirent : 
« L'avis du roi estle plusexcellentetle plus juste. » Lorsqu'il fut informé 
que Sam était entré dans le Djordjän, Menoüdjehr envoya au-devant 
de lui son fils Naudhar avec les principaux officiers de l'armée. Nau- 
dhar devait le saluer de sa part, lui exprimer combien il désirait sa 
bienheureuse visite qui sera pour lui comme une vision d'Afridhoün, 
et lui dire qu'il comptait les heures jusqu'à son arrivée. Naudhar 
s'étant mis en route avec les principaux chefs d'armée, les deux partis 
se rencontrérent à la frontiére du Djordjàn et du Tabaristàn. Les 
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chefs d'armée mirent pied à terre devant Sàm, qui, à son tour, des- 
cendit devant Naudhar. Hs se touchérent la main, s'adressérent les 
questions d'usage, puis remontérent à cheval. Lorsque Naudhar, après 
l'avoir salué de la part du roi, lui communiqua le message dont il 
était chargé, Sàm descendit une seconde fois et se prosterna, le visage 
tourné du côté du Tabaristàn. Hs se mirent ensuite en route. A une 
certaine station, Sam reçut ses hôtes dans sa tente, les traita magnifi- 
quement et respectueusement,leur donna un banquet et offrit à chacun 
des cadeaux qu'il avait apportés de l'Inde. Le lendemain matin, on 
continua le voyage vers la résidence. Quand ils furent arrivés à la 
cour, le roi donna audience à Sàm qui, en se présentant, se prosterna 
devant lui. Menoüdjehr l'écouta avec attention, le fit asseoir à cóté 
de lui sur son tróne, lui souhaita la bienvenue et le questionna sur les 
incidents de ses tournées et sur ses campagnes. Sàm lui en fit un 
récit qui lui causa une grande satisfaction. Le roi le retint à diner et 
à boire avec lui. Le lendemain, il l'invita avec les chefs d'armée et 
les principaux personnages; on mangea, on but et on se divertit. 
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Sam resta à la cour du roi quarante jours, le voyant matin et soir, 
mais n'ouvrant absolument pas la bouche sur l'objet de sa visite; car 
ayant appris ce que le roi avait dit, peu avant son arrivée, au sujet de 
Zàl et de Mihràb, il n'osa pas l'en entretenir le premier et garda le si- 
lence. ll demanda ensuite l'autorisation de partir. Le roila lui accorda 
et le fit revêtir d'une robe d'honneur; puis, quand Sàm se présenta 
pour prendre congé, il lui dit: « H faut que tu fasses passer au fil de 
l'épée Mihräb, le roi de Kaboul, sa famille, ses alliés et toute sa race; 
que tu les extermines et que tu détruises leurs demeures; il ne faut en 
laisser aucune trace et confisquer leurs biens; car ils sont de la race 
de Dahhäk et il n'y a pas de sécurité contre leur mauvaise nature 
et leur perfidie; je crains de leur part quelque événement qu'il nous 
sera difficile de réparer.» — «Les ordres du roi seront obéis », ré- 
pliqua Sàm et sans rien ajouter il partit pour sa province. Zàl, accom- 
pagné de ses gens, s'étant porté à sa rencontre, apprit, avant de le 
voir, ce que l'on rapportait sur Mihräb et l'ordre du roi le concer- 
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nant. Alors la terre, si vaste, lui devint étroite et le monde lui sembla 
plongé dans l'obscurité. La nouvelle étant parvenue à Mihráb, celui-ci 
fut anéanti et frappé de stupeur et il se laissa aller au désespoir. Il dit 
à Sindokht : « Je t'avais bien prévenue des suites de l'affaire dans la- 
quelle tu t'es engagée; j'avais vu derrière un mince voile ce qui arrive 
aujourd'hui. Si tu m'avais laissé faire quand mon intention était de 
tuer Roüdhàwadh, le roi aurait été satisfait de moi. Maintenant il 
faut que tu te prépares à fuir avec notre fille dans quelque contrée 
éloignée. » Elle répondit : « Si tu m'autorises à agir comme je l'entends, 
je te délivrerai et me délivrerai moi-méme de cette calamité, par la 
volonté de Dieu et avec son aide, et tu apprécieras mon mérite d'avoir 
su éloigner le malheur. » « Mes richesses et mes trésors, répliqua 
Mihráb, sont à ta disposition, fais-en ce que tu voudras. » Sindokht se 
prosterna, puis se prépara pour aller trouver Sàm, disposa les ri- 
chesses et les objets précieux qu'elle jugeait bon de choisir et, s'éteut 
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munie de ce qui était nécessaire pour le voyage, elle partit avec ses 
suivantes et ses esclaves pour la cour de Sam. 

Avant l'arrivée de Sindokht, Zàl alla trouver son père et lui rendit 
ses hommages. Sam se leva et alla à lui, baisa sa tête et ses yeux et le 
fit asseoir devant lui, admirant sa beauté et son esprit. H lui dit : 
« Mon fils, comment te portes-tu? » Zàl répondit : « Comment peut se 
porter celui dont les amis les plus chers ont été voués par toi à la 
mort et sa famille à l'extermination, celui qui a été ton fidèle lieute- 
nant et a strictement exécuté tes ordres et que tu récompenses en te 
plaçant entre lui et le noir de son œil, entre lui et le fond de son 
cœur, le réduisant à un état où il préfère la mort à la vie? » Sam laissa 
tomber sa tête sur son genou et, les yeux baissés, réfléchit longtemps; 
puis, levant la tête, il dit : « Mon fils, Dieu agira, te délivrera de tes 
soucis et te fera atteindre ce que tu espères. Quant à moi, je n'épar- 
gnerai aucun effort pour fléchir le roi Menoüdjehr, pour faire tomber 
son ressentiment et gagner sa sympathie. Que ton esprit se calme 
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et que tes craintes se dissipent!» Zàl se prosterna devant lui; son 
cœur fut un peu soulagé et les larmes de joie coulérent de ses yeux. 
H rentra dans sa tente et écrivit à Mihràb, lui faisant part de la lueur 
de joie qu'il venait d'apercevoir et du doux arome de contentement et 
de bonheur qu'il venait de flairer; il lui conseillait de demeurer tran- 
quille et rassuré jusqu'à ce que Dieu permit que l'affaire füt menée à 
bonne fin. H retourna ensuite saluer son père et lui parla longuement. 
Sam, ayant bien réfléchi et considéré l'affaire sous tous ses aspects, ré- 
solut d'envoyer Zàl à la cour du roi Menoüdjehr, de lui écrire à son 
sujet et de solliciter respectueusement la grâce de Mihräb et de sa 
famille. Zàl se leva joyeux et content, fit ses préparatifs de voyage et 
demanda à son pére d'écrire la lettre intercédant en sa faveur et réu- 
nissant toutes les conditions d'insistance et de pleine persuasion. Et 
il partit, marchant avec rapidité, luttant de vitesse avec les oiseaux. 

Aprés le départ de Zàl, Sindokht arriva au pavillon de Sam et de- 
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manda audience. Sàm ayant consenti à la recevoir, elle entra dans sa 
salle d'audience, se prosterna et répandit devant lui des joyaux pré- 
cieux et rares, dont il fut tout à fait ravi n'en ayant jamais vu de pa- 
reils. Elle lui offrit une bague de rubis rouge dont l'éclat changeait 
la nuit en jour et demanda l'autorisation de présenter les objets 
dont elle était accompagnée et qu'elle apportait à titre d'offrande. 
L'une de ses esclaves, sur son ordre, étant allée les chercher, toutes 
les esclaves entrérent portant des vases d'or incrustés de perles et 
de rubis, des riches étoffes de brocart d'or, des boules d'ambre, des 
cassolettes de camphre, des coupes remplies de coraux et de tur- 
quoises, des magnifiques lames indiennes, le tout parfaitement beau 
et admirable à voir et d'un effet charmant. Sàm lui dit : « Tu as, 
noble dame, dépassé les limites de la libéralité pour tomber dans la 
prodigalité; tu as complètement dépouillé Mihräb. Si je ne craignais 
de t'affliger et d'être mal compris de toi, certes je refuserais ces 
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cadeaux. Je les accepte pour te faire plaisir et afin de te rassurer. » 
Sindokht se prosterna et le remercia; puis elle dit : «Je peux me 
dispenser, ۵ prince, de formuler ma demande, puisque tu connais 
ma situation. » Sam répondit : « Je ne sais ce qui est plus admirable, 
de ta maniére d'agir ou de parler. Sache donc que vous n'avez rien 
à craindre et que tout finira bien. Zàl s'est rendu à la cour du roi 
avec la lettre et le message que je lui ai adressés à votre sujet, et il me 
semble déjà voir paraitre le succés. Quand Zal sera de retour, nous 
achéverons cette union et conclurons le mariage. Tout ce que je pos- 
séde est à vous; ne me considère pas comme un étranger. Je veux au 
plus tôt réjouir mes yeux par la vue de Roüdhàwadh. » Sindokht baisa 
la terre et dit: « Si je te voyais chez moi comme mon hôte, ce serait 
une grande satisfaction pour moi et j'aurais atteint tous mes désirs. 
Roûdhäwadh est une de tes servantes, et qui mérite mieux qu'elle de 
te servir? Nous sommes, moi et elle, entiérement à tes ordres. » Sàm 
dit : « Que tu es donc parfaite!» 11 fit remettre les cadeaux qu'elle 
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avait apportés au trésorier de Zàl et n'en prit pour lui que la bague 
qu'il avait mise à son doigt; puis il donna des ordres pour que Sin- 
dokht et sa suite fussent logées dans le meilleur pavillon, qu'on lui fit 
porter des provisions et de nombreux présents et qu'elle fût traitée 
avec le plus grand apparat. Sindokht, portée par l'aile de la joie, 
courut vers la demeure qui lui avait été préparée et écrivit à Mihräb 
ce qui devait réconforter son cœur et dissiper sa peine. Le lendemain 
matin, elle se rendit au pavillon de Sàm, lui présenta ses hommages 
et demanda la permission de s'en retourner et de préparer sa récep- 
tion. Sám consentit à sa demande, 1a fit revêtir de magnifiques robes 
d'honneur, lui fit de nombreux présents, lui accorda son appui el 
lui donna l'assurance qu'il tiendrait les engagements qu'il avait pris 
envers elle; enfin il lui remit pour Mihràb une lettre dans laquelle il 
lui disait ce qui devait mettre son esprit en repos et lui óter toute 
inquiétude. 
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ARRIVÉE DE ZÁL À LA COUR DE MENOÜODIEHR. 
IL SEN RETOURNE AVEC PLEIN SUCCÈS. 


Zàl, étant arrivé à la cour et ayant obtenu audience, entra et se tint 
prosterné et baisant la terre devant le roi. Celui-ci le fit approcher, le 
requt avec honneur et lui demanda de ses nouvelles et des nouvelles 
de son pére. Zàl ayant répondu convenablement, lui présenta la lettre. 
Le roi, y ayant jeté un coup d'œil, se mit à rire; puis il fit apporter 
le repas et mangea avec lui; ensuite, ayant commandé le vin, il but 
en sa compagnie. Le lendemain il l'emmena à la chasse, où il ad- 
mira son adresse. En n'importe quel genre de talents qui distinguent 
les princes et oà il le mettait à l'épreuve, il le trouva parfait. Il fut 
enchanté de lui et l'affectionna de plus en plus. Aprés un mois, Zàl 
demanda la permission de partir, parlant de son désir de revoir son 
père. Le roi dit en riant : « Ce n'est pas ton pére que tu désires revoir, 
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mais la fille de Mihräb. Que Dieu te bénisse par elle! Nous te per- 
mettons «de l'épouser, nous faisons grâce à la famille et révoquons 
lordre que nous avions donné à son sujet.» لقث‎ se prosterna, puis 
regagna son pavillon. Menoüdjehr donna l'ordre de le revétir d'une 
robe d'honneur, d'entourer son départ d'un grand apparat et de pré- 
parer une réponse pour son père lui accordant ce qu'il avait demandé. 
Après s'être présenté à la cour et avoir pris dûment congé du roi, Zál, 
porté par l'amour, fit route pour rejoindre son pére. Celui-ci, informé 
de son retour, envoya à sa rencontre les gens de sa maison. Tout le 
Zàboulistáàn et le Káboulistán étaient en effervescence, se réjouissant 
de son arrivée. Quant à Mihràb, son bonheur était complet; car c'était 
pour lui le salut, la vie recouvrée et la gloire par une alliance illustre. 
Quand Zäl se présenta chez son père et entra dans sa salle d'audience. 
il baisa la terre devant lui. Sàm alla à lui et le baisa entre les deux 
yeux. Le messager, chargé de porter la bonne nouvelle, étant venu 
au palais de Mihráb annoncer le retour de Zàl et l'heureux résultat 
de son voyage, des cris d'allégresse y retentirent; Sindokht faillit s'en- 
13. 
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voler en extase et Roüdháwadh, tantôt cachait sa joie, tantôt la faisait 
paraître; tantôt son cœur était trop étroit pour contenir son allégresse, 
tantót assez large pour la supporter. 

Ensuite Sàm et Zàl, à la tète de leurs armées, se mirent en route 
pour la résidence de Mihráb. Lorsqu'ils en approchérent, Mihràáb 
vint à leur rencontre avec ses officiers et ses serviteurs, mit pied à terre 
et leur présenta ses hommages. Zàl descendit également de cheval et 
lui tendit la main; puis ils remontèrent, avancérent avec سوك‎ , à la tête 
de leurs troupes, et traversèrent la ville de Kaboul, décorée de ber- 
ceaux et pavoisée d'étoffes de soie aux couleurs brillantes et de bro- 
cart, au son des luths et des trompettes et sous une pluie de piéces 
d'argent et d'or. Ils arrivèrent ainsi au palais de Mihräb. Sindokht 
s'était évertuée à orner les salles et les appartements; il semblait que 
les merveilles du monde y étaient étalées et que les images des jardins 
du Paradis y étaient peintes. Lorsque Sàm et Zàl descendirent de 
cheval, on répandit sur eux des offrandes tombant plus denses que 
les flots d'un torrent ou les grains d'une avalanche de sable. Sàm dit : 
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« Je ne veux pas m'installer avant d'avoir eu la joie de voir l'illustre et 
noble Roüdhàwadh. » Sindokht le conduisit dans une chambre dont 
les murs étaient dorés et qui était couverte de tapis tissés de l'or le 
plus pur. Tel était le lieu où se levait cet astre, rival du soleil, lune de 
la terre, image de la Beauté, portrait de la Perfection, Roüdhàwadh, 
qui se prosterna devant Sàm. Celui-ci, lui entourant la téte de ses 
manches, l'embrassa; puis il lui présenta un collier qui, dans ses 
rubis et ses perles, de la grosseur d'œufs d'oiseaux, renfermait les 
merveilles du siécle et les revenus du royaume. ll fit des voeux pour 
elle et dit : « Par Dieu, je n'ai jamais vu une femme pareille!» Il re- 
gagna l'appartement qui avait été préparé pour lui et dit à Zàl : « Mon 
fils, tu as fait un excellent choix; la réalité est au-dessus dela renommée. 
Fasse Dieu que vous soyez longtemps heureux l'un par l'autre! » Puis; 
ayant fait appeler Mihràb et Sindokht, il leur dit : « Nous allons com- 
mencer par invoquer les heureux auspices et par former les voeux de 
bonheur! » On procéda à la conclusion du mariage selon la coutume, 
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et la quantité d'or qui pleuvait des murs du palais faisait oublier les 
averses et les ondées des nuages. Puis on dressa les tables d'or chargées 
des mets les plus exquis et les plus rares. Sâm, Zàl et les principaux 
chefs d'armée restèrent au repas jusqu'au moment où la tunique du 
soleil devint jaune, puis ils se rendirent dans la salle du banquet. On 
donna à manger à tous les hommes de leur armée, sans exception, et | 
tous reçurent une large hospitalité. Cela dura ainsi quarante jours. Sàm 
quittait un jardin de plaisance pour entrer dans un autre; il faisait 
honneur à tous les banquets, soit dans les appartements, soit sous les 
ombrages : les coupes circulaient, les cordes des instruments réson- 
naient, les divertissements abondaient et les plaisirs se suivaient. Quand 
Zàl fut seul avec Roüdháwadh, l'affection des deux amants augmentait, 
leur amour redoublait et leur passion prenait de nouvelles forces. 
Sam demanda à Mihràb de rendre son bonheur complet en Tac- 
compagnant dans le Nimroüz. Mihràb ayant consenti, tous ensemble, 
Sàm, Zäl, Mihráb, Sindokht et Roüdháwadh avec leurs gens, leurs 
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serviteurs, leurs pages et leurs esclaves firent leurs préparatifs de 
départ. Us se mirent en route et le monde semblait marcher dans ses 
plus beaux atours. lls voyageaient d'étape en étape, les gouverneurs et 
les chefs des populations venaient à leur rencontre avec des présents 
et des provisions et ils arrivèrent ainsi dans la capitale du Sedjestän, 
qui était décorée et ornée; ils la traversèrent sous une pluie d'or que 
l'on versa sur eux et descendirent au palais de Sám, où ils s'instal- 
lérent danses superbes appartements et dans les magnifiques jardins. 
Sâm exerça à leur égard l'hospitalité la plus large et les combla d'at- 
tentions et de bontés, et ils menérent pendant quelque temps دا‎ 
vie la plus délicieuse. Puis Mihráb ayant demandé la permission de 
sen retourner, Sám lui dit qu'il partirait avec lui. H le fit revêtir de 
magnifiques robes d'honneur, lui fit des cadeaux nombreux et le pria 
de laisser Sindokht demeurer une année avec Roüdhàwadh. Mihràb 
consentit et partit avec Sâm. Zàl, aprés les avoir accompagnés, prit 
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congé d'eux et revint dans le Sedjestán, heureux à la fois d'être maitre 
du royaume et de son mariage avec Roûdhäwadh, qui résumait pour 
lui le monde et qu'il n'était pas éloigné d'adorer. Mihräb arriva à Kå- 
boul et Sàm continua sa route jusque dans le cœur de l'Inde. 


NAISSANCE DE ROUSTEM. IL ATTEINT L'ÂGE VIRIL. 


Ensuite Roûdhäwadh devint enceinte. Elle avait une grossesse 
comme n'en avait jamais connu aucune femme et qui lui causa des 
angoisses extrêmes, qui la fit dépérir, fit évanouir sa beauté et pälir 
ses joues et lui rendit impossible tout mouvement, de telle sorte 
qu'elle fut sur le point de mourir. Le temps de l'accouchement étant 
arrivé, elle mit au monde, aprés les plus grands efforts et de grandes 
douleurs, un enfant, beau comme un quartier de lune, fort comme 
un lionceau. Zàl en fut ravi et transporté de joie et il distribua des 
aumónes aux pauvres, rendant grâce à Dieu pour la naissance de son 
fils et pour la conservation de la mére. Il nomma l'enfant Roustem et 
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annonça la naissance de l'enfant fortuné A Sam et à Mihräb. Ceux-ci, 
dans leur enthousiasme, offrirent des actions de grâces et accom- 
plirent des vœux. Sam adressa à Zál au sujet de Roustem des con- 
seils, lui recommandant de le bien élever et d'en avoir le plus grand 
soin; car, disait-il, c'est ce fils dont la venue de bon augure, la 
naissance fortunée, l'éminente grandeur et les hauts faits nous ont été 
annoncés. 

Lorsque Roustem eut grandi, Sâm, poussé par sa vive affection 
pour lui, accourut dans le Sedjestän. En le voyant, il fut tout à fait 
charmé et dit à Zàl : «Je rends gráce à Dieu pour le bonheur que 
j'ai eu en toi et par toi et qui me vient de toi. Tout ce que je vois, la 
beauté et les qualités de Roustem, les signes qui indiquent la grande 
destinée qui lui a été promise, me comble de joie. Mais je sens, hélas! 
les atteintes de l’âge et de la décrépitude et je crains bien que les mes- 
sagers de la mort n'approchent ». Zàl dit en pleurant : « Non, Dieu pro- 


34 


RSA پو‎ SATION 


106 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
من الهدايا الهنديّة الى رسع ورال‎ dise فداك 23 امرسام بإيصال ما‎ 
وروذاوذ ووذعم على خرقة القرقة وانقلب( الى معسکره بالهند وجعل‎ 
" هلاله ويرجع الى بسطة فى العم ولسم ويجمح‎ rri, Ale دادزي٠ رسم‎ 
الى مضاء ^ السيق ويشوب‎ es جسامة الغيل الى قوّة الليت وقد‎ 
ويب على‎ tai Ji اا‎ asus أغصافة باللطافة والتوقر بالتوقد‎ 
بعد‎ Les القجعان حتى خرے عسكرًا فى فرد وأقة فى تخ ص کا ينطق آتاره‎ 


دک راخر امر مفوجهر واول امرافراسياب 


0) C الفرق وافتليم‎ . — ) Ces mots manquent dans C. M y au lieu de 1. 


longera tes jours et fera de nous tous ta rançon!» Sàm fit ensuite 
venir les cadeaux indiens qu'il avait apportés pour Roustem, pour 
Zàl et pour Roüdhàwadh et, aprés leur avoir fait de touchants adieux, 
il retourna à son campement dans l'Inde. 

Roustem devenait de plus en plus beau et l'enfant devenait ado- 
lescent; il acquérait la perfection en savoir et en vigueur corporelle. 
Avec un corps d'éléphant, il avait la force du lion; il était mince 
comme une lance, il était vigoureux comme un sabre tranchant. li 
joignait un esprit ferme à la douceur, la gravité à l'impétuosite; il 
possédait tous les talents d'un cavalier accompli et surpassait les héros; 
enfin, en sa seule personne il représentait une armée entiére, une 
multitude, ainsi que le montreront ses hauts faits qu'on lira ci-aprés. 


FIN DU RÈGNE DE MENOÜDJEHR. 
^ COMMENCEMENT DU RÈGNE D’AFRÂSIYAB. 


Menoüdjehr avait vécu longtemps, مهد‎ corps était devenu faible, 
ses membres étaient débiles et son règne déclinait. C'est alors qu'il 
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s'éleva un vent propice, dans le pays des Turcs, pour Afrásiyáb, 
fils de Beschenk, descendant de Toüz, fils d'Afridhoûn, qui devint 
puissant et qui vit s'ouvrir devant lui l'espoir de venger son aieul 
Toùz et d'enlever l'iráànschahr à Menoüdjehr. H enróla et rassembla 
des troupes, fit appel à ses alliés, fit ses préparatifs, donna cours 
aux événements et commença les hostilités. Alors le monde fut boule- 
versé, le jugement dernier se déchaîna et le peuple était dans une 
extrême commotion. Afrásiyàb était un champion intrépide, un mas- 
sacreur féroce, ou plutót le mauvais génie parmi les hommes, le chef 
des magiciens, le feu dévorant parmi les Turcs, le lion furieux dans 
le royaume, la source du mal, le fléau de son temps. H y a différentes 
traditions en ce qui concerne la conquéte de I lránschahr. D'après 
les unes, il l'aurait possédé alors qu'il tenait Menoüdjehr assiégé 
dans le Tabaristán, et le lui aurait restitué après la paix où il fut 
convenu qu'il lui abandonnerait une partie du royaume égale à la 
portée d'une fléche; et c'est alors qu'eut lieu l'aventure du tir d'Aresch. 
14. 


108 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

شهر وامتلاكها الا بعد وفاة منوجهر وقيام 3555 ابنه وای افرلسياب 
ملكها اثنتى عشرة سنة ça‏ طرده عنها Loubet un ën‏ ونا اسوق 
"al‏ الروايات وإحسنها وعمد الفقهاء ان لقمرلمن زاد فكي عند اهعاب 
العوارۍ الذين لا يخلون من الخفالمط» والاعاليط ولتا مضت ماشة 
وعشرون سنة من ملك منوجهر عهد الى ابنه نوذر وه ei CUNG‏ مته 
وقوامت به العلل الى ge‏ اټامه وشربه با چامه وکانت 


DI © لا — . الناليط‎ C ميلاد‎ g- 


p — PES TES SN AUR REM RR E E NE NET END م‎ 


Selon d'autres traditions, Afrásiyàb ne songea à conquérir l'iránschahr 
qu'après la mort de Menoüdjehr et l'avènement de son fils Naudhar, 
et il le garda pendant douze ans, jusqu'à ce qu'il en fut chassé par 
Zaw, fils de Tahmásf. Quant à moi, je vais rapporter la relation la 
plus complète et la plus intéressante; car si les jurisconsultes adoptent 
habituellement le témoignage de celui qui donne les détails les plus 
circonstanciés, à plus forte raison doivent le faire les historiens, qui 
ne sont pas exempts de commettre des confusions et des erreurs. 

Aprés un régne de cent vingt ans, Menoüdjehr désigna son fils 
Naudhar comme son successeur et le déclara roi aprés lui; puis les 
infirmités le conduisirent à la fin de ses jours et lui firent boire la 
coupe du trépas. Sa mort ouvrit la porte à des troubles et à des guerres 
et fut le point de départ de tribulations et de calamités. 
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RÈGNE DE NAUDHAR, FILS DE MENOÜDJEHR. 


Lorsque Naudhar monta sur le trône de son père Menoûdjehr, il 
ne portait pas sur lui le reflet de la majesté divine. H en était de lui 
comme dit le poète : 


Et tel d'entre eux dont le pére est à son égard comme le feu que remplacent les 
cendres. 


Il y avait des troubles, ses frontiéres étaient envahies, ses ennemis 
se mirent en mouvement, ses vassaux se révoltérent. Alors Naudhar 
écrivit à Sàm, l'appelant auprès de lui et lui demandant son assis- 
tance. Lorsque Sám, accourant à son appel, approcha de sa rési- 
dence, les grands et les principaux dignitaires de l'Empire vinrent 
à sa rencontre. Comme il leur reprochait d'avoir trahi leur devoir 
d'obéissance et les blámait d'avoir provoqué la révolte, ils lui firent 
connaître leurs griefs contre Naudhar; ils lui montrérent son incapa- 
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cité et sa faiblesse et combien peu il était en état de porter le fardeau 
du pouvoir, de bien diriger les affaires, de réduire les ennemis et de 
rétablir l'ordre. Ils demandèrent à Sam de prendre lui-même le pou- 
voir, de ceindre la couronne et de restaurer l'ordre dans l'État, lui 
promettant de se soumettre à son autorité, d'adhérer fermement à 
son gouvernement et de marcher sous sa bannière. Sam, scandalisé 
par leur langage, les désapprouva et dit : « Ne plaise à Dieu que mon 
esprit puisse seulement concevoir une telle pensée! Tant que la pleine 
lune du roi sera au sommet du firmament, maudit soit quiconque 
suivra un autre! Que Dieu déverse son chátiment sur celui qui em- 
brassera un autre parti ! » Puis, après les avoir admonestés et conseillés 
et leur avoir donné les meilleurs assurances pour l'avenir, il s'avança 
dignement et se présenta à la cour de Naudhar; il lui rendit ses 
hommages, lui jura obéissance et fidélité, s'employa à l'aider et à le 
servir, lui concilia les esprits et fit tout ce qui était possible pour raf- 
fermir son gouvernement et le remettre à flot, n'épargnant aucun 
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effort pour mettre ses affaires en bonne voie. Il lui demanda ensuite 
l'autorisation de retourner dans sa province, craignant, disait-il, que 
son absence pût avoir des suites fâcheuses. Le roi la lui accorda et 
le fit revétir d'une robe d'honneur. 

Après le départ de Sâm, le bâton qui avait été courbé se trouvait 
redressé pendant quelque temps; puis l'État s'affaissa, l'Empire n'était 
plus gouverné et se désorganisait de plus en plus. La situation devint 
encore pire par l'entrée en campagne d'Afrásiyáb, qui franchit le 
fleuve de Balkh à la téte d'une armée dont les colonnes nombreuses 
se suivaient et les multitudes s'entrechoquaient comme les flots de la 
mer. 


HISTOIRE D'AFRÁSIYÁB. IL ENLÉVE L'IRÁNSCHAHR À NAUDHAR. 


Au temps où mourut Menoüdjehr et où Naudhar monta sur le 
tróne, régnait sur les Turcs Beschenk, descendant de Toüz, qui 
avait trois fils, dont l'ainé, le plus avisé, le plus brave et le plus 
énergique, était Afrásiyáb. Beschenk le désigna comme son succes- 
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seur, le placa à la tête du gouvernement et de l'armée, lui donna la 
libre disposition de ses trésors et le pressa de marcher contre l'iràn- 
schahr, pour venger la mort de Salm et de Toûz. Cela répondait à un 
ardent désir d'Afrásiyáb lui-même de faire ce qu'il venait de lui ordon- 
ner, et à son empressement de commencer les hostilités au plus tót. 
ll se mit à rassembler ses nobles guerriers, à ramasser ses hordes, à 
entrainer aprés lui la population entiére, grands et petits, nomades 
et citadins, et à engager toutes ses forces pour poser les embüches et 
fixer les guet-apens. Agrirath, son frére, dit à Beschenk : « Ó roi, si 
Menoûdjehr a disparu de l'Íránschahr, il n'y a eu qu'un seul homme 
de moins; il y reste une population nombreuse, des preux guerriers, 
des fougueux paladins, des héros illustres, des braves semblables aux 
lions des fourrés, des champions hors ligne; je n'ai à ce sujet rien à 
t'apprendre, et la preuve de ce que je dis, ce sont les violences qu'ils 
ont exercées dans ce pays qu'ils ont foulé de la plus terrible facon 
et qu'ils ont ruiné. Tu n'es pas prudent de provoquer le fléau qui 
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dort, de chasser la guerre de son gite, d'attirer témérairement les 
calamités et d'amener les dangers mortels. » Beschenk répondit : « Tu 
as raison, mon fils; mais pour atteindre ce qu'on désire il faut courir 
des dangers. L'occasion d'attaquer les Perses est favorable, à présent 
qu'ils sont en discorde et divisés et que, à la place de Menoüdjehr, 
le puissant lion, ils ont le renard ou plutót le liévre Naudhar. Voilà 
ton frère Afrásiyáb dans la force de l'âge, resplendissant de bonheur, 
réunissant en lui les qualités du chef d'armée et du prince, capable 
de soutenir la bataille et le combat singulier. La Fortune lui promet 
de splendides et hautes destinées et il saura les atteindre par ses 
illustres efforts et les éminentes qualités qui le distinguent. Les occa- 
sions passent comme les nuages. Se tenir en repos est le fait des 
femnies et l'apathie est de la nature des animaux. Donc, ó mon fils, 
suis le conseil de ton père et joins-toi à ton frère. Ne te contente pas 
de ce petit royaume, dont tu ne pourras recueillir qu'un misérable 
15 
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canton. Porte tes ambitions vers lirànschahr, l'étoile du front, ه6‎ 
nombril, le joyau, le point brillant de la terre, pays de grands reve- 
nus, plein de ressources et de richesses et de choses précieuses. Em- 
presse-toi et efforce-toi de conquérir l'opulence et d'obtenir la ven- 
geance compléte. » Agrirath se prosterna devant Beschenk et dit : « Je 
suis à tes ordres; obéissance à celui auquel il n'est pas permis de 
désobéir!» Et se joignant à Afrásiyàb il lui prêta son concours et 
suivit ses ordres. 

Lorsque les froids furent passés, que la neige eut disparu et que le 
printemps se fut épanoui, Afràásiyàb se mit en marche, le pays des 
Turcs faisant sortir avec lui tout ce qu'il renfermait et tous ses guer- 
riers. H conduisit ses troupes vers le Tabaristän, où se trouvait Nau- 
dhar. Celui-ci s'étant retiré dans le Dihistán , il le suivit. H établit son 
camp en face de lui et expédia un nombreux corps de troupes vers 
le Sedjestän, contre Zäl. 

Les deux camps étant proches l'un de l'autre, Bädhmän, l'un des 
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chefs turcs, après en avoir obtenu l'autorisation d'Afrásiyàb, vint dé- 
fier l'armée de Naudhar et se mit, en faisant tournoyer sa lance, à 
provoquer les guerriers perses au combat singulier. Seul Qobádh, 

frère de Qàren, le chef de l'armée, répondit à son appel. Qàren lui 
dit : «Ce Bàdhmàn, ô mon frère, est un guerrier contre lequel ne 
peut lutter qu'un homme qui, comme lui, est dans la force de l'âge! 
Toi, tu es vieux et faible; laisse ce combat à un autre.» Qobàdh ré- 
pondit : « Chacun, ó mon frére, meurt quand son terme est arrivé. 
H est impossible d'entrer vivant dans l'autre monde!» H s'avança donc 
vers lui, et les deux champions se jetérent l'un sur l'autre comme deux 
éléphants furieux et luttérent, usant de toutes les armes, depuis le lever 
du soleil jusqu'à son coucher. Enfin Badhmáàn l'emporta sur Qobädh, 
le renversa et arrosa la terre de son sang. Puis il retourna en riant, 
tout heureux de sa victoire, auprès d'Afrásiyáb, qui en manifesta une 
grosse joie et le combla d'éloges. Qàren, ayant vu le sort de son frère, 

15. 
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fut pris de fureur et donna l'ordre à l'armée de se porter en avant. 
Afrásiyàb accourut à la tête de ses troupes et on combattit avec rage 
jusqu'à ce que la nuit séparàt les combattants. Ils reprirent la lutte le 
lendemain; ils se couvraient de fléches et faisaient jouer les lances 
et les sabres, de telle sorte que des ruisseaux de sang coulaient sous 
leurs pieds. Afräsiyab fut vainqueur et rentra dans son camp heu- 
reux et content. Naudhar ayant regagné sa tente, triste et abattu, 
prit des dispositions pour mettre en süreté sa famille. Il l'envoya 
dans un château de la province de Fárs avec ses deux fils Toûs et 
Koustahm, auxquels il recommanda de faire ce qu'exigeraient les cir- 
constances. Afrásiyàb, lui aussi, eut l'idée de diriger une forte armée 
vers le Fars, comme auparavant vers le Sedjestän. Alors un certain 
nombre des chefs d'armée de Naudhar, préoccupés du sort de leurs 
femmes et de leurs enfants qu'ils y avaient laissés et craignant qu'ils 
ne fussent exposés aux nu‘ras- des Turcs, résolurent de se rendre 
dans cette province et de la défendre. Aprés avoir conseillé à Naudhar 
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de rester avec son armée, de se mettre en süreté dans une solide 
forteresse du Dihistàn et d'éviter de combattre jusqu'à leur retour, ils 
se mirent en route avec Qàren vers le Fars. 

Naudhar, se voyant abandonné par eux, fut tout découragé et pris 
de peur. Il voulut les rejoindre et les suivre et se mit en marche; mais 
il fut arrêté et attaqué par Afrásiyàb, qui s'était aperçu de son projet. 
La bataille s'engagea furieuse, le sang coulait à flots, on combattait 
avec rage, les existences étaient fauchées, les cris montaient au ciel, 
la mélée était générale, les champions se précipitaient les uns sur 
les autres et on luttait avec acharnement. A l'issue de la bataille, 
Naudhar avec plus de mille de ses chefs d'armée étaient prisonniers 
d'Afrásiyáb. Celui-ci les fit enchainer et bien garder. S'étant informé 
de (ären et ayant appris que, pour défendre le Fàrs, il avait suivi 
les Turcs qui étaient en marche vers cette province avec le fils de.. ., 
connu sous le nom de Wiseh, il ordonna à ce dernier de rejoindre 
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son fils et ses troupes et de le lancer avec une puissante armée sur 
Qàren. Wiseh, arrivant à marches forcées aux frontières du Fars, 
apprit que Qàren avait taillé en piéces les premiéres troupes, qu'il 
avait tué son fils et qu'il s'était hâté d'atteindre le Fárs. Il fut con- 
sterné et profondément affecté par la mort de son fils, et 11 continua 
sa marche jusqu'à ce qu'il rencontrát Qären. Lorsqu'ils furent en 
face l'un de l'autre avec leurs deux armées, Wisch cria à haute voix : 
« Apprends, ô Qàáren, que Naudhar est prisonnier avec mille de ses 
chefs d'armée et que le roi Afrásiyáb est maitre de l'iránschahr ! » 
Qàren répondit : «J'ignore tout à fait, ô Wiseh, ce que tu dis. Mais 
moi, j'ai tué ton fils et je vais te tuer toi-même!» Les deux armées 
ayant formé leurs lignes de bataille, on en vint aux mains. Wiseh fut 
battu et s'enfuit précipitamment, la peur lui donnant des ailes, vers 


le camp d'Afrásiyàb. 
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ZÂL INFLIGE UNE SÉVÈRE DÉFAITE AUX TURCS 
VENANT ATTAQUER LE SEDJESTAN. 


Lorsque les troupes expédiées par Afrásiyáb pour attaquer Zàl et 
pour s'emparer du Sedjestàn, et placées sous le commandement de 
Khazwazàn et Schamäsäs, établirent leur camp sur les bords du fleuve 
de Hidmand, le beau-père de Zàl, Mihräb, roi de Kaboul, gouver- 
nait le Sediestän à titre de lieutenant de Zàl. Celui-ci, ayant reçu la 
nouvelle que son père Sâm était mort dans l'Inde, s'était rendu dans 
ce pays pour célébrer ses funérailles et transporter son cercueil dans 
sa patrie. Mihráb adressa aux Turcs un message en ces termes : « Sa- 
chez que je suis dans la situation d'un homme dont la volonté a dà 
céder à la force, tandis que ses sympathies, son dévouement et son 
amitié sont acquis à Afrásiyáb. Entre lui et moi, il existe des liens 
de parenté et je me tiens entiérement à ses ordres. Par conséquent, 
laissez-moi le temps de lui expédier un message et de connaitre son 
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bon plaisir. S'il m'ordonne de me rendre avec vous auprès de lui, je 
le ferai; s'il veut que je remette entre vos mains la province, je vous 
la remettrai et vous servirai. » Par des cadeaux, des robes d'honneur 
et de grandes libéralités, i1 chercha à bien disposer les Turcs, qui 
furent circonvenus et consentirent. 

Mihràb envoya un message dans le méme sens à Afrásiyàb et écrivit 
à Zàl, lui fit connaitre la situation et le pressa de revenir en toute 
hâte au Sedjestàn, pour prévenir des malheurs qu'il serait difficile de 
réparer. Zàl, laissant de cóté tout autre soin, fit route jusqu'à ce qu'il 
arrivát auprès de Mihräb, qu'il remercia de sa combinaison habile. 
H aborda aussitôt l'armée turque en lançant trois flèches qui tuèrent 
trois hommes. Une grande clameur s'éleva parmi les Turcs qui, sa- 
chant alors que Zàl était revenu, se reprochaient les uns aux autres 
de s'étre laissé tromper par les paroles de Mihràáb. Ils se préparèrent 
pour livrer bataille le lendemain. 

Au matin, Zéi et Mihräb, avec leurs troupes, et, de leur côté, les 
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Turcs avec leurs escadrons étant sortis, ils formérent leurs lignes de 
bataille, et le combat s'engagea. Pendant la mêlée, Zäl et Khazwazân 
s'abordérent en combat singulier avec la lance. Khazwazän ayant porté 
un coup, sa lance se brisa sans avoir pénétré. Zàl le frappa à son tour 
d'un coup à l'épaule qui le désarçonna et d'un second coup qui le fit 
expirer. Il se tourna ensuite contre Schamásàs, qui avait fait beaucoup 
de mal aux troupes de Zäboul et de Kaboul en les couvrant de traits. 
Le Turc se mit à manceuvrer contre lui perfidement et ne lui pré- 
senta pas sa face. Zàl lui lanca une fléche, qui ne le blessa pas mor- 
tellement, puis une seconde, qui le tua. Alors les troupes de Záboul 
et de Káboul chargérent les Turcs, en tuérent et blessérent un grand 
: nombre et firent beaucoup de prisonniers. Ceux qui n'étaient pas 
tombés entre leurs mains s'enfuirent; mais, dans leur fuite, ils se heur- 
tèrent contre Qáren et son armée venant du Fars et marchant vers le 
Sedjestàn. Qàren les fit tailler en pièces et arroser la terre de leur 
sang. H^n'en échappa. qu'une petite troupe, qui apporta à Afrásiyàb 
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la nouvelle du désastre. Qâren, Zàl et Mihràb tenaient ainsi, par la 
possession du Sedjestán, un bout du succès et de la satisfaction. 


AFRÁSIYAB FAIT MOURIR NAUDHAR, S'ÉTABLIT À SA PLACE 
ET S'EMPARE DE L'EMPIRE. 


Lorsque Wiseh, après la défaite que lui avait infligée Qàren, fut de 
retour auprès d'Afrásiyàb et lui fit part du sort de son fils et des autres 
guerriers, et quand aussi les quelques survivants des deux rencontres 
avec Zàl et Qàren revinrent et lui annoncérent que Khazwazán et 
Schamásàs avaient péri avec toutes leurs troupes, il fut pris de fureur * 
et saisi par l'orgueil en méme temps que par le péché. Il fit amener 
Naudhar et, délibérément, lui fit trancher la téte; puis il donna l'ordre 
de passer au fil de l'épée les chefs d'armée captifs. Mais Agrirath, son 
frére, lui dit : « Tu viens de tuer le maitre et roi; il est inutile de tuer 
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ceux-là ! Tu ferais mieux de les remettre entre mes mains pour que je 
les fasse partir enchainés ensemble pour le Tabaristán et les y garde, 
en attendant que l'on sache comment les traiter. » En conséquence, 
Afrásiyáb les confia à sa garde et le fit partir pour le Tabaristän, pro- 
vince dont il l'avait nommé gouverneur. Quant à lui, il se rendit, à 
la téte de son armée, à Rai, s'assit sur le tróne d'or, ceignit la cou- 
ronne, décida en maitre toutes les affaires, établit et destitua des gou- 
verneurs, donna aux uns, enleva aux autres; puis il se mit à parcourir 
les villes de l'iránschahr, comme un éléphant furieux et comme un 
feu dévorant, faisant partout acte de tyrannie et de violence, en rui- 
nant ce qui était florissant, en réduisant les riches à la pauvreté, en 
confisquant les biens, en anéantissant les familles nobles et en abais- 
sant les grands, ayant surtout soin de faire passer l'argent, le butin et 
les objets précieux dans le pays des 'Turcs, sa patrie. On rapporte que 
son père Beschenk mourut de la joie que lui causait la bonne fortune 
qui lui arrivait; car il y a des joies qui tuent. 
16. 
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Afrásiyáb, étant ainsi roi des Turcs en même temps que roi de 
l'iránschahr, devint orgueilleux et hautain, excessivement impérieux 
et insolent, faisant ceuvre de tyran et de despote. Du temps de sa 
domination, il survint une grande sécheresse, le ciel retint sa pluie 
et la terre renferma ses sources, les fleuves tarirent, les arbres dessé- 
chérent, les récoltes manquérent, le bétail périt. Les souffrances étaient 
extrémes, la détresse était générale et les hommes faillirent succomber 
à la fois à la disette et à l'oppression, tandis qu'Afrásiyàb buvait du 
vin et se livrait au plaisir, heureux et épanoui, se réjouissant de leurs 
miséres, voyant son avantage dans leur ruine et sa vie dans leur mort. 
Sachant qu'il ne resterait pas maitre de l'iránschahr, il agissait comme 
le voleur qui entre dans la maison d'autrui, en emporte autant qu'il 
peut et sapplique à y commettre des dégáts. 

On dit que c'est Afrásiyáb qui a inventé la harpe et la viole, qui a 
fabriqué le lacet et le javelot et qui.......................... 
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AGRÍRATH REND LA LIBERTÉ AUX CHEFS D'ARMÉE 
TENUS EN CAPTIVITÉ DANS LE TABARISTÁN. 


Lorsque Toüs et Koustahm apprirent qu'Afrásiyàb avait tué leur 
père Naudhar, ils s'acquittérent du devoir du deuil et prirent soin de 
mettre en süreté sa famille; ils se rendirent dans le Sedjestán et y 
demeurèrent avec Zàl et Qâren. Les notables de l'iránschahr étant 
venus se joindre à eux, on se trouva d'accord d'agir de concert et de 
s'entr'aider, et, aprés avoir considéré sous toutes ses faces le plan de 
venger la mort de Naudhar et de châtier Afrásiyáb, on fit des prépa- 
ratifs pour l'assaut et la lutte. La nouvelle en étant parvenue aux chefs 
d'armée prisonniers, ceux-ci dirent à Agrirath : « Tu nous as sauvé la 
vie et tu es notre bienfaiteur; tant que nous vivrons, nous serons tes 
esclaves et tes serviteurs, et nous demeurerons les obligés de ta géné- 
rosité et de tes nobles sentiments. Ne voudrais-tu pas achever l'édifice 
dont tu as jeté les fondements, arroser ce que tu as planté et nous 
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conquérir et nous assujettir de nouveau en nous rendant à la liberté? 
Car l'Îränschahr ne restera pas au pouvoir d'Afräsiväb, et nous crai- 
gnons que, quand les partisans rassemblés au Sedjestän marcheront 
contre lui, il ne commence avant toute chose par nous tuer. » Agrirath 
leur répondit : «Je désire autant aujourd'hui vous mettre en liberté 
qu'autrefois j'ai désiré vous sauver de la mort, et je n'ai rien tant à 
cœur que de vous rendre service et de vous faire du bien jusqu'au 
bout. Mais vous savez que je ne pourrais le faire sans un prétexte 
ostensible et une excuse manifeste. Si une armée iranienne márchait 
contre moi, je lui abandonnerais cette province et me retirerais allant 
rejoindre mon frére sans vous emmener avec moi, pour que vous soyez 
sauvés, et que moi, ayant une excuse évidente, je ne sois pas exposé à 
cause de vous à la fureur de son mécontentement et de ses reproches. » 
Les chefs d'armée trouvérent son raisonnement juste et le remer- 
cièrent; puis ils adressérent un message aux partisans rassemblés dans 
le Sedjestán, les mirent au courant de la situation, les adjurérent de 
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les sauver et leur recommandèrent d'envoyer un corps de troupes 
dans le Tabaristän, pour que Agrirath pût se retirer sans opposer de 
résistance et qu'ils fussent délivrés. 

En recevant leur message, Zàl et ses compagnons firent partir 
Keschwädh, le père de Djoüdharz, avec une troupe de gens déter- 
minés. Quand Keschwádh approcha du Tabaristän, Agrirath, sans 
combattre, quitta précipitamment la province, en y laissant les chefs 
d'armée dans les chaines. Keschwádh y pénétra, les délivra, pourvut 
à leurs besoins et les emmena avec lui dans le Sedjestân. Agrirath, 
en se présentant chez Afrásiyáb, lui fit le récit de la foudroyante 
attaque des envahisseurs et comment il avait été forcé de se retirer, de 
sorte qu'ils avaient réussi à délivrer les captifs et à les emmener dans 
le Sedjestán. Afrâsiyäb lui fit de vifs reproches, d'abord à cause du 
conseil qu'il lui avait donné de les épargner, puis de les avoir abandon- 
nés aux Iraniens. « Si tu m'avais laissé faire, lui dit-il, quand j'ai voulu 
les mettre à mort sans distinction et les envoyer rejoindre leur prince, 
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il ne nous serait pas arrivé ce qui nous arrive à présent, que les lions 
se sont échappés de leurs cages. Il me semble les voir déjà revenus 
et se jeter sur nous avec leurs dents et leurs griffes aiguës!» Agrirath 
répondit : «Il ne faut pas que l'homme sage fasse tout ce dont il a le 
pouvoir; il doit, au contraire, ménager la vie humaine, être modéré, 
exercer la clémence puisqu'il a la force, et songer à la vie future. » Afrà- 
siyáb, plein de colére, s'écria : « Tu t'es entendu avec mes ennemis 
pour délivrer les captifs! » Et il lui asséna un coup de sabre qui le 
tua. Le sang jaillit à son visage. H pleura ensuite son frère et ma- 
nifesta une grande douleur; mais son remords ne lui servit de rien. 


ZÁL ET LES IRANIENS PRENNENT LES ARMES CONTRE AFRÁSIYÁAB. 
ILS ÉLÈVENT AU POUVOIR ZAW, FILS DE TAHMÁSF. 


Quand Keschwádh ramena au Sedjestän les chefs d'armée délivrés, 
Zàl, avec tous les chefs d'armée et les grands, alla à leur rencontre. Hs 
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remercièrent Keschwädh de la belle action qu'il venait d'accomplir, 
témoignèrent leur joie de la libération des captifs et les félicitèrent. 
Tous les principaux personnages de l'Îrân affluèrent de leurs diffé- 
rentes provinces dans le Sedjestàn. Zàl les reçut comme ses hôtes et 
pourvut libéralement à leur entretien; il leur prodigua ses richesses 
et les trésors réservés accumulés par son pére par lesquels il amé- 
liora leur situation et répara leurs pertes. Les Iraniens, tous en- 
semble, se mirent ensuite en marche vers le camp d'Afrásiyáb, qui 
était à Rai, et campérent à la distance d'une parasange. Il y eut de 
nombreux engagements entre les avant-gardes et une grande bataille 
qui resta indécise. Zàl dit aux chefs d'armée: « Sachez que nous sommes 
en présence d'une affaire grave et difficile. Nous ne pourrons réussir 
qu'à l'aide d'un roi, ayant une autorité respectée, de race royale, que 
nous couronnerons, aux ordres duquel nous obéirons et qui donnera 
des commandements d'aprés lesquels nous agirons. » — « Tu as raison, 
répliquèrent les chefs d'armée; il en est comme tu dis: il faut suivre 
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ton conseil.» On délibéra et discuta longtemps pour savoir lequel 
d'entre les descendants d’Afridhoûn et de Menoüdjehr serait apte au 
tróne. Quelques-uns proposérent Toüs et Koustahm, que d'autres 
déclaraient tout à fait incapables, parce qu'il leur manquait le reflet 
de la majesté divine. On tomba ensuite d'accord sur la personne de 
Zaw, fils de Tahmásf, descendant d'Afridhoàün, qui réunissait en lui 
le reflet de la majesté divine et les qualités d'un roi. On lui jura fidé- 
lité et on le proclama. Tabari rapporte que Zaw, fils de Tahmásf, et 
Karschásf ont régné en commun. Ce qu'il y a de plus vraisemblable, 
dit-il, c'est que la dignité royale appartenait à Zaw et que Karschäsf 
était son puissant auxiliaire; mais il n'avait pas été proclamé roi. Ibn- 
Khordádhbeh, en sa chronique, rapporte que le nom de Zaw, fils de 
Tahmäsf, était Zàb, d'après lequel sont nommés le Záb et les Záb dans 
l"Iráq, parce que c'est lui qui a creusé les deux Zàb, depuis l'Arménie 
jusqu'au Tigre, et aussi le canal de Zàb dans le Sawád, au parcours du- 
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quel d établit trois cantons. Ibn-Khordádhbeh dit que l'empire était 
partagé entre lui et Karschàsf et qu'ils régnaient conjointement; que 
Zaw se consacrait à relever le pays et que Karschásf faisait la guerre. 
Dieu seul connait la vérité. 


RÈGNE DE ZAW, FILS DE TAHMASF. 


Le choix des Iraniens étant tombé sur Zaw, Zâl et Qáren, Toûs et 
Koustahm, Keschwádh et les autres chefs d'armée et les grands lui 
jurérent fidélité, alors qu'ils étaient campés en face d Afrásiyáb, aux 
portes de Raï. Zaw s'assit sur le trône et fut couronné. Il réndit grâces 
à Dieu et lui demanda aide et assistance pour rejeter Afrásiyáb hors 
du pays, relever les ruines, rétablir l'ordre et remédier à la situation 
des habitants et des provinces. Il rappela que le pouvoir lui était échu 
dans le temps le plus difficile et le plus troublé, le plus fácheux pour 
les grands et le peuple, ajoutant qu'il s 'efforcerait d'éteindre les luttes 

1 vi . 
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intestines et de ramener la concorde. Les gens sentirent dans ses 
paroles le prochain apaisement. 

La famine, l'épidémie, la peste et la mortalité avaient atteint les 
deux armées, comme la population, et avaient exercé parmi elles les 
plus grands ravages. Tous, d'une voix unanime, disaient: « Cette peine, 
ce fléau et cette disette sont les conséquences de nos méfaits; nous 
sommes frappés pour avoir versé à flots le sang de victimes qui étaient 
sacrées, pour avoir commis tant de péchés et de crimes. Allons, ré- 
parons nos fautes, faisons la paix et remettons nos sabres au fourreau, 
afin que la miséricorde de Dieu nous arrive! » Alors les négociateurs 
allaient et venaient entre Zaw et Afràsiyáb pour faire connaitre leurs 
dispositions pacifiques et amener la conclusion de la paix. Afrásiyàb, 
forcé de quitter Rai, à cause de la rareté des vivres et du manque de 
fourrage, se transporta dans le Tabaristàn, dont il fit le siège des négo- 
ciations pour la paix. Zaw demeura en son camp, aux portes de Rai, 
et, grâce au départ d'Afräsiyäb, on respirait un peu. Aprés un échange 
incessant d'ambassadeurs et de lettres, on convint qu'Afrásiyáb aban- 
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donnerait de l'iránschahr une étendue égale à la portée d'une flèche 
tirée par l'archer Aresch. 

Zaw concut l'idée de faire faire une fléche, dont on prendrait le bois 
dans une certaine forét; la plume, de l'aile d'un aigle pris dans telle 
montagne; la pointe, du fer sortant d'une certaine mine. H donna 
l'ordre à Aresch de tirer cette flèche. Aresch, arrivé à une vieillesse 
avancée et A l'extrême limite de la vie, avait été préservé à cause de ce 
tir. ll monta sur une montagne, dans le Tabaristán, en présence d'Afrà- 
siyàb, lança de son arc la flèche à laquelle Afrâsiyäb avait imprimé 
une marque, et expira aussitót. Ce fut au lever du soleil. La fléche 
vola du Tabaristán jusqu'à Bádhghis. Au moment où elle allait tomber, 
un ange, ainsi que l'on rapporte, sur l'ordre de Dieu, lui donna l'élan, 
de sorte qu'elle parvint jusqu'au territoire de Khoulm, dans la pro- 
vince de Balkh. Là, elle tomba à un endroit appelé Koüzin, quand 
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le soleil fut sur le point de disparaitre. Lorsque cette méme fléche 
eut été rapportée de Khoulm au Tabaristán où se trouvait Afrásiyàb, 
celui-ci, voyant sur elle sa marque, et ses hommes de confiance ayant 
attesté qu'elle était tombée audit endroit, fut fort étonné de la grande 
distance de son point d'arrivée. Il fut saisi de crainte et n'osa pas se 
soustraire à ses engagements, reconnaissant qu'il s'agissait d'une déci- 
sion céleste à laquelle il fallait se résigner. Comme aussi la destruction 
de la plus grande partie de.son armée, qui avait péri dans les deux ren- 
contres avec Zál et Qâren et par l'épidémie des dernières années, ainsi 
que la dispärition de la plupart de ses chevaux qui avaient succombé 
au manque de fourrage et à la peste, lui avaient paru un fácheux pré- 
sage, il abandonna à Zaw le territoire compris entre le point de départ 
de la fléche et l'endroit qu'elle avait atteint. Il prit l'engagement d'ob- 
server les conventions et se retira avec les débris de son armée dans 
la Transoxiane; les malédictions le suivaient et les imprécations l'ac- 
compagnaient. Son régne dans l'iránschahr avait duré douze ans. 
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ÉVÉNEMENTS DU RÈGNE DE ZAW APRÈS LE DÉPART D'AFRÂSIYAB. 


Quand Afrásiyàb eut évacué l'Îränschahr, que les gens, après l'amer- 
tume de la terreur, goütérent la douceur de la sécurité et, aprés avoir 
été meurtris par la tyrannie, se reposérent sur la couche moelleuse de 
la justice et que la clémence de l'ange de miséricorde eut remplacé 
pour eux la fureur de Satan le lapidé, alors Dieu rendit la vie à la 
terre engourdie et envoya d'abord les vents annonçant la descente de 
sa gráce, les outres du ciel furent ouvertes et il tomba une grande 
pluie continue. La terre se para de sa végétation et donna ses abon- 
dantes moissons et les fruits de ses arbres; les hommes jouissaient 
du bien-étre, les troupeaux paissaient, la fertilité était générale et 
les sources coulaient; les vivres étaient à bas prix, les pauvres de- 
vinrent riches, la misére cessa et les mauvais jours disparurent. Zaw 
s'appliqua dans la plus large mesure à faire régner la justice, à pro- 
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diguer les libéralités, à réparer tout le mal qu'avait fait Afrásiyáb, à 
relever les ruines, à guérir les blessures et à fermer les plaies qu'il 
avait causées, à reconstruire les forteresses et les châteaux qu'il avait 
détruits et à rétablir le cours des canaux qu'il avait comblés. Il remit à 
ses sujets l'impót de sept années, leur donna des subsides et leur té- 
moigna le plus grand intérêt. Il dériva dans le Sawäd le canal men- 
tionné plus haut; il l'appela Záb et fonda sur ses deux rives une ville 
nommée Al-Zawäbf. 11 y fit porter, soit des montagnes, soit d'autres 
endroits, des graines de plantes légumineuses et odoriférantes qu'il fit 
semer et des plants d'arbres qu'il fit planter. Zaw futle premier à qui 
on prépara des plats de viande variés et des mets dignes de figurer sur 
la table d'un roi, et il surpassait ses prédécesseurs par son faste et sa 
générosité. Il donna à ses soldats une partie de l'argent provenant 
des contributions et du butin. 

Quand Zaw eut régné cinq ans, la grande étendue de sa puissance 
fut contre-balancée par la briéveté de sa vie; il tomba malade et dans 
cette maladie il rendit sa noble àme. Son régne si court avait été large- 


HISTOIRE DES ROIS DES 5. 137‏ 
النفيسة وإشقلت اتامه المسمرة على ماتره الكغيرة وقد كان تسم 
المملكة من افراسياب و عبوز درداء شوهاء فسكها الى كيقباذ وی 
عروس شاټة حسناء ومن نکد الدنيا el‏ مغله فى فضله وعدله وصلاح 
الناس به ملك هس سنيی وان افراسياب فى جوره" وعسفه وقي 
اتاره على العباد والبلاد لك قرابة اربع ماقة سنة فسجان« الله الذى 
له فى كل قضية الطاى نعرفها فنعبتها فى فضله ونجته Gee,‏ 
ننرذها الى عدله وحكيته له Gi‏ واليه الامروسواء عنده الس رّ وليهر 


ملك كيقباذ من ولد افريذون 
لتا انقضت اتام 55 اجقعت اراء الناس © والقاد والاعمان على تهليك 


۱ € .وجودة‎ 5 00 C Leah, ` © Mss. lasg. - - )( Mss. والجمعت‎ . - © Manque 
dans C. 


نس ې وچو IEEE ENS re‏ په بر تر سور وول نک پر د لد د وسوی مما صلم الى ege‏ ند جح وب سي سا وعم 


ment rempli par ses actions méritoires. ll avait reçu la souveraineté 
d'Afrásiyáb alors qu'elle était comme une hideuse vieille femme éden- 
tée, et il la transmit à Kaiqobádh comme une jeune et belle fiancée. 
Et c'est une des miséres de ce monde qu'un roi tel que lui, si vertueux, 
si juste, par qui les hommes étaient heureux, n'eut qu'un régne de 
cinq ans, tandis qu'Afrásiyàb, avec sa tyrannie, ses violences et les 
maux dont il accablait les hommes et les pays, exerça le pouvoir près 
de quatre cents ans. Mais que Dieu soit loué! Dans tout ce qui arrive, 
il faut reconnaitre ses bienfaits : quand nous les apercevons, nous les 
attribuons à sa gráce et à sa bonté; lorsqu'ils nous restent cachés, 
nous les ramenons à sa justice et à sa sagesse. Lui seul est le maitre 
des créatures; seul il dispose; il connait ce qui est secret comme ce qui 
est apparent. 


RÈGNE DE KAÏQOBÂDH, DESCENDANT D'AFRIDHOÛN. 


Après le règne de Zaw, le peuple, les chefs d'armée et les grands 
portèrent leurs suffrages unanimes sur Kaïgobädh, parce qu'ils trou- 
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vaient en lui l'illustration de l'origine royale, la haute moralité et la 
noblesse de caractére et espéraient qu'il saurait gouverner et pren- 
drait soin avec une égale sollicitude des intéréts du peuple et des 
grands. En conséquence, 741, Toûs, Djoüdharz et les autres hauts 
dignitaires et grands de l'empire lui prétérent hommage, le firent 
monter sur le tróne d'or, le ceignirent de la couronne royale et se 
prosternérent devant lui. 11 les remercia et les complimenta, leur 
promit de défendre lempire, de repousser les Turcs, de réprime: 
l'injustice, de remettre en vigueur les institutions justes, d'abolir les 
coutumes oppressives et de s'appliquer à relever le pays et à le faire 
prospérer. Hs lacclamérent de leurs voeux, et ils demeuraient con- 
vaincus qu'il tiendrait ses promesses. 

Kaiqobádh donna des noms aux villes et aux districts, détermina 
leurs limites et leurs circonscriptions, aménagea les eaux des canaux 
et des sources pour l'irrigation des terres, et ordonna que l'impót du 
dixiéme füt affecté au payement de l'armée. 
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NOUVELLE CAMPAGNE D'AFRÂSIYÂB CONTRE L'ÍBÁNSCHAHR. 


Lorsqu'Afräsiyab apprit la mort de Zaw, il résolut d'envahir de 
nouveau lÍrànschahr et de recommencer traitreusement la guerre 
avec les habitants de cette contrée; car, comme il avait sucé ses fé- 
condes mamelles, goûté de ses fruits et qu'il s'était nourri et avait 
profité d'elle, d fut porté à la convoiter et à l'enlever à Kaiqobàdh. 
Rompant la paix qui avait été conclue et violant les engagements 
contractés, il déclara la guerre et se mit en campagne, fit des enrólc- 
ments et des appels et franchit le Djaïhoûn à la tête de légions si 
nombreuses, que les flancs de la terre, en sa longueur et sa largeur, 
eurent peine à les contenir. Kaiqobádh, voyant cette situation, manda 
Zàl, convoqua les chefs d'armée et fit ses préparatifs pour la guerre. 
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ga ججج‎ m e د و‎ 


ROUSTEM , FILS DE ZÁL, TROUVE SON CHEVAL RAKHSCH. 


Lorsque Zál apprit qu'Afrásiyàb avait franchi le Djaihoün et envahi 
de nouveau l'Írànschahr, violant le traité conclu, et que le messager 
de Kaïqobädh vint l'appeler auprès du roi, la tristesse emplit toute 
sa poitrine; il passait les jours à méditer et les nuits dans l'insomnie. 
H réunit ses chefs d'armée et ses officiers, et leur dit : « Sachez que 
le fléau d'Afräsiyäb est devenue la chose la plus grave que j'ai 
jamais connue et que le roi Kaïqobädh a besoin de mon aide accou- 
tumée. Mais je suis avancé en áge et je ressens les atteintes de la 
vieillesse. Voici mon fils Roustem, dans la fleur de la jeunesse et 
dans toute sa vigueur, qui, on peut l'espérer de lui, me remplacera 
ou plutót me surpassera en hauts faits et en renommée. Seulement, 
il est tellement énorme, sa taille est si haute et sa force si grande, 
qu'aucun cheval ne peut le porter. Je ne puis cependant pas l'emmener 
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à pied à la cour du roi et ensuite à la guerre contre Afrásiyáb. Je 
pense donc que nous devrions, moi ainsi que vous, faire venir tous 
les chevaux que nous possédons dans le Zäboulistän et le Kaboul, 

dans le Qaschmir et l'iränschahr pour lui étre présentés; peut-étre 
Dieu nous fera-t-il trouver pour lui une monture! » Les assistants se 
prosternérent devant lui, et dirent : « Certes, si nous pouvions nous 
langer nous-mêmes en chevaux pour servir de montures à Roustem, 
nous le ferions et nous vous les offririons. Nous, nos cavaliers, nos 
piétons, nos corps, nos àmes et nos biens vous appartiennent.» Puis 
ils firent venir de toutes parts les chevaux et les firent présenter à 
Roustem. Tout cheval dont il touchait le dos s'affaissait, ne pouvant 
résister à la pression de sa main, et moins encore aurait-il pu sup- 
porter celle de ses jambes. On lui montra ainsi plus de cinquante 
mille chevaux, parmi lesquels il n'y en avait pas un seul capable de 
porter son étrier et lui convenant. 11 allait renoncer à l'espoir de ren- 
contrer la monture appropriée, lorsqu'un jour on fit passer sous ses 


142 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

من قتممر فوقع بصره على مُهركيت فيها يتمع امه فاعيب به وامرا» 
برده فقال جالبه اته لا مطمع فيه قال fo‏ قال لاته pu,‏ قال وما 
يُدريك قال انه منذ وضعته امه یسی رخش رسم ويدی به وقد 
أركب » منذ سنتين فلا هو مکی Val‏ من نفسه ولااقه تغاره می 
يتعرّض لاخذه فرماه رسم بالوهمق w SE gn‏ من جذبه إلى ما عندة 
وقصدته اقه للايقاع بهه فزجرها رسغ وصاح بها وضرب بقدمه 
الارض فعشرت الرمكة وسقطت لرجهها مى ممبته ‏ ان رسم وضع 
يده على ظهر المهرفم OD‏ وتحمت وترفح فقال هذا والله فرسى الذى 
cedex, cies‏ فقال له جالبه ان م تكن رسع فلا تمن يدك الى 


)( Mss. gl,  ) M ,رکب‎ C .راكب‎ - 0 M an — ^ € .تمكن‎ - 09 M للايقاع‎ 
ايم فرحا‎ — ) M وحملنی‎ (odes. 


ص عو وسم سر پور ET‏ ورز پس (SEE‏ ——— 


yeux un troupeau de chevaux amené du Qaschmir. Son regard tomba 
sur un poulain bai suivant sa mère. Il en fut frappé et donna l'ordre 


de le retenir. Le pátre dit : «Il ne faut pas songer à celui-là. » — «Et 
pourquoi? dit Roustem. » — « Parce que, répondit le pâtre, il est à 
Roustem. » « Qu'en sais-tu? » — « C'est que, dés sa naissance, il a 


été appelé Rakhsch de Roustem, et c'est ce nom qu'il porte. Depuis 
deux ans il est en état d’être monté, mais il ne se laisse maîtriser par 
personne, et sa mére ne permet pas qu'on ose en approcher pour 
le prendre. » Alors Roustem, l'ayant touché du lacet, réussit à l'at- 
tirer à lui. La mére accourut pour se précipiter sur Roustem. Celui-ci 
la repoussa, l'effraya par un cri et frappa la terre de son pied. La 
jument, épouvantée, s'abattit et tomba à plat ventre. Roustem posa 
ensuite sa main sur le poulain, qui ne plia point, demeura ferme et 
se redressa fiérement. Et Roustem de s'écrier : « Par Dieu, voilà mon 
cheval, celui qui me portera et qui sera ma parure ! » Le pâtre lui dit : 
« Si tu n'es pas Roustem, ne prends pas ce poulain, la propriété d'au- 
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trui. Si c'est toi qui es Roustem, il t'appartient; c'est la bonne fortune 
qui te l'a présenté. » Roustem se mit à rire, fit récompenser le pâtre 
et le congédia. Puis il donna l'ordre de maintenir et d'attacher le pou- 
lain, de le bien loger et bien nourrir, de s'occuper de lui et de lui 
prodiguer tous les soins. Avant que le mois fût passé, il était devenu 
magnifique de forme et superbe de stature, réunissant les qualités 
de la beauté et de la rapidité; les signes de la noblesse et de la force 
proclamaient son mérite. Roustem donna l'ordre de lui mettre la selle 
etla bride, et le monta. Sa brillante apparence dépassait ses qualités : 
Rakhsch ressemblait à la fois à la solide montagne et au torrent impé- 
tueux qui coule à ses pieds. H marchait absolument à la volonté et 
à la fantaisie de Roustem, lui obéissait plus docilement quela bride et 
ne se laissait monter par aucun autre quelui. Zàl voyant Roustem che- 
vauchant, pareil au lion sur l'éléphant et au faucon sur l'aigle, fut au 
comble de la joie et dit : « Tu viens de trouver, 6 mon fils, ce qui te 
manquait; tu possédes ton instrument, et tu vas demander l'accom- 


à 


à‏ ان زال ورسم سارانه فى العسكر الى حضرة © كمقباذ فرحب بهي 
واكرمها وخض رسم بالبرّ والتقريب 2 استعصبها فى المسيرال 
معسكره افراسياب +فى القلب فقال رسم لابمه gl‏ ابرز لى افراسياب 


0 M الحسار‎ . — @ C .سار‎ — 9 Manque dans C. — 9 M عسكر‎ - — DI Ces mots 
nanquent dans M, et les mots صکحسته. .. تشبت‎ sont écrits une première fois avant A DA 
افراسياب‎ , puis répétés. القلب‎ A est le fragment d'une phrase supprimée par l'auteur ou 
»mise par les scribes. 


>lissement des promesses que la Fortune a faites à ton sujet. H me 
semble te voir déjà ayant surpassé par tes exploits les rois des diffé- 
'entes parties du monde. Maintenant il faut encore que tu te prépares 
our la lutte contre Afrásiyáb, que tu déploies toute ton énergie pour 
iccomplir des hauts faits, obtenir la revanche et pour mettre fin au 
nal déchainé. » Roustem répondit : « Je serai à la hauteur de la meil- 
eure opinion que tu puisses avoir de moi et de tout ce que tu 
ittends de moi, par la volonté de Dieu et avec sa permission. » 


KAIQOBADH MARCHE CONTRE AFRASIYÁAB. 
ASSAUT QUE LUI LIVRE ROUSTEM. 


Zàl et Roustem se rendirent avec l'armée à la résidence de Kaiqo- 
bàdh. Celui-ci leur souhaita la bienvenue et leur fit le meilleur accueil, 
traitant particulièrement Roustem avec une grande bienveillance et 
avec honneur. Ensuite il les emmena avec lui en se dirigeant vers le 


camp d'Afrásiyáb... Roustem dit à son père : «Si Afrásiyáb se pré- 
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sente à moi, je délivrerai le monde de sa personne ! » Zál répondit : 
« Sois prudent, mon fils, et tiens-toi sur tes gardes, car il n'est pas 
facile de lutter avec ce sorcier. » 

Les combattants s'élancérent et se chargérent, se précipitérent les 
uns sur les autres et s'assaillirent : la mêlée devint furieuse et acharnée, 
les champions se prirent corps à corps, la poussiére soulevée chan- 
geait le jour en nuit, la lance et le sabre faisaient rage. Roustem, 
à qui on avait indiqué l'endroit où se trouvait Afrásiyàb, se dirigea de 
son côté; il l'aborda et le défia, attaqua et l'emporta sur lui. Afrà- 
siyàb, sentant qu'il ne pourrait lui résister et gagné par la peur, se 
mit à fuir. Roustem le poursuivit et l'atteignit; le saisissant par sa 
ceinture, il l'arracha de sa selle et le jeta à terre; puis, étant descendu 
de cheval, il le prit sous son bras pour le porter vivant à Kaiqobádh. 
Afrásiyáb, au moyen de sa sorcellerie, réussit à échapper d'entre ses 
mains, se sauva et courut au hasard. Les Iraniens, ayant l'avantage 
sur les Turcs, les enserrérent de tous cótés; ils se jetérent sur eux 


146 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

وهزموم lus‏ فى ER‏ يشلويم شل » النعم nr‏ 
وافراسماب يقدمم Käl‏ ا بجنا الوجل حثى عبر جهون فى شرذمة 
من اععابه Le Jens‏ وراء 0 "PEN‏ ورجع کیقباذ منصووًا 
ban‏ الى مركز de‏ ومستَقر ملکه واهد رسم على مسن" اتره 
ورفع من منزلته ,42 وخلع عليه 11,5 54 الهند وول pe‏ 
القواد الولايات وقتم فيم الغنامٌ ق ان افرلسياب ارسل الرسل الى 
كمقباذ وزال ورسخ بالهدايا salt‏ على امهات الذخاشرد والاعلاق 
والنفائس واعتدر» اليم واسقالم RC,‏ وضمين لم أن لا يعود 
دود م ولا يتصدى لمنازعتمم ol;‏ يعدل ere‏ خالفتم ال حالفتع e‏ 


D C Je .وبشلونهم‎ — ) M .منامع‎ — O C .مسرو‎ — © Manque dans M. — © M 4. 
— )0 C sW. — (0 Mss. daat, — ) 0 .واعتز‎ — 9 © peite. 


comme des lions sur leurs proies et, après avoir fait dans leurs rangs 
de larges bréches, ils les mirent en fuite, les poussant devant eux 
comme des troupeaux et les tailladant comme du cuir. Afrásiyáb, à 
qui la peur donnait des ailes, les précéda dans leur course et réussit 
à franchir le Djaihoün avec un petit nombre de ses gens et à gaguer 
son refuge dans la Transoxiane. 

Kaiqobádh, victorieux et joyeux, retourna dans sa résidence royale. 
Il témoigna sa satisfaction à Roustem pour ses exploits, lui conféra de 
hautes dignités, le fit revétir d'une robe d'honneur et lui donna le 
gouvernement de l'Inde. Il investit aussi de gouvernements les autres 
chefs d'armée et distribua entre eux le butin. 

Afrásiyàb envoya des ambassadeurs à Kaiqobádh, à 731 età Roustem 
avec des présents comprenant tout ce qu'il y a de plus précieux en 
trésors, objets rares et joyaux. Il fit amende honorable, leur fit tenir 
un langage de nature à les bien disposer et prit l'engagement de ne 
plus envahir leur territoire, ni de chercher à leur contester leurs 
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droits, de devenir leur allié en cessant d'étre leur ennemi, et de se 
contenter des contrées d'Orient attribuées jadis à Toûz par Afridhoün. 
Les envoyés étant arrivés, l'accord se fit et la paix fut conclue. Zàl et 
Roustem s'en retournérent dans leurs provinces. 

Tout concourut à la prospérité de Kaiqobádh. Un ordre parfait 
régnait, tant à sa cour que dans les provinces; l'univers entier lui 
était soumis, la terre se laissait conduire par lui, et les rois vassaux 
venaient lui offrir leurs hommages en lui présentant des cadeaux. 


MANIÉRE DE GOUVERNER DE KAÏQOBÂDH. 
PAROLES QUE L'ON CITE DE LUI. 


Lorsque Kaïqobädh fut entièrement maître de l'empire et que son 
autorité fut incontestée, il consacra tous ses soins à créer quantité 
d'œuvres utiles, à rendre l'État prospère et puissant, à fonder et à 
peupler des villes, estimant que tout ce qu'il exécuterait de la sorte 
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et qui se ferait par son pouvoir, sous son règne et sous son impulsion, 
compterait parmi les bonnes œuvres les plus insignes offertes à Dieu 
et serait le meilleur moyen d'acquérir un excellent renom et la plus 
haute reconnaissance. Il donna l'ordre de payer intégralement, des 
'revenus de l'impót, la solde des troupes; il pensait que la monnaie 
d'argent et d'or changerait ainsi de mains trois fois par an, entre 
lui, ses troupes et les différentes classes d'employés, de marchands 
et autres individus, de facon que chaque catégorie pût en profiter et 
s'en servir pour ses besoins et que l'argent ne restát pas longtemps 
entre les mains de l'une d'elles au détriment d'une autre. H disait: 
« 11 faut que les sujets reconnaissent la nécessité d'avoir des chefs et 
qu'ils ne soient pas moins avisés que les abeilles et les grues, qui ne 
manquent jamais de placer un de leurs individus à leur téte, se 
laissant conduire par lui et suivant sa direction dans les différents 
mouvements et opérations qu'il leur fait exécuter; elles savent par 
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leur nature qu'elles ne peuvent réussir de nulle autre manière; elles 
ne peuvent se soustraire à cette loi. » Il disait encore : « En cherchant 
par de superbes palais, de tapis étendus par terre, de magnifiques 
vêtements, de mets variés, à exhiber tous les genres de faste, notre 
but n'est que de donner de l'éclat au royaume et d'entourer son gouver- 
nement de prestige aux yeux de ceux qui l'observent et qui y viennent 
des autres pays; ce n'est pas le penchant exagéré pour les jouissances, 
ni le grand amour des plaisirs qui nous guide. Tout ce qui profite à 
l'État et ce qui reléve sa grandeur contribue à sa prospérité, et ce qui 
amène la prospérité de l'État améne par cela méme le bien des sujets. » 


AVENTURE À PROPOS DE L'USAGE DU VIN 
SOUS LE RÈGNE DE KAÏQOBÂDH. 


Ce qui tenait le plus au cœur de Kaiqobádh, c'était la culture de la 
terre. ll la comparait à la vie, assimilant les champs abandonnés à la 
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mort. H lui était pénible de voir une coudée de terrain inculte, consi- 
dérant ce spectacle comme de mauvais augure, de méme qu'un champ 
cultivé lui paraissait une rencontre heureuse; et il se plaisait, assis 
sur quelque lieu élevé, à regarder les champs dans la saison de leur 
verdure et de leur splendeur. 

Un jour que, se tenant sur la terrasse de l'un de ses palais, il con- 
templait les champs verdoyants qui se trouvaient tout autour, son 
regard, aussi loin qu'il le portait, ne rencontrait que la verdure. 
Pendant que, charmé de cette preuve visible de la culture, il jouissait 
et repaissait ses yeux de la beauté du spectacle, il apercut au loin, 
dans un interstice de verdure, quelque chose de noir sur du blanc. 
Ayant donné l'ordre d'y envoyer en toute hâte un homme qui lui en 
apporterait l'éxplication, le messager, à son retour, raconta qu'un 
homme se rendant d'un village à un autre, complétement ivre, était 
bientót tombé dans le champ comme un corps mort et qu'un corbeau, 
s'étant abattu sur lui, lui avait arraché les yeux. Kaiqobàdh, très 
affecté par ce fait, fit proclamer la défense de boire du vin et les 
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peines les plus sévéres contre les buveurs. Alors le peuple s'abstint 
de boire du vin pendant un certain temps. 

Or il advint, un jour, qu'un lion s'étant échappé de la ménagerie, 
personne ne pût l'arrêter ni le ramener, jusqu'à ce qu'il vint à passer 
un jeune homme qui le saisit par les oreilles, le monta comme on 
monte un âne et le fit marcher docilement, puis le remit à ses gar- 
diens. Son aventure fut rapportée à Kaiqobàdh, qui en fut fort étonné 
et dit : «Ce jeune homme ne peut être que fou ou ivre.» H le fit 
appeler et lui dit : « Fais-moi connaitre sans mentir comment tu as 
pu étre asséz téméraire pour aborder le lion et le monter, et tu seras 
exempt de blâme. » Le jeune homme répondit : « Sache, ô roi, que 
jaime une cousine, qui est tout pour moi dans le monde. J'avais la 
promesse de mon oncle qu'il me la donnerait pour femme, mais il a 
manqué à sa parole et l'a mariée à un autre, à cause de mon humble 
position et de mon dénüment. Quand j'en fus instruit, je fus sur le 
point de me tuer, et mon désespoir fut extréme. Alors, ma mére, qui 
avait pitié de moi, me dit : « Ceci, mon fils, est un chagrin que tu 
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« ne pourras vaincre que par trois coupes de vin, qui te soulageront 
« un peu. » — « Comment pourrais-je boire du vin, lui dis-je, en pré- 
« sence de la défense du roi? » Elle me dit : « Bois en te cachant; la né- 
« cessité rend licite la chose défendue; d'ailleurs, qui te dénoncera?» 
Alors je bus quelques coupes aprés avoir mangé du kebáb, je sortis 
avec toute la force du vin, dela jeunesse et de l'amour et j'accomplis 
mon exploit avec le lion. » Le roi fut fort étonné. Il fit venir l'oncle 
du jeune homme et lui ordonna de rompre le mariage de son gendre 
et de sa fille et de marier celle-ci avec son neveu. L'oncle s'exécuta et 
Kaïqobädh lui fit donner un présent. Il attacha le jeune homme à sa 
personne et l'aida à surmonter sa mauvaise fortune. Puis il fit adresser 
au peuple cette proclamation : Buvez du vin autant qu'il faut pour 
vous mettre à méme de chasser le lion; mais gardez-vous d'en boire 
jusqu'à tomber dans un état où les corbeaux vous arrachent les yeux! 
Le peuple reprit alors l'habitude de boire du vin, tout en évitant 
d'aller jusqu'à l'ivresse complète. 
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FIN DU RÈGNE DE RAÏQOBÂDH. 


Aprés avoir régné cent ans, pendant lesquels il avait élevé l'édifice 
de la grandeur, rendu le monde florissant, veillé avec sollicitude au 
bonheur de tous, poursuivi énergiquement le bien de ses sujets, 
amassé comme des monceaux de sable des richesses et, en quantités 
innombrables, des joyaux et des objets précieux, Kaïqobädh fut atteint 
par la maladie dont il mourut. I] désigna pour lui succéder son fils 
ané Kaikáous, lui recommanda une bonne conduite, lui donna 
des instructions sur la maniére de diriger l'État, lui remit les clefs 
des trésors, puis il termina ses jours. [1 en fut de son règne et de 
celui de son fils, qui lui succédait, comme dit Ibn el-Mo'tazz en ses 
courtes sentences : «Les habitants de ce monde sont comme les 
figures d'un livre d'images; toutes les fois que l'une disparait, une 
autre apparait ». 
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RÈGNE DE KAÍKAOUS, APPELÉ, EN ARABE, 6 


Les chefs d'armée, aprés avoir terminé les funérailles de Kaiqo- 
bádh, rendirent hommage de fidélité à Kaïkâous. Celui-ci s'assit sur 
le tróne et ceignit la couronne. Les premiéres paroles qu'il leur 
adressa furent celles-ci : « Dieu (que son nom soit glorifié!) nous a 
donné la terre pour y agir en faisant sa volonté et veiller aux intérêts 
de ses serviteurs. Nous allons nous appliquer de toutes nos forces à 
rétablir les affaires, à repousser les ennemis, à protéger nos alliés, à 
rendre le pays florissant, à accorder nos faveurs aux bons et à sévir 
contre les méchants. » Ils se prosternèrent devant lui et le comblérent 
d'éloges. 

Kaikáous était d'une nature étonnante, extrêmement mobile : tantôt 
bon souverain, tantôt tyran violent; à tel moment roi irréprochable, 
à tel autre satan rebelle; parfois grave et prudent, d’autres fois léger 
et étourdi. Il était surtout opiniâtrement volontaire, ardent à pour- 
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suivre ses désirs, infatué de son propre jugement, passionné pour 
les femines, inaccessible à tout bon conseil et porté à s'exposer à 
des entreprises qui tournaient à sa confusion. ll gouvernait avec ces 
diversions et son règne se, Jo `“: sa nature l'abaissait et sa for- 
tune le relevait, ses résolutions le perdaient et sa bonne étoile le sau- 
vait. L'une de ses folles entreprises, qui eut de graves conséquences 
pour lui et dont il recueillit les malheurs qui lui arrivérent, ce fut sa 
marche de Balkh au Yemen à la tête de ses troupes, pour soumettre 
le roi de cette contrée, nommé en persan Scháh-i-Hemáwárán, c'est- 
à-dire roi des Himyarites, et en arabe, Dhoû 1 Adh'àr, fils de Dhoü 
I-Minár, fils d'Al-Ráisch, grand et puissant souverain, potentat absolu, 
mais juste et équitable. Je reviendrai sur lui dans l'histoire des 
Dhoá d'entre les rois du Yemen et des 047٥ himyarites, et rappor- 
terai son histoire en son lieu, s'il plait à Dieu. 
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CE QUI DÉTERMINA KAÏKÂOUS À MARCHER CONTRE LE YEMEN. 
LES MÉSAVENTURES QUI LUI ARRIVÉRENT. 


Zàl, Toûs, Djoüdharz et les autres principaux chefs d'armée 
avaient conseillé à Kaikáous de fixer sa résidence habituelle à Balkh, 
pour que, tout en demeurant dans l'iránschahr, il ne fût pas éloi- 
gné de la frontiére qui séparait ses États du territoire des Turcs. ll y 
résidait donc un certain temps et ses affaires suivaient leur cours 
régulier jusqu'à ce que, un jour, pendant qu ‘il était à boire avec 
ses amis, Iblis, sous la forme d'un beau et jeune chanteur habile, 
pénétrát auprès de lui avec les autres musiciens. Il joua du luth et 
chanta en ces termes ` « Quelle merveille que le pays du Yemen! 
Comme il est beau et agréable! Que ses habitants sont heureux! Ni 
chaleur ardente en été, ni froid en hiver. Point d'intervalle entre la 
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floraison et les fruits, les raisins et les dattes. La température est 
douce. Les prairies ressemblent à des tissus aux riches couleurs, 
lair est parfumé, les roses, coquettes, se font admirer. Son aspect 
est ravissant. Les oiseaux sont toujours appariés. Ses richesses sont 
plus nombreuses que ses grains de sable; ses femmes, parvilles à des 
beaux parterres de fleurs et des pleines lunes sur terre; ses adoles- 
cents, des délices pour les regards, des merveilles des cités. » Cette des- 
cription fit une vive impression sur Kaïkäous et le passionna; son 
cœur se mit à convoiter le Yemen, à désirer de le posséder et d'en sou- 
mettre le roi. H invita les chefs d'armée à se préparer pour marcher 
avec lui sur le Yemen. Ceux-ci, qui désapprouvaient l'entreprise à 
cause du grand danger et du gros risque qu'elle présentait, mais qui 
n'osaient lui faire opposition, exhalaient leurs plaintes entre eux et 
se lamentaient. Hs disaient : « Satan a corné dans l'oreille de Kaikáous, 
qui a répondu à son appel et le suit aveuglément. Si, au moins, il 
nous avait donné le temps de prévenir Zàl de cette affaire, nous au- 
rions pu espérer recevoir de lui de bons conseils et son heureux avis. 
Mais, au contraire, loin de temporiser, il agit avec précipitation.» 
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Puis, le roi, impatient de partir, se mit en route; ils le suiviren! 
avec les troupes dont le nombre était tel que la terre en fut couverte 

Kaikáous, aprés avoir visité le Khorásán, le Djibàl, le Fárs e 
11۵), examiné la situation de ces provinces et installé les agents, se 
dirigea vers le Yemen. Lorsqu'il arriva prés de ses frontiéres, le ro 
Dhoà "l-Adh'àr, fils de Dhoù 'l-Minár, fils d'Al-Ráisch le Himyarite 
marcha contre lui avec les Qai! himyarites, les princes de Qahtán e 
les tribus des Berbéres. Une bataille terrible s'engagea, et la plein: 
coupe de la mort fit bien des fois le tour dans les rangs. Dhoà l-Adh'ár 
voyant qu'il ne pourrait soutenir la lutte contre Kaikáous qui était s 
puissant, inclina à l'accommodement et lui fit faire des proposition: 
de paix. Il s'engagea à payer un million de pièces d'or, avec mille vête 
ments brodés d'or, mille poulains arabes et mille lances yemenites 
et à lui donner en mariage sa fille So dä, appelée en persan Sódhàá 
neh, dont la beauté et la grâce étaient telles qu'elle est citée en pro 
verbe. Kaikáous en avait entendu parler et était épris d'elle; aussi 
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lorsqu'on lui fit espérer de la posséder, il consentit à la paix. Dhoà'l- 
Adh-'àr, fidèle à son engagement, fit conduire Sôdhâneh en cortège 
nuptial avec d'innombrables richesses à Kaikáous qui fut charmé 
d'elle, comme elle fut charmée de lui; il se trouvèrent en parfait ac- 
cord et s'aimérent. 

Dhoà l-Adh àr résolut ensuite de prendre Kaikáous dans un guet- 
apens. 11 l'invita chez lui avec ses chefs d'armée et ses soldats et, 
lorsqu'ils eurent déposé leurs armes et qu'ils furent assis, devisant 
familiérement et en toute confiance, il ferma les portes, saisit Kai- 
káous, les chefs d'armée et les généraux, les sépara les uns des autres, 
réduisit en captivité les officiers, tua les plus illustres et s'empara 
de leurs bagages. Il enferma Kaikáous, Toûs et Kiw dans une fosse 
qu'il couvrit d'une large pierre, et les fit garder par ses hommes de 
confiance. Il voulut ramener Sôdhäneh dans son palais, mais elle s'y 
refusa; elle déchira ses vétements, coupa ses cheveux et s'éloigna, 
disant : « Par Dieu, je jure que, si tu m'empéches d'aller chaque jour 
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à l'orifice de la fosse, je me tue!» H la laissa donc agir à sa guise. 
Elle visitait chaque jour Kaikàáous, lui faisait tenir, ainsi qu'à ses 
compagnons, ce qui pouvait améliorer leur situation et les maintenir 
en vie, leur apportait des vétements et cherchait à adoucir leur 
sort. 

Lorsque la nouvelle de ce qui était arrivé à Kaikáous se répandit, 
que, sur le faux bruit de sa mort, il se produisit des paniques et que 
lon se mit à douter qu'il fût encore vivant, il y eut une grande 
commotion dans lÍránschahr; il surgit des troubles, les factions 
s'agitaient, la terre fut ébranlée, des bruits sourds se firent entendre 
au centre méme et sa maladie devint grave. Les rebelles prirent la 
campagne, les Arabes se mirent en mouvement, et Afräsiyäb, sai- 
sissant l'occasion, envahit l'irânschahr et porta ses ravages aussi bien 
sur les frontières que dans l'intérieur du pays; selon son habitude, il 
le dévasta, pressura les habitants, enleva les richesses et les trans- 
porta dans le pays des Turcs. Et cela dura ainsi jusquà ce que 
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Roustem se mît en devoir d'éteindre la conflagration, de réparer le 
mal, de souder la rupture et de secourir le peuple. 


ROT STEM SE REND DANS LE YEMEN POUR DÉLIVRER KAÏKÂOUS. 


Les Iraniens des différentes provinces se réunirent auprès de Zal 
et de Roustem dans le Zàboulistàn, acceptèrent leur direction et se 
rangèrent sous leurs drapeaux. Roustem, après avoir fait ses prépa- 
ratifs pour l'expédition, les mit en marche avec des forces considé- 
rables et un nombreux équipage et en emmenant avec lui le drapeau 
des Kaianides. En approchant des frontiéres du Yemen, il envoya un 
message à Dhoà 'l-Adh'àr, le mettant en demeure de rendre la liberté à 
Kaikáous ou d'accepter le combat. Dhoû 'l-Adh'ár choisit la guerre et 
se présenta avec une armée mugissante. Mais lorsqu'il vitles Iraniens 
et leur nombre, qu'il se représenta leur valeur et leur impétuosité 
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et qu'il -entendit parler de l'invincibilité et de la bravoure de Rous- 
tem réussissant en toutes ses entreprises, il en vint à composition. 
Roustem, qui cherchait à sauver Kaïkâous, pour la vie duquel il 
craignait, s'y préta volontiers. Les négociateurs allaient d'un camp 
à l'autre jusqu'à ce qu'il fût convenu que Dhoü'l-Adh'àr mettrait en 
liberté Kaikáous, Toûs, Kiw et les autres prisonniers iraniens et qu'il 
leur rendrait leurs bagages. Dhoü'l-Adh'àr exécuta ces stipulations, 
fit sortir Kaikáous de sa prison, où il avait passé quelques années, 
et le remit à Roustem. C'est de lui que parle Aboû-Nowäs dans sa 
qasida, dans laquelle il se fait gloire du Yemen : 


Et Qáboüs a langui dans nos chaines sept années bien comptées. 


Kaïkäous fut rejoint par ses compagnons, il rentra en possession 
de ses trésors, sa situation se releva, ses soldats arrivèrent successive- 
ment et son armée devint plus nombreuse qu'auparavant. Alors il se 
l mit en route avec ses troupes pour retourner dans ses États, emme- 
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nant avec lui Sódhàneh accompaguée de mille esclaves. En consi- 
dération des droits qu'elle avait à sa reconnaissance, il la combla de 
gráces, l'éleva à un haut rang, eu fit la principale de ses femmes et 
lui donna la direction de sa maison. Quand il arriva dans l"lráq, les 
rois vassaux et les seigneurs vinrent à sa rencontre avec des cadeaux 
et des offrandes et lui rendirent hommage. 


KAÏKÂOUS CHASSE AFRÁSIYAB DE L'ÎIRANSCHAHR. 
FONCTIONNEMENT RÉGULIER DE SON GOUVERNEMENT. 


Ensuite, Kaikáous adressa à Afrásiyáb, qui etait à Rai, une lettre 
dans laquelle il lui disait: « Maintenant que tu nous as montré ta vilenie 
et ta mauvaise foi, va-t-en, retourne dans ton pays et laisse à son légi- 
time possesseur ce qui lui appartient. » Afràsiyàb lui fit dire : « Ma 
réponse sera ce que tu verras, non ce que tu entendras. » Et il marcha 
contre lui avec ses troupes. Lorsque les armées se rencontrérent, 
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une bataille terrible s'engagea : on combattait avec fureur, les lances 
foncées s'enchevétraient, les sabres brillants se croisaient. Afrásiyáb 
fut mis en déroute et, seule, la circonstance que son terme n'était pas 
encore arrivé le préserva d'étre lacéré par les sabres tranchants et de 
devenir la proie des accidents mortels. Il s'envola, rapide comme le 
vent, en compagnie de ceux qui fuyaient. L'Iráq les vomit, le Djibál 
les cracha, le Khorásán les secoua, les rejetant dans la Transoxiane. 

. Kaikáous se rendit dans le Fârs où il examina avec soin les affaires 
et fit rayonner le bonheur sur la province. De là, il passa dans le 
Khorásán et revint à Balkh. Il eut soin de reprendre toute frontière 
qui avait été envahie, de récupérer tout ce qui avait été pris injus- 
tement, de réduire tout rebelle. Il était comblé des faveurs de la 
fortune, il voyait les affaires de l'État en bon ordre et son regne de- 
vint plus florissant et plus prospère qu'on ne l'avait jamais vu et connu. 
11 accorda des robes d'honneur à Toûs, à Kiw et aux autres chefs et leur 
conféra des gouvernements. Quant à Roustem il le nomma Sepahbedh 
de Y' Îran et le confirma dans son gouvernement du Nimroûz, du Zà- 
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boulistán et de l'Inde; il le fit revétir d'une robe d'honneur et le ren- 
voya dans son royaume. 


KAÏKÂOUS CONSTRUIT À BABYLONE LA TOUR D'OU IL MONTE AU CIEL. 


Kaikáous, lorsque Dieu eut fait monter trés haut sa renommée et 
son prestige, qu'il eut soumis à son pouvoir toutes ses régions et les 
meilleurs de ses serviteurs et qu'il lui eut fait acquérir une opulence 
telle qu'on n'en avait connu de pareille à aucun de ses prédécesseurs, 
établit sa résidence dans l'Iráq et fit construire à Babylone la haute 
tour comprenant des compartiments de pierre, de fer, de laiton, de 
cuivre, de plomb, d'argent et d'or, et on lui y apporta les présents et 
les tributs de Roüm, de l'Inde et de la Chine. Alors Satan vint de 
nouveau le mener et l'égarer, de sorte qu'il tomba en démence et per- 


166 — HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
وتعټی اخبارها وامتلاكها كما‎ ec الصعود فى‎ Sech بالالهقّة‎ 
Denis فرْټمت‎ mors e»? امتلك الارض بحذافيرها وامر بإربعة من‎ 
Les, ebs صعد فى سط الصرح وارتفغاعه اربع ماثة‎  تيوق‎ ër 
اطرافه الاريع اربعة من الرماح‎ Ma a S بسرير خفيق وامربأن‎ 
E ارجل العقباږ‎ p: من رؤوسها اربع قطاع من الحم‎ E 
فطارت العقبان من‎ 6 c الرماح المركوزة وقعد على السرير ومعه السلا‎ 
فوقها‎ ell et سطم الصرم بالسرير وما زالت تعلون» فى للبو طمعا فى‎ 
جاعت وضعفت‎ ka بمن الارض والسماء‎ Le بلغت اقصى مبلغ‎ ër 
عن الطمّران واحرقب الشمس اجختها تساقطت الى الارض بالسرير‎ 
وترجلت ووقعت بسیرای اقم موقع © وسقط كمكاوس اذل مسقط‎ 
W C ades. — () Mss. Dave. -— 6) M الرماح‎ — O M .تعلوا‎ — 6) Mss. .موضع‎ 


dit toute retenue, qu'il sortit de sa nature et qu'il se flatta de l'espoir 
d'être Dieu. H résolut donc de monter au ciel, d'en connaître l'état 
et d'en être le maitre, comme il l'était de la terre entière. H fit élever 
et nourrír quatre aiglons, et quand ils furent devenus forts, il 
monta au faite de la tour, qui était d'une hauteur de quatre cents 
coudées, fit apporter un siége léger aux quatre coins duquel il fit 
fixer quatre lances, suspendre à leurs pointes quatre morceaux de 
viande et attacher les aigles par les pattes aux pieds des lances; et il 
s'assit, tout armé, sur le siége. Les aigles prirent leur vol du haut 
de la tour, avec le siège, et ne cessèrent de s'élever dans ' atmosphére, 
cherchant à saisir les morceaux de viande au-dessus d'eux, jusqu'à 
l'extréme limite de l'espace qui séparait la terre du ciel. Alors, tour- 
mentés par la faim et ne pouvant plus voler, le soleil brûlant leurs 
ailes, ils descendirent à terre avec le siége et prirent pied dans le 
plus triste état à Siráf. Kaikàous tomba misérahlement et «'óvanonit 
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Mais Dieu ne voulait pas qu'il périt; car il savait et avait décrété que 
de Kaïkäous devait naître Siyáwousch, et de Siyáwousch, Kaïkhosra, 
qui devait faire mourir Afrâsiyäb. 

Lorsque Kaïkäous revint à lui, brisé et anéanti, les gens chez les- 
quels il était tombé lui apportérent sur sa demande du lait et de l'eau 
et il en but. C'est pourquoi cette contrée fut appelée Siráf, c'est-à-dire 
« lait et eau ». Ensuite, quand ils l'eurent reconnu et qu'ils lui eurent 
rendu hommage, ils l'installérent chez eux. Les gens de sa suite vin- 
rent le rejoindre, ainsi que ses chefs d'armée et ses familiers, du Fars 
et de l"Iráq, et le ramenérent, dans une litière portée par des mules, 
à Babylone. Là, se dérobant à tous les regards, il se livrait à la dévo- 
tion et, seul avec Dieu, il lui offrait son repentir et shumiliait devant 
lui. Enfin, le reflet de la majesté divine l'entoura de nouveau, sa 
splendeur reparut et les disgrâces qu'il venait d'essuyer se trouvèrent 
réparées. H monta sur son trône et les chefs d'armée se prosternérent 
devant sa majesté. 
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NAISSANCE DE SIYÂWOUSCH, FILS DE KAÏKAOUS. 


On avait fait présent à Kaïkäous d'une esclave d'une incomparable 
beauté. H eut commerce avec elle et elle donna naissance à Siyáwousch, 
qui était comme l'étoile radieuse et la nouvelle lune; puis elle mou- 
rut. Kaikàous confia l'enfant à Roustem et le chargea de l'élever. 
Roustem l'ayant recu, fit choisir pour lui des nourrices, le garda lui- 
méme avec grand soin et emmena avec lui en son palais au Sedjestàn. 
Zàl, Roustem et Roüdhàwadh ne cessérent de s'occuper de son éduca- 
tion, de l'entourer de respect et de le considérer comme aussi pré- 
cieux que leur ouie et leur vue; ils ne voyaient le monde qu'en lui, 
jusqu'à ce qu'il eût grandi et fût entré dans l'adolescence, qu'il eût 
acquis les belles maniéres et que son instruction füt compléte, à tel 
point que tous les yeux faillirent le dévorer et tous les cœurs l'as- 
pirer. Alors, Katkäous l'ayant appelé auprès de lui, Roustem lui pré- 
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para un équipage et lui donna des richesses, des montures et des vête- 
ments brodés d'or, le tout digne de son rang, et partit avec lui pour la 
résidence de son père. Lorsqu'il en approcha, les chefs d'armée et les 
grands vinrent à sa rencontre avec des éléphants et des chars dorés. Hs 
mirent pied à terre devant lui et se prosternérent, et ils furent émer- 
veillés de sa beauté et de sa perfection; puis ils l'accompagnérent à la 
cour. La ville était entièrement décorée de brocart d'or, on faisait 
pleuvoir des monnaies d'or et on répandait du musc et de l'ambre. 

Siyáwousch, ayant à sa droite Toûs et à sa gauche Roustem, et 
suivi des autres chefs d'armée et des grands, arriva dans la salle d'au- 
dience de son père et se prosterna devant lui. Kaikáous alla à lui, 
l'embrassa, lui baisa les yeux et le fit asseoir devant lui. H se mit à 
le regarder, rendant gráces à Dieu de l'avoir favorisé d'un tel fils, 
félicitant Roustem de lui avoir donné une si parfaite éducation et lui 
en témoignant sa reconnaissance. Il fit mettre à la disposition de Siyà- 
wousch la plus belle demeure avec tout l'apparat royal qu'il devait 
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avoir. Ensuite il donna l'ordre de préparer le festin et passa quarante 
jours avec Roustem et les chefs d'armée à manger et à boire, à en- 
tendre la musique et à se divertir, fêtant le retour de Siyäwousch, 
qu'il combla de richesses et qu'il fit revêtir de magnifiques robes 
d'honneur. Il distribua à tous les chefs d'armée des cadeaux considé- 
rables, et à Roustem, en particulier, il donna les objets et les joyaux 
les plus précieux. Siyáàwousch, tel que le croissant de la lune, brillait 
d'un éclat de plus en plus grand, de sorte qu'il atteignit le supréme 
degré de la beauté et de la grâce, de l'élégance et de la prestance les 
plus parfaites et de l'adresse dans les arts de la chevalerie, ensemble 
de qualités qui excita l'admiration des hommes et le désir des femmes. 
Il devint le phénix et la gloire de son temps, il passa en proverbe et 
on composa sur lui des chansons. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 171 
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HISTOIRE DE SIYAWOUSCH AVEC LA FEMME DE SON PÈRE SODA, 
NOMMÉE SÔDHÂNEH, FILLE DU ROI DES HIMYARITES. 


arriva à Sôdhâneh, ayant vu Siyäwousch de loin, ce qui était‏ لا 
arrivé à la femme du gouverneur d'Égypte avec Joseph le véridique :‏ 
elle devint éperdument amoureuse de lui, la terre si vaste lui fut‏ 
étroite; sa volonté se trouva anéantie et sa passion atteignit les der-‏ 
nières limites. Alors, un jour, elle dit à Kaikàous : « Ce que j'ai appris‏ 
de Siyáwousch m'a inspiré pour lui l'amour d'une mére pour son fils.‏ 
Le roi ne voudrait-il pas lui permettre de venir nous voir, nous autres‏ 
femmes, ses mères et ses sœurs? Nos yeux brilleraient de joie de le‏ 
voir, nous lui ferions un accueil digne de lui, nous pourrions avoir‏ 
part à sa lumiére et profiter de sa bonne étoile. » Ses paroles firent‏ 
plaisir à Kaïkâous, qui indiqua un jour où il devait leur rendre visite‏ 
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et il ordonna à Siyáwousch de se rendre auprès d'elles. Siyáwousch, 
n'obéissant qu'à contre-cœur à cet ordre, entra dans l'appartement des 
femmes, au jour fixé. Sódháneh, entourée de ses filles, de ses coópouses 
avec leurs filles et de leurs esclaves, vint à sa rencontre, se prosterna 
devant lui, puis, s'approchant, lui baisa la téte et le visage. Les 
autres femmes et les jeunes filles, à son exemple, se prosternérent 
également et versérent sur lui des monnaies d'or, des perles, des 
rubis, du musc et de l'ambre; les cordes des luths retentirent entre 
les mains des musiciennes, qui chantaient ses louanges et invoquaient 
pour lui la gráce du ciel. 

Sódhàneh, ayant fait asseoir Siyäwousch sur le trône d'or, s'assit 
devant lui et se mit à le regarder, non avec les yeux d'une mére, mais 
avec ceux d'une amante, et lui dit: « Je rends grâces à Dieu de m'avoir 
donné un fils tel que toi, qui charme les yeux par sa beauté et le coeur 
par sa perfection. Je lui demande de me rendre apte à te servir et de 
me faire trouver le moyen de gagner ton affection. » — « Et moi, ré- 
pliqua Siyáwousch, je remercie Dieu d'avoir donné au roi une femme 
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telle que toi comme épouse principale et maitresse de sa maison, et de 
m'avoir fait trouver en toi une mère qui ne m'a pas mis au monde. » Et 
sur ces mots, elle recommenca à l'embrasser et redoubla ses caresses. 
De ses paroles et de ses œillades, Siyäwousch nota, non une page de 
bonté et de tendresse, mais une page d'amour et de passion; se rendant 
compte de ce qui se passait en elle, il eut des soupcons et il se leva 
pour sortir. Elle lui dit: « Pourquoi, ô prince, cette hâte? On dirait 
que tu es pressé de partir! » Siyäwousch répondit : « C'est la premiére 
visite et nous avons du temps devant nous. Répéter est plus méritoire 
et revenir plus heureux. » Elle l'accompagna jusqu'à la porte de l'ap- 
partement, faisant des voeux pourlui et recommandant à la protection 
divine les parfaites beautés de sa personne. Elle revint ensuite, de plus 
en plus en proie à l'ardeur de l'amour et aux frénésies de la passion. 

Bientôt Kaikáous entra chez Sôdhâneh et lui demanda ce qu'elle 
pensait de Siyáwousch. Elle répondit : «Si je n'étais pas certaine 
qu'il est ton fils, je dirais que c'est un des archanges. De méme que 
tu es sans égal parmi les rois, il est sans pareil parmi les princes. 
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Je ne me doutais pas que le monde pût produire un homme tel que 
lui, si beau, si intelligent, doué de toutes les vertus. Que Dieu vous 
rende heureux l'un par l'autre! Mais j'ai conçu pour lui un projet que 
je veux te communiquer, si tu le permets. » — « Quel est-il? » demanda 
Kaikáous. Elle dit: « Fais-lui épouser une de tes filles, pour que le 
Soleil soit uni à la Lune, qu'une merveille soit jointe à l'autre et que 
d'eux naisse le plus fortuné des astres.» Kaikàous dit : « C'est, pour 
ainsi dire, ma propre pensée que tu traduis, et tu exprimes exacte- 
ment ce qui est en mon âme.» Et il lui ordonna de faire venir Siyá- 
wousch et de lui présenter les jeunes filles, afin qu'il choisit parmi 
elles celle qui lui plairait. Cela répondait au désir de Sódhàneh et 
lui causa une vive joie et la soulagea. Kaïkâous, immédiatement, fit 
appeler Siyäwousch et lui dit : « Mon fils, tu me donnes toute satisfac- 
tion et j'espére que Dieu me donnera de toi des descendants, comme 
il m'a béni par toi-même. H faut donc que tu prennes une femme 
dans notre famille, avec laquelle tu vivras content et heureux. Va à 
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l'appartement des femmes, où Sódháneh te présentera les jeunes 
filles, et choisis l'une d'entre elles avec laquelle je te marierai. » Siyà- 
wousch, aprés avoir baissé la téte un moment, se rendant compte 
que c'était là une combinaison de Sódhàneh, dit : « Je voudrais que 
le roi me donnat une épouse de son choix, car je craindrais que le 
mien ne s'accordát pas avec le désir de Sódhàneh et qu'elle fût mécon- 
tente de moi.» Kaikáous se mit à rire et dit : « Mon fils, il faut que 
ton épouse soit choisie par toi-même. Sódhàneh t'aime trop et s'in- 
téresse trop à toi pour qu'elle soit mécontente de ce qui ferait ton 
bonheur. Demande l'inspiration de Dieu, va chez elle et choisis parmi 
celles qu'elle te présentera. » Siyáwousch se prosterna devant lui et 
dit : « L'ordre du roi doit être obéi. » 

Sôdhâneh se prépara pour le projet qu'elle avait combiné et en 
fixa le jour. Elle s'occupait avec le plus grand soin à se parer et à 
s'embellir; car, avec sa beauté et ses charmes, elle était sorcière et 
pleine d'adresse; et elle envoya un messager aprés l'autre pour inviter 
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Siyáwousch à venir. Lorsqu'il arriva, elle alla à sa rencontre avec ses 
filles et les filles de ses coépouses, le fit asseoir sur le tróne d'or et 
les lui présenta d'abord individuellement, puis toutes ensemble. En- 
suite elle les éloigna, s'assit auprés de lui, se prosterna et dit : «Je 
sais, ô prince, qu'aucune d'elles ne te plait, tes yeux étant imprégnés 
du charme de ma personne, dont la beauté et la perfection sont 
proverbiales et dont la pareille n'a jamais été créée sur terre. Je suis 
maintenant forcée à rejeter toute honte et à me découvrir devant toi, 
car je t'aime d'un amour que je ne saurais décrire ni exposer. Si tu 
fais ma volonté et si tu me promets de garder mon secret, je te ferai 
épouser ma fille, je te donnerai toutes mes propriétés et je serai ton 
esclave, tu obtiendras mes derniéres faveurs et je m'abandonnerai 
entiérement à toi. » Elle l'attira à elle, l'entoura de ses bras et baisa 
sa bouche. Siyáwousch, rougissant de pudeur et aprés avoir baissé la 
téte un moment, lui dit : « Tu es bien telle que tu t'es peinte; mais tu 
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ne devras jamais appartenir qu'au roi. Que Dieu me préserve de 
trahir mon père en son honneur conjugal et en ce qu'il a de plus 
sacré! Si ton intention est de me donner ta fille en mariage, parles-en 
au roi; de mon côté, je te promets de garder ton secret, à condition 
que nous demeurions dans les rapports qui existent entre un fils et 
une mère.» Puis il s'en retourna chez lui. 

Lorsque Kaïkäous entra chez Sódháneh, elle lui dit : « Je viens de 
présenter à Siyäwousch toutes les jeunes filles; c'est ma fille qui lui a 
plu.» Kaikàous en fut heureux et dit : «Je la lui donne. » Et il fit 
porter à cette jeune fille de l'argent, des objets précieux et des joyaux. 
Sódhàneh, ensuite, par des messages répétés, invita Siyáwousch à 
venir. Lorsqu'il se rendit enfin à son appel, elle resta seule avec lui et 
lui dit : « Le roi t'accorde ma fille en mariage et il lui a donné des 
richesses innombrables. Mais ce dont je t'ai fait part de ma violente 
passion et de mon extréme amour pour toi, ce sentiment est tel qu'il 
m'étouffe et qu'il me rend tout à fait misérable. Si tu as pitié de moi, 
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si tu viens à mon secours et que tu te rendes à mes désirs, je te donnerai 
toutes mes propriétés, je balayerai de mes cheveux le sol que tu 
foules, je te ferai un tapis du noir de mon œil et du fonds de mon 
cœur. » Elle fondait en larmes, priait et suppliait et ne cessait de se 
prosterner devant lui. Siyäwousch lui répondit : « Je t'ai déjà dit que 
je ne trahirai pas mon père et ne m'exposerai pas au feu de l'enfer et à 
la honte en commettant l'action à laquelle tu m'invites. Je me tiens 
à cette réponse. Il n'est pas digne de toi de vouloir séduire ton fils, 
toi qui es la principale et la directrice des épouses et la reine des 
femmes. » Sódháneh dit : «Je jure par Dieu, et l'on ne peut jurer 
par plus grand que lui, que, si tu ne fais pas ma volonté et si tu n'as 
pas pitié de mon triste état, je te prendrai en haine, je te ferai sortir 
du royaume de ton père et je foulerai ton sang!» Siyáwousch s'étant 
levé pour sortir, elle s'attacha à lui et dit : «Je viens de te dévoiler 
mon secret; tu vas te tourner contre moi et tu veux me déshonorer! » 
Siyáwousch répondit : «Je jure que je ne divulguerai pas ton secret 
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et ne te déshonorerai pas et que je ne manquerai pas aux égards qui 
te sont dus, car je te considère comme une noble dame et une mère 
respectée. Ainsi laisse-moi m'en retourner chez moi et m'occuper 
de mes affaires.» Elle dit : «Non, par Dieu, je ne te laisserai pas 
partir, à moins que tu ne satisfasses mon désir par l'embrassement et 
l'étreinte et que tu ne rafraichisses mon foie brülant par trois baisers. » 
Siyáwousch la repoussa, s'en alla à grands pas et regagna sa demeure. 


RESSENTIMENT DE SÔDHÂNEH CONTRE SIYAWOUSCH. 
SON AMOUR SE CHANGE EN HAINE. 
ACCUSÉ FAUSSEMENT PAR ELLE, IL FINIT PAR ÊTRE VICTIME DE SA MÉCH ANGETÉ. 


Sódháneh, ayant perdu tout espoir de voir Siyáwousch se rendre 

à son désir et, sous le coup à la fois de la froide déception qu'elle 

venait d'éprouver de sa part, de son ardent ressentiment, et de la 
23. 
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crainte que son secret ne fût rendu public par lui, lacéra ses vêtements, 
sarracha les cheveux, se frappa le visage et se meurtrit la poitrine, 
pleura et poussa des cris, et ses esclaves pleurèrent avec elle. Kai- 
káous, surpris d'entendre cette clameur qui montait de l'appartement 
des femmes, entra chez Sôdhäneh et lui demanda ce qui dui était 
arrivé. Elle répondit : « Sache que Siyáwousch a voulu me faire vio- 
lence en disant qu'il ne désirait pas d'autre femme que moi, et comme 
je lui ai résisté, il m'a frappée, m'a arraché les cheveux et m'a mise 
en l'état que tu vois. » Kaïkâous dit : « Tu aurais bien pu te dispenser 
de t'attirer ce qui t'arrive par ta propre maladresse et par ta sottise! » 
H donna l'ordre aux femmes qui l'entouraient de se retirer, fit appeler 
Siyàwousch et lui dit : « Cette femme rapporte de toi un fait que je 
ne puis croire et je ne te soupconne méme pas; car c'est moi-méme 
qui t'ai envoyé auprés d'elle malgré ta résistance. Maintenant dis-moi 
exactement ce qui s'est passé. » Siyáwousch lui raconta l'aventure du 
commencement à la fin. Sódháneh lui donna un démenti et pro- 
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duisit son accusation une seconde fois. Kaïkâous, pensant qu'entre 
eux deux, se contredisant l'un l'autre, il ne devait juger que sur une 
preuve, prit la main de Siyáwousch et la flaira : il ne lui trouva 
aucune odeur pouvant faire supposer qu'il eüt touché cette femme, 
qui était parfumée et imprégnée de senteurs. Alors, apostrophant 
rudement Sódháneh, il la chassa, après avoir songé à la tuer. ll avait 
renoncé à ce dernier parti, parce qu'elle occupait une large place 
en son cœur, qu'elle lui avait donné de nombreux enfants et à cause 
de la reconnaissance qu'il lui devait. Il ordonna à Siyáwousch de 
regagner'sa demeure et de garder le silence sur cette aventure. 
Sódhànéh, ayant compris que le roi n'avait pas cru en ses paroles 
et craignant que son cœur ne se détournát d'elle, eut recours, le 
lendemain, à l'imposture. Elle fit venir une femme enceinte de 
quatre mois, lui donna de l'argent et lui demanda d'avorter, afin 
de pouvoir présenter à Kaikáous le foetus comme étant celui dont le 
coup que lui avait porté Siyáwousch l'avait fait avorter elle-méme. 
Cette femme lui dit : «Je ne me plaindrai pas d'une blessure par 
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laquelle tu trouveras ton contentement. » Elle prit alors un breuvage 
abortif et, au temps de minuit, elle accoucha de deux fœtus. Sódháneh 
les fit déposer dans un plat d'or et recommenga à pleurer et à pousser 
des cris. Elle dit aux esclaves : « Regardez ces deux énfants que le 
coup de Siyáwousch a fait naitre avant terme! » Les esclaves se mirent 
à pleurer et à crier, et leurs clameurs furent telles qu'elles réveil- 
lèrent Kaikáous. Celui-ci, s'étant rendu auprès de Sódháneh, la vit 
couchée, les vétements tachés de sang et, devant elle, dans le plat, 
les deux fœtus. Elle lui dit: « Tu n'as pas voulu me croiré et tu t'en 
es laissé imposer par mon adversaire; maintenant mon état atteste la 
vérité de ce que j'ai dit.» 

Kaikáous, fort perplexe, rentra dans sa chambre à coucher; mais 
il s'agita sur son lit et ne put trouver du sommeil jusqu'au matin. 
11 fit alors appeler les astrologues, les mages et les devins, leur 
montra les deux fœtus dans le plat et leur ordonna de faire des obser- 
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vations et de chercher à connaître s'ils provenaient de Sôdhâneh 
ou d'une autre femme. Après de nombreuses observations et de 
longues délibérations, ces personnages furent unanimes à déclarer 
que les deux enfants n'étaient ni de Sôdhäneh ni de Kaikáous, et, 
par leur perspicacité et leurs enchantements, ils désignérent la femme 
qui les avait mis au monde et indiquérent le lieu où elle se trouvait. 
Kaikáous donna l'ordre de la rechercher et de la soumettre à l'inter- 
rogatoire le plus rigoureux. On la trouva et on l'amena. Menacée 
d'avoir les mains et les pieds coupés et les yeux arrachés, elle finit 
par avouer qu'elle avait mis au monde les deux fœtus. Sódháneh dit: 
« Cette femme est une menteuse, une misérable, une sorcière; elle 
parle ainsi par crainte de la mort et de la mutilation; et ceux-là sont 
des menteurs et des sorciers; ils mentent parce qu'ils prennent parti 
pour Siyáwousch et par crainte de Roustem, son maitre, Ces enfants 
sont indubitablement de toi et à toi. Si tu punis mon ennemi de 
leur mort, à la bonne heure; sinon, je demande à Dieu en gráce 
de me rendre justice de lui, » Et elle versa des larmes dont Kaikáous 
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se sentit ému et sa conviction fut ébranlée. Le lendemain, d donna 
l'ordre de réunir les herbedhs et les mobedhs, leur exposa l'affaire et 
les invita à la juger. Ils dirent : «ll faut nécessairement les faire 
passer tous deux par le feu ardent. Celui qui y entrera et demeurera 
sauf sera linnocent qui a dit la vérité; celui qui périra dans les 
flammes sera le coupable qui a menti. » 

Kaikàous fit appeler Siyäwousch et Sódhàneh et leur demanda 
s'ils consentaient à passer par le feu. Siyáwousch garda le silence. 
Sódhàneh dit : « Moi, j'ai déjà démontré la vérité de ma déclaration 
et clairement établi mon innocence. Ce n'est pas à moi qu'incombe 
la preuve. » Alors Kaikáous donna l'ordre de rassembler une grande 
quantité de bois et d'en former deux grands büchers séparés par un 
espace permettant le passage de deux cavaliers marchant de front. 
Le lendemain, il s'y rendit à cheval avec sa suite, ordonna de mettre 
le feu à cette montagne de bois et fit appeler Siyáwousch. Celui-ci 
arriva vétu de blanc et monté sur un cheval noir; sa figure brillait 
de l'éclat de la lune. 11 mit pied à terre devant son pére, se pro- 
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sterna, puis se tint debout devant lui. Kaikáous, honteux et plein 
de chagrin, n'osa pas le regarder et ses yeux étaient noyés de larmes. 
Siyáwousch dit : « Ne t'afflige pas, ó roi. Si je suis innocent, Dieu 
me sauvera; si je suis coupable, tu ne devras pas regretter que j'aie 
péri dans les flammes. » Il demanda son cheval, le monta et se dirigea 
vers le brasier flambant, tandis qu'on entendait les cris de la foule 
faisant des voeux pour lui et pleurant. Quand il fut prés du feu, il 
fouetta son cheval, traversa l'immense bücher d'un trait et ne fut pas 
brûlé. Il en sortit de l'autre côté, sans qu'il eût été touché par le feu, 
non plus que ses vétements ni son cheval. L'heureuse nouvelle de 
sa préservation, volant de bouche en bouche, arriva à Kaikáous qui 
mit pied à terre et se prosterna, adorant Dieu. Les gens pleuraient 
de joie et faisaient vœu d'accomplir de bonnes œuvres. Lorsque 
Siyáwousch parut devant son père, celui-ci alla vers lui, lembrassa, 
versa des larmes de joie et dit : « C'est aujourd'hui, mon fils, que tu 
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m'as été donné!» Il l'emmena avec lui au palais royal, donna l'ordre 
d'y recevoir les chefs d'armée et les grands, les invita à sa table et 
but avec eux et les fit revétir, ainsi que Siyáwousch, de robes d'hon- 
neur. H fit ensuite livrer Sódháneh aux exécuteurs. Quand ceux-ci 
l'eurent saisie et entraînée pour la tuer, Siyáwousch, sachant que son 
père l'aimait encore malgré sa mauvaise action, se leva, baisa la terre 
devant lui et le pria de lui accorder la grace de Sódháneh et d'avoir 
pitié de ses enfants en l'épargnant. Kaikáous dit : « Quelle bonté que 
la tienne, ô mon fils! Comme tu es généreux, compatissant, sage! Je 
taccorde sa grâce.» En conséquence, les serviteurs coururent l'ar- 
racher d'entre les mains des exécuteurs et la ramenérent dans son 
palais. 


SIYAWOUSCH SE MET EN CAMPAGNE CONTRE AFRASIYAB. 


Kaikáous ayant été informé qu ‘Afrâsiyäb avait quitté ses États 
et marchait sur l'irânschahr avec cent mille cavaliers, résolut de 
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partir en personne pour le repousser et le combattre. Siyáwousch, 
qui appréhendait de demeurer à proximité de Sódhàneh et désirait 
s'éloigner d'elle, se proposa pour conduire la campagne contre Afrà- 
siyáb à la place de son père, ct lui demanda de le charger de cette 
expédition. Kaikáous lui accorda sa demande, le complimenta et dit : 
« Je te donne, 6 mon fils, la direction de cette guerre! Dispose libre- 
ment de l'argent et des troupes et emmène avec toi Roustem el ceux 
des grands que tu voudras. » En conséquence, Siyáwousch s'occupa 
à faire ses préparatifs pour entrer en campagne, choisit les chefs 
d'armée qui devaient l'accompagner, leur donna la solde, fournit ce 
qui était nécessaire à ses serviteurs et aux gens de sa suite, et se mit en 
route avec douze mille cavaliers et autant de fantassins, en emportant 
le drapeau des Kaïanides. Aprés avoir recu les adieux de son père, 
qui l'accompagna au départ, il conduisit l'armée au Sedjestän. 
Roustem, transporté de joie par l'arrivée de Siyàwousch, alla à sa 
rencontre avec ses chefs d'armée et ses officiers. Lorsqu'il l'aperçut, 
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il mit pied à terre, se prosterna devant lui et pleura de joie de voir 
qu'il était sorti sain et sauf d'un si grand danger; puis il remonta à 
cheval et le conduisit à son palais, celui que Siyáwousch avait habité 
en son enfance. Zàl, Zawáreh et Roûdhäwadh lui rendirent hom- 
mage et se prosternérent devant lui. H leur parut comme un astre 
qui leur venait du ciel; ils le firent asseoir sur le tróne d'or, l'entou- 
rèrent et lui demandèrent de ses nouvelles. H leur dit : « Soyez bénis 
et les bienvenus pour moi! Plát au Ciel que je ne vous eusse jamais 
quittés; car vous étes ma famille, vous étes mes meilleurs amis et 
ceux qui me sont les plus chers! Je le jure par Dieu : depuis que je 
vous ai quittés, je n'ai pas rencontré le bonheur; aprés m'étre séparé 
de vous j'ai été exposé au feu ardent! Enfin Dieu, faisant descendre 
sur moi sa miséricorde, m'a donné une nouvelle vie! » Alors ils ren- 
dirent grâces à Dieu de l'avoir préservé et de leur avoir accordé de 
le revoir. Et ils reprirent l'habitude de manger, de boire et de vivre 
familiérement avec lui et de l'entourer de tendres soins. Siyáwousch 
leur remit les cadeaux qu'il avait apportés pour chacun et demeura 
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avec eux pendant un mois, menant la vie la plus délicieuse. Puis il 
partit avec son armée, et Roustem avec ses chefs d'armée l'accompagna. 

Siyáwousch et Roustem se dirigèrent sur Hérát, de là sur Tälaqân, 
puis sur Balkh. Lorsqu'ils approchérent de cette ville, Karsiwaz, le 
frère d'Afrásiyàb, l'évacua et alla rejoindre son frère, qui cgmpait 
entre Soghd et Bokhärä. Siyáwousch, Roustem et l'armée occupèrent 
Balkh et envoyèrent de là les avant-postes contre les riverains. 
Siyáwousch, par une lettre, annonça ces faits à son père. Celui-ci, 
dans sa réponse, lui fit des compliments et lui recommanda de se 
garder des embüches d'Afrásiyàb et de ne point franchir le Djaïhoûn, 
mais d'attendre qu'Afrásiyáb traversát le fleuve. H lui envoya aussi, 
ainsi qu'à Roustem et aux chefs d'armée, des robes d'honneur et des 
gratifications. 

Lorsque Karsiwaz arriva auprés de son frére, celui-ci lui fit de 
vifs reproches de s'être retiré sans combattre. Karsiwaz répliqua : 
« Qui pourrait , Ô roi, résister à Roustem, que tu as appris à connaitre, 
dont tu as éprouvé la valeur et dont tu as subi l'assaut, alors surtout 
qu'avec lui se trouve Siyáwousch, qui est la Fortune personnifiée, 
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un homme ayant la pureté des anges que la protection divine accom- 
pagne et ne quitte jamais!» Afrásiyáb se calma, se montra radieux 
et oublia ses soucis en s'amusant à deviser et à boire avec ses chefs 
d'armée et ses familiers. Mais, cette méme nuit, il eut dans son som- 
meil un horrible songe, pareil au songe de Dahhák. ll se réveilla 
plein de terreur, poussant un cri formidable qui réveilla tous ceux 
qui dormaient dans son pavillon, descendit de sa couche et, trem- 
blant comme une feuille sur l'arbre au souffle du vent, il laissa tomber 
sa tête sur son genou. Aucun de ses compagnons n'osant le ques- 
tionner sur son état, on envoya prévenir Karsiwaz qui, accourant en 
toute hâte, entra chez lui et le trouva ayant l'apparence d'un mort. 
H lui prit la main, l'attira sur sa poitrine et lui dit : «Que t'est-il 
arrivé, ô roi?» Afrásiyáb ordonna à tous ceux qui étaient présents 
de se retirer et aprés avoir fait baisser les portiéres, il dit : « Sache, 
۵ mon frère, que j'ai vu en songe mes drapeaux renversés; les rivières 
roulant des flots de sang, celui de mes troupes; mes chefs d'armée en 
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fuite; les tètes des Turcs plantées sur des lances, leurs demeures 
détruites, leurs enfants captifs; moi-même, mes frères et mes enfants 
enchaînés entre les mains des ennemis; et j'ai vu Kaïkâous, redevenu 
jeune et vigoureux, m'assener avec son sabre un coup qui me fendit 
en deux.» Karsiwaz tomba sans connaissance. Quand il revint à lui, 
il dit : « Voilà ce que j'éprouve au récit de ton songe; qu'as-tu dû 
éprouver en voyant! Cependant j'espére que le bien sera pour nous 
et le mal pour nos ennemis. Je pense que tu devrais consulter les 
interprétes des songes au sujet de ce songe dont nous chercherons 
à écarter les conséquences fácheuses.» Lorsqu'il fit jour, Afràsiyàb 
fit appeler les interprétes des songes, leur raconta le songe qu'il avait 
eu et leur en demanda l'explication. Hs dirent : « Ce songe présage la 
ruine des Turcs, soit par Siyäwousch, soit à cause de lui. On ne 
peut aller contre le décret de Dieu, et il n'est aucun étre qui puisse 
changer sa sentence. » Afrásiyáb fut interdit et atterré; mais il garda 
le secret sur cette affaire. 
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AFRÁSIYAB INCLINE À LA PAIX ET ENVOIE DES CADEAUX ET DES OTAGES 
À SIYAWOUSCH. 


Afrásiyàb délibéra avec son frère Karsiwaz au sujet de l'affaire qui 
l'occupait. Hs résolurent de chercher à gagner les bonnes grâces de 
Siyàwousch et de Roustem par des richesses, de leur abandonner 
quelques provinces qui se trouvaient sous la domination des Turcs 
et d'opérer habilement de façon à mettre fin à la guerre et à en écarter 
les calamités. Afrásiyáb invita donc son frère à partir pour négocier 
et à employer tous les moyens possibles pour obtenir la cessation 
des hostilités. Il lui donna pour Siyáwousch et pour Roustem tout 
ce qui pouvait plaire et bien disposer les cœurs : de l'argent et des 
cadeaux, à titre gracieux et à titre d'hommage, des jeunes garcons et 
des jeunes filles esclaves et des montures, et le fit escorter par deux 
cents cavaliers jusqu'à Balkh. Un personnage de la cour de Siyáwousch 
vint à la rencontre du frére d'Afrásiyáb, l'amena dans la ville, le con- 
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duisit à sa demeure et le reçut avec honneur et le complimenta. En- 
suite Siyáwousch, ayant à côté de lui Roustem , donna audience à Kar- 
siwaz, lui fit un accueil honorable, lui témoigna de grands égards, 
l'écouta avec attention, accepta gracieusement les cadeaux qu'il avait 
apportés et en tira bon augure. ll fit de lui son convive pendant une se- 
maine et le combla de prévenances. Puis, ayant auprés de lui Houstem, 
il le fit appeler et lui dit : « Si ton frère veut la paix, qu'il nous envoie 
à titre d'otages cent de ses chefs d'armée et de ses familiers, que 
Roustem désignera, et qu'il abandonne les territoires qui nous appar- 
tiennent et qu'il détient; nous écrirons alors au roi et nous deman- 
derons son autorisation pour conclure la paix. » Karsiwaz manda ces 
propositions à Afrásiyàb, joignant à sa lettre les noms des otages 
qui lui avaient été dictés par Roustem. Afrásiyáb accepta ces condi- 
tions, envoya les cent personnes désignées, évacua les territoires ira- 
niens et retourna sur-le-champ à Bihischtkank, sa résidence. Lorsque 
les otages arrivérent à Balkh, Karsiwaz les remit entre les mains de 
25 
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Siyáàwousch; il fit passer en son pouvoir les villes restituées et, aprés 
avoir recu les engagements des Iraniens concernant la paix, il partit 
en recevant des marques d'honneur et alla rejoindre son frère. 

Comme Roustem jugeait qu'il serait prudent d'aller lui- méme 
communiquer à Kaïkâous la conclusion de la paix que l'appréciation 
directe de la situation avait imposée, Siyáwousch l'y autorisa, le fit 
revêtir d'une robe d'honneur et lui remit pour son père une lettre 
confirmant ce que dirait Roustem ; puis il lui donna congé de partir 
et, aprés l'avoir accompagné, lui fit ses adieux. 

Quand Karsiwaz arriva auprès d'Afrásiyáb, d lui parla du pres- 
tige de Siyáwousch, de sa beauté, de ses nobles qualités et de ses émi- 
nentes aptitudes pour exercer le pouvoir. Afrásiyáb dit en riant : 
« Les richesses ont fait leur effet et nous ont débarrassé de nos inquié- 
tudes. Que Dieu soit loué et grâces lui soient rendues!» 
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KAÏKAOUS REFUSE DE RECONNAÎTRE LA PAIX CONCLUE 
PAR SIYÃAWOUSCH ET ROUSTEM. CE QUI ADVINT DE SIYAWOUSCH. 


Lorsque Roustem fut arrivé auprès de Kaikáous, qu'il lui eut remis 
la lettre et communiqué le message de Siyáwousch en l'appuyant par 
le récit éloquent de ce qui s'élait passé, Kaikáous entra dans une 
violente agitation, il fut pris de rage et de fureur ct il s'écria : « Le 
sorcier Afrásiyáb vous a séduits avec les miettes provenant de ses 
rapines et de ses méfaits et avec les cent sauvages dont les tétes ne 
valent pas le salaire du barbier! Mais j'enjoins à Siyáwousch de lui 
rendre l'argent et de m'envoyer les otages que je veux faire passer au 
fil de l'épée. Je lui ordonne d'attaquer le territoire turc, de le livrer 
au pillage et au feu et de marcher contre Afräsiyäb, pour que celui-ci 
sache que l'on ne peut tromper un homme tel que moi!» Roustem 
répliqua : « Tu nous avais ordonné de nous abstenir de franchir le 
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fleuve et d'attendre qu'Afräsiyàäb le traversát. Voyant qu'il ne le fai- 
sait pas et qu'il montrait des dispositions pacifiques, nous n'avons pas 
cru devoir répondre par des hostilités à celui qui cherchait la paix. 
Les sages ont dit : Celui qui préfère la lutte à l'accommodement ne 
doit pas s'attendre à triompher. 11 n'est rien de plus vil, chez un roi, 
ni de plus déshonorant pour lui, dans le présent et dans l'avenir, que 
de rompre un traité et de ne point exécuter une convention. Et n'est-ce 
pas réellement la victoire et le triomphe pour nous, que de n'avoir 
pas versé le sang et d'avoir mis fin aux hostilités, d'avoir recouvré 
les provinces et recu comme otages ces chefs d'armée qui sont les 
principaux seigneurs d'Afrásiyáb, les personnages les plus considé- 
rables de son État et les cavaliers illustres de son armée; et tout 
cela sans effusion de sang et sans avoir couru aucun risque? Tu sais 
d'ailleurs que Siyàwousch, en son éminente dignité, avec ses hautes 
qualités et la noblesse de ses sentiments, n'est pas de ces hommes 
qui violent un traité et qui ne craignent pas de commettre le parjure 
et la félonie; il ne foulera pas le sang des otages en te les envoyant, 
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pour que tu puisses, toi, assouvir sur eux ta haine, et qu'il porte, lui, 
l'ignominie du crime commis sur eux.» Kaikáous, de plus en plus 
furieux, dit : « C'est là le langage que tu dois tenir, car c'est toi qui 
as donné à Siyáwousch de tels conseils; tu as craint l'effort du combat, 
cherchant la conservation et le repos. Maintenant il faut que tu restes 
à la cour; nous allons envoyer ‘Toûs vers Siyáwousch qui, s'il refuse 
d'obéir à l'ordre de marcher contre l'ennemi et de nous envoyer les 
otages, lui remettra le commandement et reviendra à la cour pour 
qu'il recoive de nous le traitement qu'il mérite! » Roustem fut désolé 
et dit : « Je crois que, par la fácheuse mesure que tu prends, Siyá- 
wousch est perdu pour toi. Que Dieu nous soit en aide! » 

Kaikáous fit appeler Toûs et lui dit : «ll faut que tu te rendes au 
camp de Siyáwousch avec ma lettre et mon message. S'il ne nous 
envoie pas les otages qu'il garde et s'il ne marche pas contre les Turcs, 
prends le commandement à sa place.» Toüs, s'empressant d'obéir à 
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son ordre, partit et se fit précéder par la lettre. Lorsque Siyáwousch 
lut cette missive, il fut profondément affligé des paroles de Kaikàous 
d'abord et, en second lieu, de la détention de Roustem. H dit en lui- 
méme : Si j'envoie les otages à mon pére, il les tuera jusqu'au dernier 
et je serai responsable de leur mort. Si je prends les armes contre 
Afrásiyàb, je violerai mon serment et m'exposerai à la colère divine. 
Et si je retourne auprès de mon père sans faire la guerre, il me trai- 
tera avec mépris et me flétrira! Ayant fait appeler ses familiers parmi 
les chefs d'armée, il leur fit part de sa pénible situation et de son 
chagrin et leur demanda conseil. Tous furent d'avis qu'il devait sur- 
le-champ obéir à son père et le prier instamment de rendre à Roustein 
ses charges. Siyáwousch répliqua : « Dans aucun cas je n'enverrai les 
otages à mon père; c'est à leur maitre que je les rendrai. Je ne prendrai 
pas les armes contre Afrásiyáb après avoir conclu un traité de paix 
avec lui. Et je ne retournerai pas dans l'Iránschahr avec mon échec, 
mais je me retirerai dans un pays étranger. Et à la volonté de Dieu!» 
Les assistants pleurérent tous ensemble et ils s'écriérent que leurs per- 
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sonnes étaient sa rançon, et ils firent pour lui des vœux de bonheur 
et de prospérité. Siyáwousch, ensuite, fil partir un messager avec les 
otages, pour les remettre entre les mains d'Afrásiyáb et pour lui dire 
de sa part : « Mon pére a été mécontent de moi, parce que j'ai conclu 
avec toi la paix. Il m'a mis en demeure de lui envoyer tes otages, de 
marcher contre toi et de conquérir ton pays. Mais je n'ai pas manqué 
aux engagements que j'ai pris envers ioi et je n'ai pas cru qu'il fût 
permis de verser le sang de tes compagnons que tu m'avais confiés. 
Je te les renvoie donc à présent sains et saufs. Puisque j'ai encouru 
la colère de mon père pour toi et que, à cause de toi, je me décide 
à quitter ma patrie, tu ne pourras faire moins que de m'accorder le 
passage par ton pays pour me rendre dans quelque contrée éloignée. » 
L'envoyé, arrivé auprés d'Afrásiyàb, remit entre ses mains les otages 
et délivra le message de Siyäwousch. 

Afrâsiyäb fit appeler Birân, fils de Wesikàn, le mit au courant de 
la situation et lui donna connaissance du message. Birän lui dit : 
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« Sache que jamais femme n'a donné le jour à un homme tel que 
Siyáwousch, ayant cette vertu, cette intelligence, cette générosité, cette 
noblesse. Il vient d'user de si excellents procédés envers toi, qu'il a 
droit à la meilleure des récompenses; il mérite que tu saisisses l'occa- 
sion de faire acte de générosité envers lui, que tu le combles de bontés 
et que tu l'adoptes comme fils; il te fera honneur aussi bien à pré- 
sent que dans l'avenir.» Les paroles de Biràn répondaient au désir 
d'Afràsiyàb. H fit appeler l'envoyé de Siyäwousch, lui fit un gracieux 
accueil et le chargea de dire à Siyáwousch : « Le pays des Turcs, pour 
toi, est le prolongement de l'irànschahr, et mon affection pour toi ne 
le cède pas à celle de Kaïkäous. Je t'engage ma foi de partager avec 
toi ce que je possède et de t'associer à mon pouvoir, de ne point faire 
de différence de moi à toi, de te protéger ainsi que les fourreaux pro- 
tegentles sabres ou plutót comme les paupiéres protégent les yeux, de 
satisfaire tous tes désirs et de ne chercher qu'à te plaire. Si tu pré- 
fères rester avec moi, tu seras le fils qui fait ce qu'il veut, le premier 
des princes; et si tu veux absolument retourner dans ton pays, je te 
laisserai partir en toute liberté.» Afrásiyàb dicta à son secrétaire une 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 201‏ 
الكتاب ودفعه الى السول وخلع عليه وصرفه فلتأ وصل الى سياوش 
Ale‏ ما تحهّله م یعڑے على ھیء دون أن doe‏ العسكر الى طون ویهض 


Ld 


فى خواضه سائرا الى ما ورآء النهر Ub,‏ عجر جهون وجد بمرانى مستقبلاً 
اتاد فى جممه بالفيلة المزينة ومراكب الذهب» والهدايا والقىه 
والالطای فصاغه سياوش وساء اه وخدمه بیران وسايره واصلا جناحه 
والعلوفة معدة والانزال مهقأة واحخترقوا سهرقند وش مفتدة ه۵ 
والنعارات متقاطرة والمطربون يلهون والعساكر يخدمون فعقذكر 
سیاوش يوم رجوعه من سجستان الى حضرة ابيه فذرّفت عيناه وسرق 
دموعه بيده ورآها بیران فبکا لبكائه JE,‏ با ابى الملك ما اهرفی 
وه Manque dans C. - 6) C sasu‏ - . والمراكب بالدهب المرشعة M‏ © 


lettre conforme à ce message, la fit sceller et la remit à l'envoyé qu'il 
congédia, après l'avoir fait revêtir d'une robe d'honneur. Siyáwousch, 
quand l'envoyé fut arrivé et lui eut communiqué ce dont il avait été 
chargé, ne fit que remettre le commandement à Toûs et partit immé- 
diatement avec sa suite en se dirigeant vers la Transoxiane. 
Lorsque Siyáwousch eut traversé le Djailioün, il trouva Birên, qui 
était venu à sa rencontre avec ses troupes, avait amené des éléphants 
caparacounés et des chars dorés et apporté des dons et des cadeaux. 
H lui tendit la main et lui adressa les questions d'usage. Birän lui pré- 
senta ses hommages et voyagea de concert avec lui en lui faisant 
escorte. Partout on trouva le fourrage el les quartiers préparés. La 
ville de Samarcande, par laquelle ils passaient, était décorée; on 
versait des offrandes, les musiciens jouaient, les troupes rendaient 
hommage. Siyáwousch se rappela alors le jour où il revint du Se- 
djestán à la résidence de son pére; ses yeux débordaient, et il essuya 
ses larmes avec la main. Mais Biràn les vit et, compatissant à sa dou- 
leur, lui aussi pleura et dit: « Comme je comprends bien, ô prince, 
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ta situation et tes sentiments intimes! Mais Dieu te suffit, et puissent 
les suites être heureuses pour toi!» Siyáwousch le remercia. Conti- 
nuant leur voyage, ils arrivèrent en vue de Bihischtkank. Afräsiyäb, 
avec ses troupes, accompagné de ses frères et de ses fils, vint à la 
rencontre de Siyáwousch, et de part et d'autre on mit pied à terre. 
Puis ils remontérent à cheval et marchèrent ensemble. Afrásiyáb dit 
à Siyáwousch : « Ton arrivée parmi nous est la venue la plus heureuse 
et le lever le plus fortuné. Tu as scellé les liens de la parenté, coupé 
le mal et “puryn le sang. C'est dans ton propre pays que tu es venu 
séjourner et ce sont tes propres serviteurs que tu as trouvés. Sache 
donc que tout sera fait pour te contenter et que ce sera pour moi un 
devoir de satisfaire tous tes désirs. » Siyáwousch répondit gracieuse- 
ment et le remercia. Ils se rendirent à la demeure qui avait été pré- 
parée pour Siyáwousch et qui était comme le Paradis, renfermant 
tout ce que désirent les ámes et tout ce dont les yeux sont charmés. 
lis y descendirent avec leurs compagnons les plus intimes, s'assirent 
sur le trône d'or et causérent. Afrásiyáb dit à Birán : « Je trouve Kaikáous 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 203‏ 
يصبر عن هذه الصورة التى اراحسن deal‏ منها ق تطاعوا 
وتشاربوا وتطاربوا وطابوا وطربوا ولا امسو رجع افراسماب الى مدزله 
وحمن اص سماوش ركب اليه مسلا فاستقبله ونغرله عشرة الاى 
دينار ونادمه يومه واعطاه می صنو الاموال ونفائس الاعلاق aile‏ مل 
disc‏ وقلبه ت جعلا يتعزاوران ا ويتنادمان ویتلاطفان io,‏ 
ويُقهون رسمم المسزات وتمضى لم اتام معه كاتها امودچات ه من لإنة 


"S Mss, .وما‎ -- 4 Can, — 7 M .امود جان‎ -- DI M .انهامه‎ 


bien étrange et m'étonne qu'il se résigne à la perte de cette image de 
beauté, la plus accomplie que j'aie jamais vue!» Puis ils mongèren! 
el burent, se divertirent et se livrérent à la gaicté et à la joie jusqu'au 
soir. Afrásiváb rentra ensuite en son palais. 

Lelendemain matin, Siyáwousch monta à cheval et se rendit auprès 
d'Afràsiyàb pour le saluer. Afrásiyàb vint à sa rencontre et lui fit une 
offrande de dix mille dinàrs, le retint à boire avec lui pendant toute 
la journée et lui donna, en fait de richesses de toutes sortes et d'objets 
précieux et rares, tout ce qui pouvait lui plaire et le charmer. Dès lors 
ils se rendaient visite, buvaient ensemble, se faisaient des politesses, 
jouaient à la paume et chassaient. Les frères et les fils d'Afräsiyab et 
les chefs d'armée, chacun à son tour, donnaient des festins et orga- 
nisaient des parties de plaisir selon l'usage. Les jours qu'ils passaient 
avec Siyáwousch leur paraissaient comme des jours du Paradis. 

Kaïkâous, lorsqu'il fut informé de ces nouvelles, regretta ce qu'il 
avait fait; il frappait ses mains l'une contre l'autre et se mordait le 
pouce. Et il ne demeura pas sans étre inquiet au sujet des suites du 
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départ de Siyáwousch, et il renonça, à cause de lui, à la guerre qu'il 
avait eu l'intention de faire à Afräsiyäb. Tout le monde le blàmait, 
le condamnait et flétrissait sa facon d'agir envers son fils. Quant à Rous- 
tem, il faillit tomber dans le désespoir, perdre l'esprit et devenir fou. 


AFRÂSIYÂR FAIT DE SIYÂWOUSCH SON GENDRE 
ET LUI DONNE LE GOUVERNEMENT D'UNE PROVINCE. 


Birán, qui de tous était le plus attaché à Siyäwousch, lui dit un 
jour : « Je n'aime pas, ó prince, que tu restes dans la solitude et dans 
la retraite; je voudrais pour toi, au contraire, les joies du monde et ses 
plaisirs! Le roi Afrásiyáb a une fille que je désire ne voir mariée à nul 
autre que toi; car de toutes les femmes créées par Dieu elle te convient 
le mieux, et elle n'a pas sa pareille dans tout le pays des Turcs. M'au- 
torises-tu à arranger ton union avec elle et à parler au roi à son sujet? » 
Siyàwousch le regarda, ses larmes étant prés de parler pour lui, et lui 
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dit : « Mon seigneur, mon protecteur, s'il est décidé dans la prescience 
de Dieu que je demeurerai éloigné de l'iránschahr et ne verrai plus 
mon père Kaïkäous, ni mon maitre Roustem, et que tu doives 
pour moi les remplacer tous deux, fais ce que tu jugeras conve- 
nable. » En conséquence, Birän alla trouver Afräsiyäb et, après l'avoir 
longuement entretenu, lui parla au sujet del'alliance avec Siyáwousch. 
Afrásiyàb dit : « Je le préfère à tout autre; cependant je crains que le 
lionceau devenu lion ne cherche à faire périr son nourrisseur. » 
Biràn répliqua : «Que le roi ne redoute aucune mauvaise action de 
Siyáwousch, qui est l'image de la probité, la personnification de la 
raison, l'embléme de l'honneur. » — « Eh bien, dit Afrásiyàb, je lui 
donne ma fille Kasifari. » Et il ordonna de porter à celle-ci des ri- 
chesses et des joyaux. Biràn, à son exemple, lui fit hommage de riches 
ornements et d'objets précieux. Puis, se rendant auprès de Siyáwousch, 
il lui présenta ses vœux et ses félicitations et indiqua l'heure du cor- 
tège nuptial. Lorsque le moment fut arrivé, on amena à Siyáwousch 
en la personne de Kasifari tout le bonheur du monde. Alors Vénus et 
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Mercure se rencontrèrent, le Soleil et la Lune se joignirent, le lien 
fut noué et l'union scellée. On dit que jamais, dans les anciens 
temps, prince plus beau et princesse plus belle ne furent unis. 
Afrásiyáb conféra ensuite à Siyáwousch le gouvernement de la con- 
trée située entre le pays des Turcs et la Chine, lui donna des richesses 
de toutes sortes et l'invita à se rendre dans sa province avec sa femme, 
ses serviteurs et sa suite. Siyäwousch fit ses préparatifs et se mit en 
route emmenant avec lui Kasifari avec mille femmes esclaves, et il mar- 
cha accompagné d'un cortège des plus brillants et en grande pompe. 
Birân, voyageant avec lui, le garda dans le Khotan, qui était sa 
propre province, comme son hóte, le traita pendant un mois, lui et 
toute sa suite, et lui prodigua les produits de son pays et les objets 
les plus précieux de ses trésors. ll le conduisit ensuite jusque dans sa 
province, ou il lui choisit comme résidence un district renfermant 
des plaines et des montagnes, des cours d'eau et des arbres, des lieux 
de plaisance et des parcs de chasse. Aprés étre demeuré avec lui pen- 
dant quelque temps, il lui fit ses adieux et retourna dans le Khotan. 
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Siväwousch construisit dans ce district une ville fortifiée, occupant 
un vaste espace dans un site charmant. ll y réunit, en ses divers quar- 
tiers, toutes les belles choses du monde et la nomma Siyàwnábàádh. 
Il construisit pour Kasifari une demeure près de laquelle tous les palais 
avouaient leur infériorité, et pour lui-méme un palais dans lequel il 
fit peindre, d'un côté, Kaikàous, Zàl, Roustem, Toûs et les autres 
seigneurs et les grands; et de l'autre côté, Afrásiyàb, Karsiwaz, Birán 
et les autres chefs d'armée (turcs). 11 montrait une telle générosité, 
déployait un si grand faste, les repas et les banquets qu'il donnait 
étaient si royalement somptueux, que la renommée s'en répandit et 
qu Afrásiyáb, peu à peu, devint jaloux de lui. Des délateurs le dénon- 
cérent auprès de lui, le calomniérent et l'accusérent de chercher à 
gagner les Turcs à sa personne, d'étre de connivence avec les ennemis 
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de l'État et de nourrir des sentiments hostiles envers ses alliés. Afrá- 
siyáb, voulant s'assurer des vraies dispositions de Siyáwousch, députa 
vers lui Karsiwaz avec des cadeaux et le message suivant : « Je désire 
beaucoup te voir et me rencontrer de nouveau avec toi. Prends la 
peine de te rendre auprés de moi et accorde-moi, comme une 
insigne faveur, la joie de ta présence et de la présence de ton épouse; 
je veux jouir de votre société et imprégner mes yeux de votre vue; je 
vous ferai ensuite retourner à votre résidence. » 

Karsiwâz, qui de tous les hommes était le plus hostile à Siyäwousch 
et le plus jaloux de lui, partit. Lorsqu'il fut près de sa ville, Siyá- 
wousch vint à sa rencontre avec sa suite, lui fit l'accueil le plus gra- 
cieux qu'il pouvait, le fit demeurer dans son propre palais et fit des 
efforts extraordinaires pour entretenir avec lui des rapports entière- 
ment cordiaux. Mais, témoin de son prestige et de ses hautes vertus, 
Karsiwaz devint encore plus jaloux et sa haine s'accrut. Alors il se mit 
à semer la discorde entre Siyáwousch et Afrásiyàb, à tramer, à ourdir et 
à tout préparer pour jeter l'inimitié entre eux. H disait à Siyáwousch: 
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« Afrásiyáb a de mauvaises intentions à ton égard; il Cappelle auprès 
de lui pour te prendre à l'improviste et pour t'assassiner. » Siyâwousch 
lui répondit : «L'innocent est sans crainte, et celui qui agit bien n'a 
pas de soupçons. Je vais donc me rendre à l'appel d'Afrásiyáb et lui 
démontrer ma loyauté, mes intentions irréprochables et ma compléte 
innocence, pour quil revienne à de meilleurs sentiments envers moi 
et que son animosité contre moi se dissipe. » Karsiwaz dit : «H sera 
bon que je te précéde, que je fasse sur toi un rapport favorable, 
montrant que tu ne peux avoir commis les crimes dont tu as été ac- 
cusé et que j'expose tes droits à sa reconnaissance et les raisons qui te 
rendent inviolable pour lui. » H précipita donc son départ et voyagea à 
toute vitesse. Arrivé auprès d'Afrásiyáb, il exagéra encore les charges. 
s'appliquant sans trêve ni repos à semer la discorde entre lui et Siyà- 
wousch et à dénigrer celui-ci, et il inspira à Afrásiyáb un extrème 
courroux. Il lui dit : « Réveille-toi enfin, pour faire face à l'ennemi que 
tu as recu dans ton royaume et avec lequel tu as partagé tes posses- 
sions; car il est devenu assez fort pour lutter avec toi, et il est prét à 
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te faire périr. Mon avis est que tu le préviennes, que tu l'extermines 
sans lui donner de répit et que tu déjeunes de lui avant qu'il ne 
soupe de toi.» Afrásiyáb, sur l'heure, se mit en route avec l'élite de 
ses troupes et, accélérant sa marche, arriva en vue de Siyâäwnäbädh. 

Siyáwousch, averti par un terrible songe, savait d'une manière 
certaine qu'il devait périr. H fit les recommandations nécessaires à 
Kasifari, qui était enceinte, lui annonça qu'il allait mourir et lui dit : 
« L'enfant que tu portes dans ton sein, je le nomme Kaikhosra. ll me 
vengera, et Biràn interviendra pour toi et te sauvera. » Et il alla avec 
sa suite à la rencontre d'Afrásiyáb. Celui-ci, aussitót qu'il l'apercut, 
l'apostropha durement et donna l'ordre de le faire descendre de 
cheval, de lui lier les mains et de le faire marcher devant lui, nu-téte 
et nu-pieds, jusqu'à Siyáwnábàádh. Les protestations de Siyáwousch, 
qui se justifiait et l'invitait à reconnaitre son innocence, le por- 
térent à le traiter encore avec plus de rigueur. Alors Karsiwaz se mit 
à achever l'œuvre dont il avait jeté les fondements. H insistait auprès 
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d'Afrásiyáb pour qu'il fit mourir Siyáwousch, le mettant en garde 
contre le danger de le relâcher. Afrásiyáb ayant donné l'ordre de le 
faire mourir, Karsiwaz le coucha sur le côté et l'égorgea avec son 
sabre comme on égorge une brebis, recueillit son sang dans un bas- 
sin d'or et le fit répandre sur le sol de la plaine. Alors un vent violent 
se mit à soufller, une épaisse poussière se leva et de lourdes ténèbres 
s'étendirent sur la terre; Afrásiyáàb, immédiatement, se repentit; il 
adressa à Karsiwaz des malédictions et le chassa de sa présence. Puis 
il donna l'ordre de mettre à mort Kasifari. A ce moment méme arriva 
Birán, qui se jeta à bas de son cheval et, extrémement affligé de cel 
horrible malheur, se frappa le visage et lacéra ses vétements. Il entra 
chez Afrásiyáb, lui déclara qu'il venait de manquer de jugement en 
faisant mourir Siyáwousch, et lui dit : « Puisque tu as fait ce que 
tu viens de faire et que tu as mis le monde en feu, feu qui t'attein- 
dra, toi, tes sujets et ton pays, qu'a à voir en cela ta fille? Quel est 
son crime pour que tu ordonnes de la tuer?» Afräsiyàb la fit re- 
mettre entre ses mains. Birán la prit, veillant sur elle, et la recom- 
manda aux soins de ses gens. 
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Lorsque la nouvelle du meurtre de Siyäwousch arriva dans l'irán- 
schahr, le monde fut en révolution et la terre fut ébranlée par les 
gémissements; ce fut une calamité publique et un grand désastre, 
et on se réunissait dans des assemblées de deuil pour pleurer en 
commun. Kaikáous éprouvait ce qu'avait éprouvé Afridhoün lorsqu'on 
annonca à celui-ci la mort d'iradj. Roustem, en proie à une agita- 
tion extrême, ne put se retenir d'accourir à la cour de Kaikáous. 
Il se présenta à lui, nu-pieds et nu-téte, pleurant, et lui dit : « Tu as 
mal agi, ô roi, en chassant ton fils, qui n'avait pas son pareil dans le 
monde, et en le forçant à chercher asile auprès de ton ennemi et 
le sien. ll en est résulté qu'il a arrosé la terre de son sang, et nous 
voilà désespérés et tout est en commotion à cause de lui. C'est que 
tu as laissé cette sorcière, cette femme dévergondée, Sôdhäneh, 
commettre son abominable action et que tu n'as pas voulu voir ses 
vices! » Il courut ensuite à l'appartement des femmes, prit Sódháneh 
par les cheveux, la traîna dans la salle d'audience de Kaïkâous et la 
tua devant lui. Kaïkâous le laissa faire sans dire un mot; il était brisé 
et anéanti. 
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Roustem et les chefs d'armée s'assirent pour la cérémonie funèbre, 


ou plutót ils restérent debout, nu-pieds et nu-téte, pendant sept 
jours. 


NAISSANCE DE KAÏKHOSRA, FILS DE SIYAWOUSCH. 
SON ENFANCE ET SON ADOLESCENCE. 


Lorsque, étant chez Bîrân, Kasifari fut sur le point d'accoucher, 
Birán, crüt voir en songe Siyáwousch lui disant : « Puisque tu ne 
m'as pas sauvé moi-méme, du moins, aprés ma mort, sauve mon fils. » 
S'étant éveillé, il fit appeler ses gens et leur demanda des nouvelles 
de Kasifari. Hs lui annoncérent qu'elle se portait bien et qu'elle avait 
donné le jour à un fils, qui ressemblait tout à fait à Siyáwousch. 
Bîrân ayant fait apporter l'enfant, fut émerveillé de sa beauté et, ému 
de pitié jusqu'aux larmes, il s'écria : «Je jure par Dieu que je le 
protégerai, lui et sa mére, autant qu'il me, sera possible, füt-ce au 
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prix de mon sang! » H recommanda à ses gens de veiller sur lui et leur 
ordonna de l'entourer du plus grand bien-être et de l'élever avec 
soin. Puis, saisissant une occasion favorable pour informer Afràsiyáb 
de la naissance de cet enfant, il lui dit, à un moment où il le 
trouvait de bonne humeur : « Kasifari est accouchée d'un fils qui 
te ressemble tout à fait. Je te supplie de ne pas songer à le faire 
mourir. » Afrásiyáb répondit : «Je crains bien qu'il ne devienne un 
danger; mais je me sens pris de pitié pour lui. Il faut que tu le 
portes à la campagne et que tu le confies à un pâtre qui soit chargé 
de l'élever. » Birân, très heureux de ces paroles, confia l'enfant au 
chef de ses pátres en lui recommandant de veiller sur lui avec soin; 
et il envoyait de temps en temps ses hommes de confiance pour 
prendre de ses nouvelles et pour pourvoir à ses besoins. 

H en fut ainsi jusqu'à ce que Kaikhosra eût atteint l'âge de sept 
ans. Alors l'enfant confectionna de sa propre main un arc et des 
flèches, les raccorda et les ajusta, et se mit à chasser les lièvres, 
puis les gazelles, ensuite les ánes sauvages, et il ne tenait aucun 
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compte du pâtre. Celui-ci alla trouver Birän et l'informa des faits 
et gestes de Kaikhosra. Birán monta à cheval, se transporta auprès 
de lui et le fit appeler. Kaikhosra se présenta, brillant du reflet de la 
majesté divine, se prosterna et se tint debout devant Birän, qui, 
frappé de sa beauté et admirant sa prestance, le fit approcher, lui fit 
ses compliments de bienvenue, le traita avec distinction et l'embrassa. 
Kaikhosra dit : «Ils ont bien raison, ceux qui disent que tu n'as pas 
ton pareil en générosité et en noblesse, puisque tu juges le fils d'un 
pâtre digne de toutes ces marques d'honneur. » Birán répliqua : « Mon 
enfant, tu^n'es pas fils d'un pâtre, mais fils et petit-fils de rois.» اا‎ 
l'emmena en son palais et réunit ensemble le fils et la mére; il lui 
donna de riches habits et des cadeaux et le fit demeurer dans la 
société de ses propres fils. Cependant son cœur palpitait, car il crai- 
gnait qu'Afrásiyáb n'attentát à la vie de l'enfant. Afrásiyáb, ensuite, 
demanda qu'on lui amenát Kaikhosra. Quand il le vit, d lui donna 
toute son affection et ordonna de le faire partir avec sa mére pour 
Siyáwnábádh, la ville de son père. Ils y furent conduits accompagnés 
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d'un petit nombre d'esclaves, hommes et femmes. H y avait là des 
trésors cachés ayant appartenu à Siyáwousch que Kasifari exhuma, 
en prenant les précautions nécessaires, et elle rétablit ses affaires 
et celles de son fils. Kaikhosra grandissait comme la nouvelle lune et 
acquérait des forces comme un lionceau. Il montait à cheval et chas- 
sait, et la marque de la royauté brillait sur lui. 


PREMIÈRE GUERRE POUR VENGER LA MORT DE SIYAWOUSCH. 


Ensuite Roustem réunit les chefs d'armée et les grands, les exhorta 
vivement à venger la mort de Siyáwousch et les invita à se préparer 
pour entrer en campagne. Répondant à son appel, ils se rassem- 
blèrent, affluèrent de tous côtés, s'enrólérent et marchèrent sous son 
drapeau vers le pays des Turcs. Afrâsiyäb se dirigea contre eux avec 
ses troupes. Lorsque les avant-gardes se rencontrèrent, celles d'Afrà- 
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siyáb étant commandées par son fils Sorkha, il y eut un sérieux 
engagement. Farámorz, fils de Roustem, fit prisonnier Sorkha et 
l'amena à son père. Celui-ci le fit égorger, comme avait été égorgé 
Siyáwousch. En recevant cette nouvelle, Afràsiyâb tomba évanoui, 
tandis qu'un immense cri de douleur s'éleva de son camp. Revenu à 
lui, la fureur le poussant en avant, il se mit en mouvement avec ses 
troupes, et les deux armées se trouvèrent en présence l'une de l'autre. 
Roustem disposa ses lignes de bataille, forma l'aile droite et l'aile 
gauche et prit position au centre. Afrásiyáb fit de méme. Puis on 
saborda et on en vint aux prises: on combattait avec rage, les lances 
se brisaient, les sabres volaient en éclats, la terre était rouge de 
sang, le ciel noir de poussiére, et la bataille devint terrible. Rous- 
tem, selon sa coutume, fit des prodiges de valeur, abattant les cham- 
pions, mettant en jeu toute sa bravoure. Les autres chefs d'armée, à 
son exemple, ne laissaient debout aucun ennemi. Et ils mirent en 
déroute Afrásiyáb, qui s'enfuit avec les survivants de son armée. Les 
Iraniens, en les poursuivant, envahirent le pays des Turcs, et Afrá- 
siyáb se réfugia en Chine. 
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Roustem prit possession des États d'Afrásiyáb et fit occuper toutes 
ses provinces par ses troupes, auxquelles il recommanda de tuer tous 
ceux qui résisteraient les armes à la main et d'épargner les dihqàns 
et les agriculteurs. Lorsqu'il fut maitre de Bihischtkank et qu'il eut 
pris la place d'Afrásiyáb, il dit : « Si nous n'avons pas tué l'ennemi, 
au moins lavons-nous chassé et mis en déroute et nous sommes 
maitres de ses provinces, de ses trésors, de ses armes et de ses che- 
vaux!» Comme il n'avait aucune information concernant Kaikhosra, 
il ne trouva aucune trace de lui. Ensuite, ayant jugé nécessaire de 
retourner dans lÍránschahr pour défendre le royaume et Kaikáous, 
il donna l'ordre aux chefs d'armée et aux troupes de revenir avec lui, 
et il se mit en route, emmenant le butin, les captifs et les prisonniers. 
Quand il fut rentré dans le Sedjestán, il renvoya les chefs d'armée à 
la résidence de Kaïkâous. 
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RETOUR D'AFRÂSIYÂB DANS SON PAYS. KAÏKHOSRA VIENT DANS L'ÎRÂNSCHAHR. 


Lorsque Afrásiyáb eut appris que les Iraniens étaient retournés 
dans l'ÍPránschahr, il rentra dans son pays, qu ‘il trouva dévasté et 
saccagé. H s'enquit de Kaikhosra et, ayant su qu'il était toujours dans 
sa résidence, il ne pensa plus à lui. H s'occupa à exhumer ses tré- 
sors, à rétablir ses affaires, à reconstituer son armée et à se préparer 
pour la reprise des hostilités. 

Dans l'irânschahr, on fit choix de Kiw, fils de Djoûdharz, pour 
aller dans le pays des Turcs, gagner Siyáwnábádh et en ramener Kai- 
khosra. Kiw se mit en route, voyageant la nuit et se cachant pen- 
dant le jour, jusqu'à ce que, après beaucoup d'efforts et de fatigues, 
il arrivát enfin à un parc prés de Siyáàwnábádh. Kaikhosra, qui s'était 
rendu dans ce parc à cheval, soit pour chasser, soit pour se divertir, 
voyant Kiw de loin, eut aussitót l'idée qu'il venait de l'iránschahr 
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pour le chercher. Kiw, de son côté, était persuadé qu'il avait devant 
les yeux Kaikhosra. Ils s'avancérent l'un vers l'autre, se firent con- 
naître, s'embrassérent et s'adressérent les questions d'usage. Kaikhosra 
ramena Kiw à Siyáwnábádh, tint son arrivée secrète et se prépara à 
partir avec lui. ll monta un cheval ayant appartenu à son père et tel 
qu'on n'en avait jamais vu. Le cheval qu'il donna à Kiw volait avec 
ses jambes, et celui qu'il choisit pour sa mére paraissait avoir aux 
pieds les quatre vents. Chacun d'eux menait un autre cheval en laisse 
et portait sur lui une bourse remplie de piéces d'or. Pendant qu'ils 
voyageaient à marches forcées, ils furent rejoints par les cavaliers 
lancés à leur poursuite. Kiw, aprés avoir lutté de toutes ses forces, 
réussit à les repousser et recommanda à Kaikhosra d'accélérer encore 
davantage sa course. Ils firent donc des nouveaux efforts. Mais lors- 
qu'ils arrivérent aux bords du Djaihoün, le gardien ne voulut pas les 
laisser passer. Kiw dit à Kaikhosra : « Tu es le roi de l'univers, et tu 
portes le reflet de la félicité divine. Je pense donc que tu devrais tra- 
verser le fleuve à la nage et que nous te suivions, avant qu'Afrásiyáb 
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soit sur nos trousses. » Kaïkhosra traversa le fleuve, et les deux autres 
avec lui, sans le secours d'un bateau. Quand Afrásiyáb, qui s'était 
surmené à leur poursuite en parcourant de grandes distances en peu 
de temps, arriva au fleuve, il apprit qu'ils l'avaient franchi sur leurs 
chevaux. Il grinca des dents et se mordit la main, et il s'en retourna 
avec sa déconvenue. 

Lorsque Kaikhosra entra dans l'iránschahr, les chefs d'armée et 
les hauts personnages vinrent à sa rencontre avec des chars, des 
offrandes et des cadeaux. Roustem vint au-devant de lui du Sedjestán, 
Djoàdharz d'Isfahán, les autres grands des autres villes, et ils lui 
firent escorte pour se rendre auprés de Kaikáous. Celui-ci, qui était 
brisé par son grand age et dont l'ouie et la vue étaient affaiblies par 
la vieillesse, s'avança vers Kaikhosra, se prosterna devant lui, le fit 
monter sur le trône d'or, lui remit la couronne et le questionna sur son 
voyage. 11 félicita Kiw de l'action méritoire et du haut fait qu'il venait 
d'accomplir. 11 fit mettre tous les trésors à la libre disposition de 
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Kaïkhosra et plaça sous ses ordres tous les chefs d'armée et toutes 
les troupes, qui lui rendirent hommage et lui prêtèrent obéissance. 


KAÏKHOSRA SE MET EN CAMPAGNE AVEC LES CHEFS D'ARMÉE 
POUR FAIRE LA GUERRE À AFRÂSIYÂB ET POUR VENGER SON PÈRE. 


Quand Kaikáous et les chefs d'armée engagèrent Kaïkhosra à faire 
la guerre à Afrásiyáb et à venger sur lui la mort de son père, ils le 
trouvèrent plus animé qu'ils ne l'étaient eux-mèmes de l'ardent désir 
de faire l'un et l'autre. Il leur dit : «Je jure que je ne me livrerai pas 
aux plaisirs de la table, ni des banquets, que mon cœur ne sera en 
repos et que mon chagrin ne cédera, tant que je n'aurai obtenu la 
vengeance compléte, avec l'aide de Dieu et par sa volonté! Aidez-moi 
donc et suivez mes ordres! » Les chefs d'armée se prosternérent devant 
lui et s'engagérent à faire tous leurs efforts et à mettre tout en œuvre 
pour le seconder en toute circonstance et à le servir avec un entier 
dévouement. 
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Kaikhosra passa la revue des troupes, rappela les absents, leur paya 
la solde et, aprés avoir déployé une grande activité et pris toutes les 
'mesures, se mit en marche avec une armée nombreuse et un immense 
équipage, accompagné de Roustem, de Toùûs, de Djoüdharz, de Kiw 
et des autres grands et seigneurs, et emmenant avec lui le drapeau 
des Kaianides. Les avant-gardes qui les précédaient mirent en dé- 
route celles d'Afrásiyáb, après les avoir très rudement malmenées et 
en avoir tué un grand nombre. L'armée de Kaikhosra avait son camp 
près de Balkh, et Afrásiyáb était campé entre Soghd et Bokhàrá. Alors 
les hostilités commencèrent; il y avait entre les deux armées des 
engagements nombreux et de sanglantes batailles, les horreurs de la 
guerre étaient permanentes et les calamités se suivaient sans inter- 
ruption, de telle sorte que les combats faillirent les dévorer tous et 
que la population qui se trouvait entre les deux camps fut presque 
anéantie. Ces combats, dit-on, durérent ainsi quarante ans et les 
ravages des troupes s'exercérent à la fois sur les habitants et les pays. 
A la fin, les armées d'Afrásiyáb commencére"* à perdre du terrain et 
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les troupes de Kaikhosra à avoir l'avantage. Après plusieurs combats 
qui se terminèrent par une grande bataille, Afrásiyáb fut défait et 
contraint de s'enfuir honteusement avec ses compagnons, de telle 
sorte qu'on n'entendit plus parler de lui et qu'on perdit sa trace. 
Roustem et les chefs d'armée retournérent au camp, de Kaikhosra, 
triomphants et chargés de butin. 

Ensuite Afrásiyáb revint dans son pays et reprit haleine. Il réunit 
ses troupes dispersées et écrivit aux commandants de ses frontières, 
leur demandant de venir à son secours et de faire leurs préparatifs 
pour la guerre. Des multitudes innombrables s'étant rassemblées 
dans sa résidence, il ne s'occupa qu'à les passer en revue, à leur dis- 
tribuer la solde et à leur fournir ce qui leur était nécessaire. Puis il 
se mit en marche, précédé par Bîrân à la tête d'un corps nombreux. 
Kaikhosra , informé de son entrée en campagne, s'avanca avec ses ar- 
mées, Djoüdharz avec un gros détachement prenant la tête. Il se 
passa entre les deux généraux de graves affaires qu'il serait trop long 
de rapporter. 
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Djoüdharz et Birán, s'étanl rencontrés ensuite dans une entrevue, 
eurent de longues conférences el finirent par conclure un accord 
aux termes duquel dix chefs de l'un des deux partis devaient se 
mesurer en combat singulier avec dix chefs de l'autre; Djoüdharz 
aurait pour adversaire Bîrân. Les dix Iraniens eurent le dessus et 
les dix Turcs furent tués. Birán périt par la main de Djoüdharz. 
Comme, en ce moment, Kaikhosra arrivail avec ses armées, les Turcs 
jetèrent leurs armes et ótérent leurs casques. Kaikhosra leur accorda 
la vie sauve et leur laissa le choix de rester avec lui ou de rentrer 
dans leurs foyers. Un certain nombre d'entre eux demeurèrent, les 
autres partirent. 

Kaikhosra, trés affligé de la mort de Birên , s'écria : « Hélas, comme 
je déplore la perte de celui qui fut un noble parmi les vils, un ange 
parmi les démons! Certes, si je l'avais trouvé vivant, je l'aurais ho- 
noré comme il le méritait et l'aurais dignement récompensé! Mais 
ce qui est passé est irréparable! » Puis il fit pourvoir à ses funérailles 
et transporter son corps dans sa patrie. 
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ÉVÉNEMENTS QUI ABOUTIRENT À LA MORT D'AFRÁSIYAB. 


Les chefs d'armée et les troupes vinrent des différents cótés re- 
joindre Kaikhosra, portèrent devant lui le drapeau des Kaïanides ان‎ 
marchérent avec lui, tous étant à cheval. Afrásiyáb ayant franchi le 
Djaihoün avec ses troupes, et ayant appris ce qui venait de se pas- 
ser, la mort de Birán et des chefs qui avaient succombé avec lui. 
ainsi que la capitulation des Turcs entre les mains de Kaikhosra, 
fut découragé. Il fit éloigner tous les courtisans et, demeuré seul, 
descendit de son tróne, déchira ses vétements, se couvrit le visage de 
poussiére et donna libre cours à sa douleur en versant des larmes, en 
poussant des soupirs et en s'abandonnant à l'inquiétude et à la crainte. 
Aprés avoir changé de vétements, il donna audience aux chefs et aux 
principaux officiers de son armée, leur exposa avec émotion sa détresse 
et son chagrin, fit appel à tous leurs efforts pour la lutte, leur promit 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 227‏ 
فساروا معه حى حاذوا عسكركهسرة وترآءت الفغتان فى طرف المغارة 
التى على Lene‏ خوارزم den‏ يسارها دهستان © وهسکزا هناك وارسل 
افراسياب الرسل الى كهفسرة فى الماس dei‏ وضمان الاموال فقال 
sss‏ والله اتك لا تهدعنى بكلام ولا خطام ولیس بينى وبينك الا 
لفُسام فامر افراسياب بضرب الطبول والمروز لهب وتعاتل العسكران 
حتى جز الليل بينها فامركهسرة قواده all‏ بالتيقظ biddh,‏ من 
البيات حتى كاته نظرالى الغيب من ورآء ستر رقمق وكان أفراسياب 
ازمع البيات Es‏ ارخى الليل سدوله ركض فى جرات عسكره واتماب 
اععابه للايقاع بكهسرة وجنوده فوجد رسخ ووجوه القواد مستعدينى 


© M عليها‎ véi. — 9 M .هستان‎ — 9 C gut. 


des richesses et donna l'ordre du départ. Hs marchèrent avec lui 
et arrivérent en présence de l'armée de Kaikhosra. Les deux armées 
se trouvérent en face l'une de l'autre sur la lisiére du désert, qui était 
bordé à droite par le Khwarezm, et à gauche par le Dehistän, et y 
établirent leurs camps. 

Afrásiyáb ouvrit des négociations avec Kaikhosra, lui demandant la 
paix et s'engageant à donner des richesses. Kaikhosra répondit : « Non, 
par Dieu, tu ne me séduiras pas, ni par des paroles, ni par de mi- 
sérables biens! Entre moi ct toi, il n'y a que le sabre!» Alors Afrà- 
siyáb donna l'ordre de battre les timbales et de sortir du camp pour 
la bataille. Les deux armées combattirent jusqu'à ce que la nuit les 
séparát. Kaikhosra recommanda à ses chefs d'armée et à ses officiers 
de veiller et de prendre des précautions contre une surprise de nuit, 
comme s'il avait vu derriére un mince rideau ce qui allait arriver. 
Afrásiyáb, en effet, avait résolu une attaque nocturne. Lorsque la nuit 
eut laissé tomber ses voiles, il s'élanca avec l'élite de son armée et 
les premiers de:ses officiers pour assaillir Kaikhosra et ses troupes. 
Mais il trouva Roustem et les principaux chefs d'armée préts à le re- 
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cevoir, et il fut mis en déroute après que la plus grande partie de sa 
troupe eut été tuée. Le lendemain, les deux partis arrivérent sur le 
champ de bataille pour reprendre le combat en plein jour; ils for- 
mèrent leurs lignes et établirent leurs positions; puis ils se couvrirent 
de traits et s'abordérent avec la lance et le sabre. La mêlée dura ainsi 
jusqu'au moment où le soleil dardait ses rayons du midi. Alors un 
ouragan se leva, une effroyable poussiére remplit l'air, et les Turcs 
furent aveuglés par le gravier et le sable. Les Iraniens firent une 
charge supréme et les assommérent à coups de massue et de sabre. 
Afrâsiyäb s'enfuit avec un petit nombre de ses familiers, tandis que le 
gros de son armée se rendit. Kaikhosra retourna en son camp, victo- 
rieux et maître des dépouilles de l'ennemi. Et, allégrement, il se mit 
à boire avec Roustem et les autres grands. H se réjouit de la défaite 
de l'ennemi et dit : « Si nous n'avons pas tué l'ennemi, au moins 
l'avons-nous entamé et blessé et mis en déroute; nous lui avons ravi 
ses héros et ses soldats, et nous l'avons chassé de son pays.» Au 
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matin, il fit des ablutions, revétit les habits de l'adoration, et, seul 
en face de Dieu, il toucha la terre de son front, louant Dieu et lui 
rendant gráces. Puis il distribua de l'argent aux pauvres, accorda des 
vétements d'honneur aux chefs d'armée, partagea entre eux le butin 
et les captifs et fit parvenir à Kaikáous un message lui rendant compte 
des événements. Ensuite il se mit en route avec ses troupes vers 
Bihischtkank et, ayant atteint cette ville, il s'y établit. 

Kaikhosra, qui avait expédié de tous cótés des détachements d'éclai- 
reurs et des espions à la recherche d'Afrásiyàb, fut informé qu'il se 
trouvait au delà de lextréme frontière de la Chine; car il avait 
manœuvré-pour passer la mer et s'était réfugié dans sa forteresse 
nommée Kankdiz. Lorsque Kaikhosra, en suivant sa trace, passa par 
la Chine, le Faghfoür, le roi du pays, lui témoigna son respect et sa 
soumission et mit à sa disposition ses services, ses provisions et ses 
richesses. Ainsi firent les autres rois de ces régions et de ces parages, 
qui vinrent lui présenter des offrandes, des cadeaux et des provisions, 
lui procurérent des vaisseaux et tout ce qu'il fallait pour naviguer et 
l'accompagnérent jusqu'à ce qu'il eàt traversé la mer avec ses troupes. 
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Lorsqu'il arriva près de Kankdiz, Afrâsiväb en disparut comme du 
vif-argent et comme si la terre se fût fermée sur lui. Kaikhosra prit ses 
quartiers dans la forteresse et vit que c'était un lieu charmant et plein 
d'agréments, le paradis de la terre, où abondaient les biens et les 
vivres. ll s'y reposa, jouissant de ses délices et y menant joyeuse vie, 
et mit la main sur toutes les richesses qu'elle renfermait. Roustem et 
les autres chefs d'armée lui conseillérent ensuite de retourner dans 
liránschahr, lui représentant la situation dangereuse du royaume 
laissé sans défense, exposé aux entreprises des ennemis et à une inva- 
sion que pourrait tenter Afrásiyáb. Kaikhosra se prépara donc au 
départ, remit le gouvernement de ces contrées à leurs rois en leur 
imposant tribut, et sen retourna, accompagné du Faghfoür et des 
autres rois de ces régions, qui tous se mirent à sa disposition, par mer 
et par terre, lui apportérent de leurs pays des richesses, et s'enga- 
gèrent à lui payer des redevances et des tributs. Les Kháqáns vinrent 
à sa rencontre, se prosternérent devant lui et l'accompagnérent jus- 
qu'à Siyáwnábádh. H s'y arrêta et, heureux à la fois des succès qu'il 
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venait de remporter et aflligé au souvenir de son père, il versa des 
larmes. De là, il se rendit à Bihischtkank et s'informa auprès des habi- 
tants du séjour d'Afrâsiyäb; mais ils n'en savaient pas plus que lui- 
méme. ll s'occupa à régler les affaires publiques et à mettre en état de 
défense les frontières; il renvoya aussi, aprés leur avoir donné des 
robes d'honneur, les rois de Chine, du Khotan et des Turcs dans leurs 
différents pays, et conféra à ses chefs d'armée des gouvernements. 
Puis, continuant sa route, il vint à Schásch, de là à Boukbárá, tra- 
versa le Djaihoün, s'arrêta à Balkh jusqu'à ce qu'il füt rejoint par ses 
troupes et, par le Khoräsân, gagna sa résidence dans le Fárs. hai- 
káous, accompagné des grands et des hauts dignitaires, vint à sa 
rencontre el chacun des deux mit pied à terre devant l'autre. ils 
s'assirent ensuite sur le trône d'or, entourés des chefs d'armée et des 
seigneurs, passérent le temps à manger et à boire et à vivre dans 
l'allégresse et le contentement. Ils demeurérent ainsi quelque temps, 
pendant que le monde leur prodiguait ses délices. 


232 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

كاتب اععاب الاوساط نه والاطراف فى وضح الارصاد على CP —— l‏ 
ی طلبه تحت کل جر ومدر فوجد اتره تعدود آذرب ھان فساراليها 
کیکاوس وكئهسرة فى القواد لمطالعة بموت التيران ب بها والرغبة A!‏ الله 
ف تيسير الظفر بافرلسياب وحين حصلا بالمقصد LG‏ الطلائع والافراد a‏ 
للتفتص والتطلب وكان كرسموز اسم فى يد جوذرز مع نفرمن اعمان 
الترك فاقفق ان رجادٌ من عياد الله الصالحين يقال له هوم طغريوًا 
بافراسهاب ىف Das:‏ شريدا E Lake Sas‏ معنکرا اه فقبض عليه واستوثشق 
من کان es E ie‏ قف 
جوذ رز وقد افلت افراسياب من يد هوم iaio‏ حره ودخل las‏ من 

١ € الاوسط‎ . - 0 M .وافراد‎ -- 9 M ai 


Kaikhosra ayant expédié aux gouverneurs des provinces centrales 
et des provinces frontières l'ordre de placer partout des gardes pour 
fermer à Afrásiy طق‎ toute issue et de le rechercher assidüment dans 
tous les coins, dans les campagnes et dans les villes, découvrit ses 
traces aux confins de l'Âdherbaïdjän. Kaikáous et Kaikhosra s'y trans- 
portèrent avec les chefs d'armée, afin de visiter les temples du Feu et 
d'implorer Dieu pour qu'il fit bientôt tomber Afrásiyáb entre leurs 
mains. Quand ils furent arrivés à destination, ils envoyérent de tous 
cótés des reconnaissances et des émissaires pour explorer et fouiller la 
contrée à la recherche du roi turc. 

Karsiwaz était prisonnier entre les mains de Djoüdharz avec d'autres 
notables turcs. Or il arriva qu'un pieux solitaire voué au service de 
Dieu, nommé Hoûm, parvint un jour à capturer Afräsiyäb, qui vivait 
seul et à l'écart, misérable et déchu, méconnaissable. Après s'être bien 
assuré de sa personne, Hoüm fit prévenir en toute hâte Djoüdharz, 
celui des chefs d'armée qui était le plus rapproché de lui. Quand 
Djoüdharz arriva, Afrásiyáb, usant de ce qui lui restait de sa magie, 
venait d'échapper à Hoüm et était entré dans un étang formé par 
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l'eau de la mer, où il se cachait. Hoüm, qui était troublé et agité, 
montra à Djoûdharz l'endroit où il était entré dans l'eau. Djoûdharz 
fit amener Karsiwaz, le fit mettre à nu et frapper à coups de fouet, 
de telle sorte que sa chair se détacha et quil se mit à hurler et à 
pousser des cris de détresse. Afrásiyáb, en entendant la voix de son 
frère, ne put s'empécher de lever la tête de dessous l'eau. Alors Djoà- 
dharz jeta sur lui le lacet qui s'enroula autour de son cou comme 
un collier et, l'attirant à lui, le saisit, lui lia les mains derrière le dos 
et le remit à la garde de ses officiers. La nouvelle qu'Afrásiyáb était 
tombé dans le filet fatal ayant été rapidement portée à Kaikáous et à 
Kaikhosra, ceux-ci le firent amener, et lorsque Djoüdharz le plaga 
devant eux, ils se prosternérent, adorant Dieu et lui rendant grâces. 
Kaikhosra qui, en voyant Afrâsiyäb harassé et usé, couvert de loques, 
fut sur le point d'avoir pitié de lui, se háta de le frapper du sabre et 
le fendit en deux..Puis il pleura sur lui, essuyant ses larmes avec sa 
manche. H donna l'ordre de l'enterrer et Karstwaz avec lui. 
3o 
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La mort d'Afrâsiyäb causa, de prés et de loin, une satisfaction 
générale parmi les hommes, qui s'annoncaient cet heureux événement 
les uns aux autres en se félicitant. Kaikhosra distribua des aumónes, 
fit beaucoup de bonnes œuvres, accorda des robes d'honneur aux 
chefs d'armée et les combla de présents, en particulier Djoûdharz, à 
qui il fit des dons considérables. Ensuite il se mit en route avec Kai- 
káous et, accompagné des chefs d'armée, se dirigea vers la résidence 
royale, dans le Fárs. Alors il dispensa largement la justice et la bonté 
et assura la sécurité; les provinces étaient tranquilles, les habitants 
se relevaient, le monde jouissait de la paix, l'Empire brillait d'un 
grand éclat, les affaires étaient bien réglées et le bonheur était du- 
rable et continu. 

Kaikáous, ayant vu réalisé ce qu'il avait désiré, fut surpris par la 
mort, aprés un règne de cent cinauante ans. 
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RÈGNE DE KAÍKHOSRA, FILS DE SIYAWOUSCH. 


Après la mort de Kaikáous régna Kaikhosra. Le monde fut illu- 
miné par sa gloire et la royauté reprit tout son éclat. Les envoyés des 
rois vinrent lui apporter des cadeaux et des tributs, et ses trésors se 
remplirent de richesses, comme les cœurs de ses sujets semplirent 
de vénération et d'amour pour lui. Sous son régne, la monarchie 
devint pareille à une jeune et belle fiancée couverte de magnifiques 
étoffes et de riches ornements. Son temps était un temps doux et heu- 
reux : il n'y avait ni discorde, ni conflit, ni désordre, ni révolte. Le 
peuple respirait à l'aise aprés avoir subi le mauvais régime et l'incon- 
stance de Kaikáous, privé du concours de Dieu pour assurer la bonne 
administration de ses États; il était “content d'être délivré des cala- 
mités qu'avait amenées Afrásiyáb, des incursions de ses armées et des 
guerres continuelles pendant tout son régne. A la place de l'un et de 
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l'autre, on avait maintenant un ange sous l'apparence d'un roi, un 
peuple entier en un seul homme. Elle est bien juste, la parole du 
sage qui a dit : Les époques ont leur terme, comme les hommes; 
supporte donc la mauvaise époque jusqu'à ce qu'elle arrive à son 
terme et qu'elle soit accomplie! 

Kaikhosra, quand il vit la terre à ses ordres, les rois empressés à 
rechercher son amitié et l'univers se laissant avec tant de facilité 
gouverner par lui, appréhendait d'étre peu à peu envahi par l'orgueil, 
l'impiété et la présomption, comme le furent, l'un à la fin de son 
régne, l'autre dans les commencements de son gouvernement, Djem 
et Kaikáous, qui alors s'égarérent et se perdirent, méconnurent les 
gráces que Dieu leur avait départies et se montrérent ingrats. C'est 
pourquoi il se détournait de plus en plus de la manière de vivre des 
rois pour suivre celle des dévots, et il se portait avec l'intention de 
renoncer aux biens transitoires de ce monde et à ses vanités, de s'ap- 
pliquer à gagner par de bonnes œuvres la vie future et de se munir 
de la sainte piété pour la route du Paradis. Et cela fut ainsi jusqu'à 
ce que son régne eüt duré soixante ans. 
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KAÏKHOSRA SE RETIRE DU MONDE ET REMET LE POUVOIR À LOHRÂSF, 
SON COUSIN. 


Lorsque la résolution de Kaikhosra d'embrasser la vie dévote et 
de renoncer au pouvoir fut définitive, il fit assembler tous les chefs 
d'armée, les hauts dignitaires et les grands, et leur parla ainsi : « Mes 
oncles, mes fréres, mes fils, je vais partir pour aller vers Dieu, aban- 
donner le soin dé vos affaires pour ne travailler qu'à mon salut. Je 
vous laisse comme mon successeur Lohrásf, qui est de ma race et l'un 
de mes cousins et que j'ai choisi pour me remplacer et me repré- 
senter et pour observer mes instructions. Maintenant demandez-moi 
ce que vous désirez et promettez-moi d'obéir à celui que je vous donne 
comme souverain. » Les assistants fondirent en larmes, manifestérent 
leur extréme douleur et furent désespérés de son départ. Ils se décla- 
rérent préts à exécuter fidélement ce qu'il ordonnait et à se soumettre 
à son successeur. Kaikhosra, ensuite, leur assigna des gouvernements, 
soit provinces, soit royaumes, leur fit délivrer les lettres d'investiture, 
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leur distribua un de ses trésors et donna à Roustem ses vêtements, à 
Toüs ses chevaux, à Djoüdharz ses domaines, à Kiw ses armes et à 
Bizan son mobilier. H distribua un autre de ses trésors aux pauvres et 
aux déshérités, aux aveugles, aux malheureux, aux paralytiques, aux 
orphelins et aux veuves. Il en donna un autre pour que l'on pût 
construire des lieux fortifiés, des postes militaires, des temples du 
Feu et des lieux d'adoration; réparer les ponts de bois et les ponts 
de pierre; mettre en état de défense les postes d'observation et les 
passages ouverts des frontiéres, et traiter les malades, les hypocon- 
driaques et les déments. Ensuite, ayant fait venir Lohräsf, il le fit 
asseoir sur son tróne, lui posa sa couronne sur la téte, lui remit son 
sceau royal et ordonna aux chefs d'armée et aux grands de le recon- 
naitre comme souverain, de suivre sa direction et de lui préter aide 
et assistance. Il lui donna ses suprémes instructions, consistant en 
excellents conseils, et des enseignements sous forme de maximes sur 
toute matiére. 
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APHORISMES ET SENTENCES QUE KAÏKHOSRA ADRESSA À LOHRÁSF 
DANS SES DERNIÈRES INSTRUCTIONS. 


« La coutume des anciens, lui dit-il entre autres, d'appeler maîtres 
les rois nos prédécesseurs, n'a d'autre raison que celle-ci : Les actes 
des rois, lorsqu'ils sont conformes à la justice et tendent au bien, 
ressemblent aux actes de Dieu qui se manifestent dans sa sollicitude 
pour ses créatures, la divinité étant une souveraineté céleste, la 
royauté une souveraineté terrestre. Celui qui est considéré comme 
digne d'un tel titre doit, dans les affaires humaines qu'il régit en ce 
monde, toujours strictement observer l'ordre des choses établi par le 
Créateur; il doit être, intendant fidèle de Dieu, l'administrateur qui 
ordonne et dispose toute chose convenablement. — Les rois, nos 
ancêtres, n'ont laissé, ni dans les plaines, ni dans les montagnes, ni 

.sur les rivages, ni dans les iles, aucun endroit de la terre pouvant se 
préter à la fondation d'une ville et à une construction, sans l'utiliser, 
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de même qu'ils ont introduit les arts et métiers et inventé les diffé- 
rents outils. Ton devoir est d'entretenir ce qu'ils ont créé, de déve- 
lopper ce qu'ils ont fondé, d'achever ce qu'ils ont commencé, de 
construire sur les assises qu'ils ont posées. 11 faut veiller avec soin à la 
conservation des édifices et augmenter leur nombre, fortifier et em- 
bellir les villes, y faire les restaurations nécessaires et réparer leurs 
enceintes et leurs fossés. — H faut que tu forces le peuple à se livrer à 
l'agriculture, à s'y consacrer avec constance et à étendre la culture 
des champs;.car le roi et le peuple subsistent par la richesse, dont 
Dieu a fait un moyen pour chercher par de bonnes œuvres à s'assurer 
le séjour du Paradis. Or l'agriculture est la source des richesses, la 
mine d'ou elles sortent. — Il y a dans les pays tantót abondance, tan- 
tót disette. Lorsque, une année, les récoltes ayant manqué et les den- 
rées étant rares, le roi craint la pénurie et la famine, il devra faire 
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recueillir la plus grande quantité possible de grains et en empêcher 
l'exportation par les accapareurs; car c'est ce que font les trafiquants 
et les marchands ambulants; ils exportent les marchandises et les 
denrées d'un pays et les importent dans un autre. Les fléaux qui font 
périr les êtres vivants et les cultures sont de trois sortes, à savoir : les 
disettes, les guerres destructives et les grandes épidémies. De ces 
fléaux, le plus grave et le plus néfaste, celui qui détruit le plus 
promptement, ce sont les disettes, qui suppriment la nourriture dont 
les étres vivent. Maintes cités ont péri parce que leurs gouverneurs 
et administrateurs ont négligé de prendre les mesures que nous 
venons de dire! — Quant à la justice, tu connais assez son róle émi- 
nent et sa grande importance, sachant que c'est par elle que subsiste 
et se conserve l'état florissant du pays et que c'est elle qui fait prospérer 
l'empire et le maintient en bon ordre, pour que je puisse me dispenser 
de te la recommander. La justice du roi est la balance avec laquelle se 
3a 
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pèsent tous les actes et toutes les affaires; par elle on distingue le mal- 
faiteur de l'honnéte homme, l'indigne de l'homme de bien. Quand la 
balance est faussée, l'épreuve est sans valeur. Le roi est le sel qui assai- 
sonne l'aliment et qui sert à en empécher la corruption; mais lorsque 
le sel est gáté, il ne peut être amendé. Le roi est l'eau avec laquelle 
celui qui étouffe désobstrue son gosier; mais si, en buvant, il est suf- 
foqué par l'eau, il ne peut trouver contre celle-ci aucun autre secours. 
Le roi est encore l'eau pure avec laquelle on lave la souillure et que 
l'on nettoie l'immondice. Lorsque cette eau elle-méme est polluée, il 
n'est aucun moyen pour la purifier. Le roi est le remède avec lequel 
on se guérit des maladies; mais lorsque le remède est avarié, il n'ya 
aucun moyen pour se guérir. — Le roi, lorsque la guerre est terminée, 
a le devoir de s'appliquer exclusivement à réparer les maux qu'elle a 
causés et de travailler à relever le pays; car pendant et aprés la guerre, 
il lui incombe les mémes devoirs qu'au bon et secourable médecin qui, 
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forcé de couper, d'inciser et de cautériser les membres, est obligé, 
aprés avoir fait tout cela, de panser les plaies qu'il a produites, de 
recoudre les incisions et de souder les déchirures. » 


RÉGNE DE LOHRÁSF. 


Aprés avoir assuré le futur gouvernement de l'État et donné à 
Lohrásf ses instructions, Kaikhosra fit ses adieux aux chefs d'armée et 
aux grands dignitaires et s'en alla devant lui, errant par le monde 
et menant une vie solitaire, consacrée aux exercices spirituels. Jamais 
on n'entendit plus parler de lui. 

Lohräsf s'assit sur le trône d'or incrusté de joyaux, mit sur sa tête 
la couronne et s'attacha le sceau de l'Empire. li donna audience à 
Roustem, à Toûs, à Djoûdharz et aux autres chefs d'armée et aux 
grands, leur fit un gracieux accueil et leur dit : « Je veux, avec l'aide 
de Dieu, observer les instructions du roi Kaikhosra, marcher dans 

31. 
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sa voie et suivre sa trace et sa direction, travailler au bien général et 
faire régner la justice et la clémence. » Les assistants se prosternèrent 
devant lui et le complimentèrent. Il s'appliqua alors avec zèle et de 
tout cœur au gouvernement de l'État, justifiant l'opinion que Kai- 
khosra avait eue de lui et se montrant tel qu'il l'avait jugé. Et d'abord, 
il agrandit la ville de Balkh, la mit en meilleur état de défense et 
l'embellit, y construisit des temples du Feu et des édifices religieux, 
sans négliger les autres constructions et ceuvres d'utilité publique. 
11 établit les rôles de l'armée et paya largement les troupes. IH nomma 
Bokht Nassar, appelé en langue persane Bokhtarscheh , commandant 
général de la contrée située entre l'Ahwáàz et le pays de Roüm, lui fit 
entreprendre une campagne contre l'Occident et lui donna le pou- 
voir absolu sur les fils d'Israél. Les faits accomplis alors par Bokht 
Nassar seront rapportés en leur lieu dans le présent ouvrage. Les rois 
de l'univers se reconnurent les vassaux de Lohrásf; ils lui envoyaient 
des ambassadeurs avec des cadeaux, venaient constamment à sa cour 
pour y chercher à gagner ses bonnes grâces et solliciter sa faveur, et 
ils exécutaient ses ordres. 
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Lohrásf avait deux fils, Bischtásf et Zarir, tous deux du plus grand 
mérite et de la plus grande vaillance. Mais Bischtásf, en particulier, 
était distingué par sa beauté, une force extraordinaire, une haute sta- 
ture et par le reflet de la majesté divine qu'il avait reçu en partage à 
un degré éminent. Or, mécontent de voir son pére élever à de hautes 
dignités les descendants de Kaïkäous et leur conférer des gouverne- 
ments, tandis qu'il le laissait de cóté, il partit, plein de dépit, sous 
un déguisement et se rendit dans le pays de Roûm, où il se trouvait 
etrant et solitaire, quand il fut accueilli par un de ses compatriotes, 
un descendant d'Afridhoûn, qui lui donna une généreuse hospitalité. 


HISTOIRE DE BISCHTÁSF DANS LE PAYS DE ROÛM. 


11 était de coutume, chez les rois de Roûm que l'on appelle Césars, 
quand une de leurs filles arrivait à l'âge d’être mariée, qu'ils réunis- 
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saient dans leurs palais les principaux dignitaires et les grands de 
l'État, et qu'ils donnaient l'ordre à la jeune fille de se rendre au 
milieu d'eux accompagnée de ses esclaves; et lorsque elle avait fixé son 
choix sur l'un d'entre eux, elle lui imposait son diadéme et son pére 
la lui donnait en mariage. Or il advint que l'ainée des filles de l'em- 
pereur, nommée Katáyoün, vit en songe qu'elle avait épousé un jeune 
homme ayant la plus belle figure, la plus noble stature et la plus 
haute intelligence, mais qui était étranger. Ce fut au temps où elle 
devait être mariée. Son père, selon la coutume, après avoir fait réunir 
les principaux dignitaires et les avoir fait traiter dans un repas et ün 
banquet, ordonna à Katáyoün de paraitre parmi eux et de faire son 
choix. La jeune fille les examina et ne trouva aucun de ces personnages 
à son gré. L'empereur ayant fait procéder de méme le lendemain, 
et Katáyoün, aprés avoir paru, n'ayant choisi personne, donna 
l'ordre, le troisième jour, que tous les citoyens, gens du peuple et 
notables, se rendissent à la cour. Tous se présentérent, et avec eux 
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. Bischtásf, qui se placa au dernier rang. Aprés le repas, Katâyoûn vint, 
entourée de ses esclaves, et parcourut les rangs jusqu'à ce qu'elle 
arrivât à Bischtäsf. Elle le regarda attentivement et dit : « Voilà celui 
que j'ai vu dans mon rêve! » Elle lui imposa son diadéme et se retira. 
En apprenant qu'elle avait choisi un jeune étranger inconnu n'ayant 
d'autre qualité que d'étre le plus beau des hommes et le plus grand 
ravisseur de cœurs, l'empereur fut fort irrité et dit : « Je la lui donne! » 
Et il la lui fit remettre telle qu'elle était, en ses vétements ordinaires, 
et les chassa tous deux de la ville. Bischtásf dit à la jeune fille : « Ne 
quitte pas, ô noble dame, le palais du roi et le bien-être pour la de- 
meure de l'exil et pour la géne. Sache que je suis un étranger, hors 
d'état de satisfaire à ce qu'exige ton rang et à te procurer ce qui 
convient à une personne comme toi.» Elle répondit : « Noble jeune 
homme, je suis contente du Sort et heureuse par toi; sois également 
content et heureux par moi; aie confiance en l'aide de Dieu et espère le 
meilleur dénouement. » Alors il l'emmena dans sa demeure et lui pro- 
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digua, autant qu'il lui était possible, ses plus tendres soins. L amour 
qu'ils éprouvaient l'un pour l'autre s'implanta solidement dans leurs 
cœurs et ils passèrent une délicieuse nuit. Au matin, Katäyoûn dé- 
tacha d'un collier qu'elle portait une perle qu'elle remit, en le char- 
geant de la vendre, au maitre de la maison. Celui-ci la vendit pour 
deux mille pièces d'or et au moyen de cette somme il changea ما‎ 
situation des jeunes époux qui, obéissant à l'ordre de l'empereur, se 
transportèrent hors la ville et choisirent une demeure où ils vécurent 
heureux, par leur parfaite union et leur amour, se secondant et er 
s'appuyant l'un Sùr l'autre. Katáyoün, voyant les nobles qualités d« 
Bischtásf et sa haute distinction, fut amenée à reconnaitre qu'il état 
de naissance royale; elle laima davantage et lui témoigna plus d'é 
gards et de déférence. 

Les circonstances ayant conduit ensuite Bischtásf à chasser de: 
lions et à faire preuve de tous les accomplissements des princes, li 
renommée de ces faits parvint à la connaissance de l'empereur, qu 
en eut une grande satisfaction et l'appela à la cour. H vit alors u1 
homme dont la beauté et la perfection le charmaient. Quel que fût k 
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genre d'exercices dans lequel il le mit à l'épreuve, il le trouvait sans 
pareil. Alors il s'excusa d'avoir été, ignorant son mérite, injuste à son 
égard. H le fit conduire avec sa femme et installer dans le plus beau 
des palais impériaux et il leur donna, en fait de richesses, tout ce que 
les hommes désirent et recherchent le plus. Puis, un jour, comme 
lempereur avait insisté pour qu'il lui dit son origine et se fit con- 
naître, Bischtásf s'exécuta, et son apparence confirma ses paroles. 
L'empereur, se prosternant devant lui, lui dit : « Qu'il soit le bien- 
venu, le prince, fils d'un prince, qui m'apporte honneur et gloire, la 
joie et la force!» Et, sur-le-champ, il se rendit auprés de Katáyoün, 
lui baisa la téte et les yeux et lui dit : « Quel excellent choix tu as fait, 
6 ma fille, et quel discernement tu as montré! Dispose donc de tous 
les biens de ton pére et de son pouvoir royal. Réjouis-toi de la bonne 
fortune que Dieu t'a envoyée et de la grâce spéciale qu'il t'a faite! » 


Katäyoûn pleura de joie et le remercia. 
3a 


AMPAIMERIR NATIONALE. 
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L'empereur passait le meilleur de son temps dans la compagnie de 
Bischtásf, à causer et à boire avec lui; il le comblait de prévenances 
et ne voyait que lui au monde. Un jour, comme il désirait savoir 
de lui pour quel motif il avait quitté son père Lohrásf, Bischtäsf lui 
raconta ce qui s'était passé. L'empereur dit : « Veux-tu que je le mette 
à la raison et que je l'améne à te contenter?» Bischtàsf répondit : 
« Tu es, 6 roi, le meilleur juge de ce qu'il y a à faire.» En consé- 
quence, l'empereur députa l'un de ses principaux chefs d'armée 
vers Lohräsf, en le chargeant du message suivant : « Nous sommes, 
moi et toi, de la race d'Afridhoün, et tu n'as aucune prééminence sur 
moi. Pourquoi donc m'as-tu forcé à te payer tribut? A présent, il 
faut que tu restitues le double de toutes les sommes que tu as reçues 
de moi. Si tu refuses, je viens avec mes troupes, je t'inflige un chá- 
liment sévére et annexe ton État au mien.» Et il lui adressa une 
lettre conçue dans les mêmes termes que ce message. L'envoyé, 
pourvu d'un brillant équipage, partit. Lorsqu'il arriva prés de la rési- 
dence de Lohrásf, les personnages chargés de le recevoir vinrent au- 
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devant de lui, le firent entrer dans la ville et l'installérent. Ensuite 
Lohrásf, donnant audience à son fils Zarîr et à ses principaux chefs 
d'armée, fit appeler l'envoyé et l'écouta attentivement lorsqu'il délivra 
dans toute sa teneur l'impérieux message qu'il apportait. Il en fut 
surpris, ainsi que tous les assistants. Ceux-ci dirent : « Il doit y avoir 
une raison pour que l'empereur ait osé tenir un tel langage et se soit 
élevé à ce sommet escarpé. » Aprés avoir fait rentrer l'envoyé dans sa 
demeure, ils discutérent, délibérérent et examinérent, et ils déci- 
dérent de flatter et de circonvenir l'envoyé pour savoir de lui ce qui 
avait donné à l'empereur la hardiesse d'envoyer ce message et cette 
lettre, hardiesse à laquelle ne correspondait pas sa puissance. Ils 
cherchèrent donc à le gagner par des cadeaux tels qu'il n'en avait jamais 
vu ni espéré. Alors il leur confia que l'empereur était devenu puis- 
sant par le fait d'un gendre qui avait la plus grande ressemblance 
avec Zarir, qu'il agissait d'aprés ses conseils et exécutait ses volontés. 
Ils tenaient pour certain que ce gendre était Bischtásf, et, si d'une part 
ils redoutaient son inimitié, d'autre part ils étaient heureux de sa 
33. 
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haute position. Ils conseillérent à Lohrásf de lui donner satisfaction, 
de lui remettre le pouvoir spontanément, avant qu'il ne le prit de 
force, et d'imiter Kaikhosra en appelant au tróne son successeur. Ce 
conseil s'accordait avec le propre et ardent désir de Lohräsf de re- 
noncer au monde et d'embrasser la vie dévote. 11 envoya donc Zarir, 
en lui adjoignant quelques-uns des principaux chefs d'armée, avec 
la couronne, le sceau, les vétements royaux, ses joyaux et ses chars 
vers Bischtásf, et le chargea de lui dire : « On ne peut, ô mon fils, 
s'opposer au Destin, ni lui échapper. H t'avait créé pendant tout ce 
temps une haute situation dans le pays de Roûm; n'aimes-tu pas 
mieux recevoir sa faveur entiére dans le Fárs? Comme l'exil t'a rendu 
meilleur, que les vicissitudes ont fait ton éducation et que les années 
ont passé sur toi, te voilà apte à exercer le pouvoir qui est fait pour 
toi et te revient; il s'attache nécessairement à tes pas, il te cherche et 
on te l'apporte. Accepte-le donc de bonne gráce, viens dans ton pays, 
donne-nous la joie de te voir, et prends le gouvernement à la place 
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de ton père pour le laisser libre de servir Dieu et de travailler à gagner 
le Paradis, car il ressent les atteintes de Tâge et la vieillesse avancée 
l'a affaibli. » Lohrásf fit appeler l'envoyé de l'empereur et le chargea 
de dire à son maitre : « J'ai compris ton intention et veux faire ce que 
tu désires. Bonne chance maintenant pour la jonction des deux situa- 
tions et la fusion des deux États! » H donna l'ordre de revêtir l'envoyé 
d'une robe d'honneur et de le faire partir avec Zarir et les chefs d'ar- 
mée. Et ils se mirent en route ensemble. 


BISCHTÁSF REVIENT DU PAYS DE ROÛM. 


Lorsque Zarir et les chefs d'armée arrivérent dans le pays de Roûm, 
Bischtásf vint à leur rencontre et fut trés heureux de les voir. L'em- 
pereur les recut avec les plus grands honneurs, les traitant d'une ma- 
nière digne de leur rang, les fit loger dans ses propres palais et leur 
donna une large hospitalité. Zarir ayant délivré le message qu'il avait 
apporté, Bischtásf se déclara prêt à obéir. Il revétit les vêtements 
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royaux, ceignitla couronne et prit les chars et les joyaux. On versa 
sur lui des offrandes : d'abord l'empereur, ensuite Zarir et les chefs 
d'armée. Ceux-ci restérent quelque temps les hótes de l'empereur 
dans le pays de Roüm, puis Bischtásf partit avec eux. L'empereur avait 
vidé ses trésors particuliers pour les combler de cadeaux. Quant à 
Bischtásf, 11 lui avait donné d'innombrables trésors les plus variés et 
des objets rares de Roüm, et il mit en route Katäyoûn avec mille es- 
claves et quantité de biens de toute sorte et de grande valeur. H ac- 
compagna Bischtâsf jusqu'à la limite de trois journées de marche et 
lui demanda la permission de voyager avec lui; mais Bischtäsf refusa, 
et, l'ayant revétu d'une robe d'honneur et lui ayant offert une partie 
des chars et des joyaux que Zarir avait apportés, il le laissa partir, lui 
disant les paroles les plus aimables et lui donnant les meilleures assu- 
rances pour l'avenir. Il poursuivit ensuite avec ses compagnons son 
voyage vers l'lránschahr. Lohrásf, avec les chefs d'armée et les 
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grands, vint à sa rencontre, mit pied à terre, ainsi que fit Bischtásf, le 
traita avec les plus grands égards et lui prodigua les marques d'hon- 
neur. Lorsqu'ils furent au palais, Lohrásf, de sa propre main, lui 
posa la couronne sur la tête, lui remit le pouvoir devant les gens 
assemblés et fit des vœux pour lui. Le même jour, il partit avec ses 
familiers pour Balkh, où il se consacra à la vie religieuse, après 
avoir régné cent vingt ans. 


RÈGNE DE BISCHTÁSF. 


Lorsque Bischtásf eut pris le pouvoir, il loua Dieu et lui rendit des 
actions de gráces. On voyait briller sur lui le reflet de la majesté 
divine. Il établit les agents dans leurs différentes fonctions, fit rentrer 
les impóts, donna des gouvernements aux chefs d'armée et mit les 
provinces en bon état. 11 fonda dans le Fárs la ville de Fasê, et dans 
l'Inde, des temples du Feu dans lesquels il établit des prétres. Plus 
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encore que son père, il faisait régner la justice, s'occupait avec solli- 
citude des intérêts de ses sujets et se montrait sévère contre les mal- 
faiteurs. 11 donna à Katáyoün, la fille du roi de Roûm, le premier 
rang parmi ses femmes et la direction de ses palais. H eut d'elle deux 
fils, Isfendiyádh et Feraschäward. 

Trente ans après l'avènement de Bischtásf parut Zardouscht, le faux 
prophéte, qui enseigna la religion des Mages. 


HISTOIRE DE ZARDOUSCHT. EXPOSÉ DE SA RELIGION. SA FIN. 


Tabari, en sa chronique, rapporte d'aprés Ibn al-Kalbi que Zar- 
douscht était originaire de la Palestine et qu'il avait été pendant long- 
temps le serviteur d'un disciple du prophéte Jérémie (que le salut 
soit sur lui!), vivant dans son intimilé et ayant toute son affection. 
Mais ayant trahi son maitre et lui ayant faussement attribué des 
paroles qu'il n'avait pas dites, il fut maudit par lui et devint lépreux. 
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jl passa dans l'Adherbaidjàn el y enseigna la religion des Mages. 
Puis il alla trouver Bischtäsf, qui était à Balkh. Quand il se présenta 
devant lui et l'appela à sa doctrine, Bischtasf l'adopta et forga le 
peuple à y adhérer; et ses sujets, dont il fit mourir un grand nombre, 
finirent par l'embrasser ct en faire leur religion. Zardouscht, d'aprés 
Tabari, avait apporté à Dischtàsf un livre qu'il prétendait avoir été 
révélé par Dieu. On écrivit ce livre sur les peaux de douze mille 
vaches; l'écriture, gravée dans la peau, fut couverte d'une couche 
d'or. Bischtasf le fit déposer dans la citadelle de Istakhr, le confia 


à la garde des prétres et défendit que le commun peuple en prit 


5 

connaissance. Au rapport d'Ibn Khordadhbeh, Zardouscht était un 
descendant de Menoüdjehr et originaire de Moüqàn dans l'Adher- 
baidjàn. Le livre qu'il apporta, dit le méme auteur, contenait des 
prières et des hymnes à la gloire de Dieu, des récits des événements 
passés, des prédictions des choses futures, des prescriptions et des lois. 


33 


هوو ومو SMEMIMERIMN‏ 


258 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
ابمه ف الاهأنى بزردشت وتصديقه‎ P 
واعتقاد دينه وتش ةد فيه» وقاتل عليه وكان الملوك قبل بشتاسی‎ 
على دين الصابعمن فكانوا يعبدون الكواكب وخضون النترين‎ 
Less والسعدين بالتعظم ومن الدليل على عبادتم الكواكب‎ 
iple اطق ابراهم » بى هلال الصابُ الكاتب فى‎ Al وحديمًا قول‎ 
CES له تسټی‎ 


KOH €‏ وص 
c‏ 
ox‏ 


x Gin A 3 y EE K ius مَا‎ b 


(D M as وشک‎ — DI Mss. ابراهم‎ x — 9 Manque dans M. 


پ۹ هړ 


o 


- 


Un autre historien dit que Isfendiyàdh, plus encore que son père, avait 
une foi absolue en Zardouscht, qu'il était fermement attaché à sa reli- 
gion, qu'il la soutenait avec ardeur et qu'il combattait pour elle. Les 
prédécesseurs de Bischtásf suivaientla religion des Sabiens et adoraient 
les astres; ils vénéraient particuliérement le Soleil et la Lune et les 
deux étoiles Vénus et Mercure. Une preuve de ce culte des astres chez 
les Sabiens dans les temps anciens, ainsi que de nos jours, se trouve 
dans ces vers d'Aboû Ishaq Ibrahîm ibn Hilal al-Sáàbi, le Secrét taire, 
où il parle d'une esclave, sa maîtresse, nommée Thouraiyà : 


Je suis Sabien et adore les astres, parmi lesquels sont les Pléiades ( Al-T'houraiyá ). 


Quand je me prosterne devant le Soleil une fois, je me prosterne dix fois devant 
Thouraiyá. 


Zardouscht, lui aussi, apporta le culte des astres et enseigna beau- 
coup d'erreurs et d'insanités. H attribua un róle éminent au feu 
comme moyen de se rapprocher de Dieu, parce qu'il est une émana- 
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tion de la splendeur de Dieu et l'un des principaux éléments, et il 
lui rendit des honneurs. ll recommanda aussi d'honorer l'eau, qui est 
la subsistance des créatures et l'agent par lequel le monde devient 
prospère. Il prescrivit de la tenir comme une chose sainte, d'éviter ^ 
d'en faire usage pour laver les immondices et les souillures, si ce n'est 
par le moyen d'un liquide sécrété tel que l'urine de boeuf et la résine 
qui découle des ceps des vignes et des rameaux des arbres. Il interdit 
la chair des animaux morts naturellement. ll afirma que tout ce 
qui sort de l'homme, de quelque orifice que ce soit, est impur; c'est 
pourquoi il prescrivit de parler à voix basse pendant le repas, pour 
éviter les jets de salive, laquelle rend l'aliment impur. H établit trois 
prières par jour que l'on devait accomplir en suivant exactement la 
révolution du soleil : l'une au lever du soleil, la seconde à midi, la 
troisième au coucher du soleil. Il défendit de manger et de boire dans 
des vases de bois et de terre qui gardent des résidus. Il rendit licites 
les mariages entre frères et sœurs et entre les pères el leurs filles, sous 
33. 
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prétexte du Adam avait marié ses fils avec ses filles. H afirma que les 
âmes des morts revenaient dans leurs demeures pendant les jours 
intercalaires : on devait alors nettoyer les maisons, étendre des tapis 
frais et y placer des mets appétissants, consommer ensuite ces mets 
entièrement afin que, par leur odeur et leurs propriétés, les âmes 
des morts fussent sustentées. H défendit de toucher les cadavres. Qui- 
conque était venu en contact avec un cadavre devait accomplir l'ablu- 
tion complèle, parce que, disait-il, le corps est impur quand l'àme 
pure l'a quitté. Il établit l'obligation de se purifier une fois par jour, 
purification qui, dans sa loi, consistait à laver le visage ct les mains. 
Il imposa aux hommes le devoir de donner le tiers de tous leurs biens 
pour secourir les pauvres et malheureux; tant de leurs coreligion- 
naires que des autres, et pour subvenir à la réparation des ponts, au 
nettoyage des canaux et à la culture des terres. H n'établit aucune res- 
triction en ce qui concerne le mariage et le nombre des femmes. Il ne 
permit le divorce que pour l'une de ces trois causes : la débauche, la 
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sorcellerie et lapostasie. Il défendit l'ivrognerie, la fornication et le 
vol. Le fornicateur devait étre puni عل‎ trois cents coups de bâton ou 
d'une amende de trois statéres d'argent. Le voleur, si le vol commis 
par lui était attesté par trois hommes honorables, ou s'il en faisait l'aveu 
lui-mème, était condamné à avoir le nez ou l'oreille percée et à payer 
la valeur de l'objet volé. Zardouscht prétendit que le Dieu éternel et 
créateur ayant conçu une mauvaise pensée, il en naquit, sans qu'il 
le voulût, le méchant et abominable Ahriman, son opposant. Loin, 
bien loin de Dieu ce que débitent sur lui les mécréants! Grâces lui 
soient rendues de nous avoir favorisés de l'islamisme, la meilleure des 
religions, la plus vraie et la plus pure! Ses bénédictions soient sur 
Mohammad T Élu, le meilleur de ceux qu'il a envoyés avec le meilleur 
des messages! 

Zardouscht, aprés avoir définitivement gagné à sa loi Bischtäsf, 
son fils Isfendiyádh et son frère Zarir, ainsi que ses autres intimes 
et les hauts personnages de l'Empire, se mit à parcourir les villes, 
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forcant les hommes à embrasser sa religion et à observer ses pres- 
criptions. Alors, dans la ville de Fasà, il fut assailli par un homme, 
nommé par Ibn-Khordädhbeh en son ouvrage, ..... , qui le tua 
et le mutila. H périt ainsi, trente-cinq ans après s'être érigé eu pro- 
phète, à l'âge de soixante-dix-sept ans. Bischtäsf, affligé de cet 
événement et plein de courroux, mit à mort le meurtrier, ainsi que 
des milliers de gens qu'il accusait d'avoir approuvé le meurtre. Il re- 
doubla de zèle pour établir solidement la religion de Zardouscht et 
pour forcer ses sujets à l'embrasser. IH mit à la place de Zardouscht 
et à la tête des Mobedhs, ses disciples, le sage Djámásf. 


LE ROI DES TURCS S'ÉLÈVE CONTRE BISCHTÁSF. . 


Après la mort d'Afrásiyáb, le royaume des Turcs était demeuré 
entre les mains de ses fils, parce que Kaïkhosra avait négligé de s'oc- 
cuper d'eux et que Lohräsf, parcillement, avait pris le parti de vivre 
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en paix avec eux. Bischtäsf, suivant leur exemple, ne molestait point 
les Turcs tant qu'ils le laissaient en paix. De son temps, il régnait 
un roi dont le nom est diversement donné par les chroniqueurs et les 
historiens: Tabari le nomme Kharzäsf, et Ibn Khordädhbeh, llazáràásf. 
L'auteur du Scháhnàmeh dit qu'il s'appelait Ardjásf, et ce nom est le 
plus connu. Ce roi se portait avec l'idée de trouver quelque grief 
contre Bischtäsf, avec l'espoir de conquérir l'irànschahr et le désir de 
rallumer la guerre entre les Turcs et les Perses. Or Bischtàsf lui 
adressa une lettre par un envoyé qu'il lui députa pour l'appeler à la 
religion de Zardouscht. Ardjäsf, en recevant ce message, entra dans 
une furieuse colére. Ayant trouvé l'occasion de parler, il parla, et 
n'ayant plus à chercher un prétexte pour se dévoiler, il donna libre 
carrière à sa haine cachée et découvrit sa pensée intime. ll fit appeler 
son secrétaire et lui dicta une lettre à Dischtàsf en ces termes: « Homme 
égaré et abusé, tu as perdu le droit chemin, tu as abandonné la foi de 
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tes pères, tu as cru un imposteur prétendant venir du Ciel, tu as 
accepté ses mensonges et ses billevesées, tu as encouru le méconten- 
tement du Créateur et tu t'es exposé aux reproches des créatures; 
puis tu t'avises de m'écrire et de m'envoyer des messages, et tu veux 
m'entacher de l'infamie dont tu es entaché toi-méme et me plonger 
dans l'abomination dans laquelle tu es plongé. Maintenant, si tu 
abandonnes cette fausse religion, que tu en fasses pénitence à Dieu 
et restes fidele à la vraie religion, celle de tes péres, alors je demeure 
en paix avec toi; mais si, au contraire, tu t'obstines à persévérer dans 
ton erreur, il ne peut yav oir que la guerre entre nous, et je viens t'at- 
taquer avec des armées plus nombreuses que les fourmis et les grains 
de sable, qui dévoreront tout ce qui est vert, brüleront ce qui est 
sec, tueront les hommes et emméneront les femmes captives! » Ardjäsf 
fit sceller la lettre et la remit pour la porter à un homme rude et 
farouche, accompagné de mille Turcs de condition, et, après l'avoir 
chargé d'un message conforme au contenu de la lettre, il lui recom- 
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manda de parler librement et sans réticence el sans se semir du lan- 
gage de l'étiquette royale, el de hàter son voyage. L'envoyé partil et, 
conformément aux ordres d'Ardjasf, présenta la lettre à Bischtaäsf et 
délivra le message en présence de Zarit, d'isfendiyadh, de Djámasf 
et des autres personnages de la cour. Ceux-ci, stupéfaits de l'imperti- 
nence de cette. communication, demandèrent à Bischtàsf l'autorisa- 
lion d'y répondre; mais il s'y opposa, traita l'envoyé avec bienveillance 
et lui dit: « Dis à ton maître: «Tu es bien présomptueux et tu parles 
«de choses qui sont au-dessus de tes forces. Bien souvent la mort 
«esl amenée par une parole. Qui es-tu pour désapprouver ma reli- 
«giou et pour t'élever contre mes actes? Si je ne l'avais pas laisse 
« dormir, tu n'aurais pas fait ces rèves! Quant à la réponse, elle sera 
«non point ce que tu entendras, mais ce que tu verras. Salut, mais 
«non à toi! » لل‎ ne lui dit rien de plus, et l'envoyé partit. 

Bischtásf, d'accord avec ses familiers, résolut de prévenir l'at- 
taque d'Ardjásf et de lui faire sentir la rigueur de ses armes avant 
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qu'il devint redoutable. اا‎ donna l'ordre de rassembler les troupes. 
de préparer les armes, de faire de nombreux enrólements et de réunir 
une grande quantité d'équipements; puis il se mit en marche avec ses 
armées et les personnes de son entourage. Ayant fait halte à la pre- 
mière station, il eut un entretien particulier avec le sage Djámásf qui, 
dans la scieuce de la divination et des prédictions fondées sur l'obser- 
vation des astres et dans l'interprétation infaillible des jugements 
astrologiques, n'avait pas son pareil en son temps; il linterrogea au 
sujet de son entreprise et sur l'issue de la campagne dans laquelle il 
était engagé. Djamäsf garda le silence, les yeux baissés, et aprés avoir 
réfléchi un long moment, il dit: «Je voudrais, à roi, que Dieu ne 
m'eüt pas donné cette science et ne m'eüt pas mis en face de la 
question que tu viens de me poser et à laquelle J m'est pénible de 
répondre. Mais, puisque tu m'as demandé ce que je ne crois pas 
devoir te cacher et en quoi je ne dois pas te tromper, promets-moi de 
ne point me maltraiter en apprenant de moi ce que tu n'aimeras pas 
entendre.» Bischtäsf jura les plus grands serments de ne pas lui faire 
le moindre mal, de le combler de faveurs et de ne négliger aucun 
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moyen pour lui rendre de grands honneurs. Et il le mit en demeure 
de révéler tout ce qu'il prévoyait, de faire connaitre fidélement ce qu'il 
savait d'une manière certaine et de n'en rien omettre. Alors Djämasf 
pleura, puis il dit: «Ce qui va arriver, à roi, c'est le Ciel qui l'a dé- 
cidé; on ne peut le détourner ni Péviter, Heureux qui n'assistera pas 
à la bataille qui l'attend, heureux qui ne verra pas ses péripéties et 
ses horreurs! Ce sera le Jugement dernier et la Grande catastrophe, 
le trépas de tes principaux auxiliaires et des plus illustres de tes dé- 
fenseurs, d'un grand nombre de tes parents et de tes propres fils. 
H arrivera que le jour sera changé en nuit par la poussière du combat 
et que le sang coulera comme l'eau des ruisseaux. Mais la bataille 
aura une issue heureuse pour toi et néfaste pour ton ennemi. » Bisch- 
tâsf, en entendant ces paroles, tomba évanoui. Lorsqu'il revint à lui, 
il descendit de son trône, posa son front sur son genou, laissa couler 
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ses larmes et dit : « Quel est le bénéfice de la vie, lorsque l'on à perdu 
ceux que l'on aime; et que ferai-je du pouvoir, alors que mes auxi- 
liaires et mes défenseurs auront disparu? Aussi ne veux-je pas, dans 
le but d'écarter cette calamité de moi-même, les exposer aux morsures 
cruelles du sort et compromettre leurs existences. » Djämäsf dit : 
«Si tu veux les soustraire aux dangers du combat, qui s'opposera aux 
armées turques qui se jelteront sur l'ivànschahr comme des lions ct 
extermineront la population qu'ils laisseront comme un champ fauché? 
A présent, il est de ton devoir de te soumettre au destin, de t'aban- 
donner en confiance au maître du Ciel, de te consoler par le fait que 
tu demeures sauf toi-méme, que ton empire reste debout et que 
l'ennemi ne touche ni à tes branches ni à tes rameaux; car tu es la 
racine et le tronc; tant que tu demeures intact, les accidents n'ont 
pas de suite. Toute persoune peut étre remplacée prés de toi par une 
autre, tandis que tu ne peux être remplacé ni suppléé. » Son émoi 
s'étant calmé par l'effet des sages conseils de Djámásf, Bischtásf donna 
l'ordre, le lendemain, de battre les tambours et de reprendre la 
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marche; il envoya en avant les éclaireurs et doubla les étapes. Quand 
il fut averti qu'Ardjásf arrivait avec une armée noire comme la nuit, 
tant étaient nombreux ses cavaliers, et apparaissant comme le jour 
qui se lève, et qu'il {avançait rapidement avec Félite des Tures, leurs 
chefs, leurs braves et leurs héros, il se prosterna et implora le secours 
de Dieu. Ardjást, s étant approché, établit son camp en face de lui, 
et ils prirent rendez-vous pour la bataille. 


GRANDE BATAILLE QUE BISCHTÂSE LIVRE À ARDJASF. 


Bischtàsf prit activement toutes les mesures pour livrer. bataille 
aux Turcs et déploya la plus grande énergie pour affronter la lutte. 
A l'exemple des rois, ses prédécesseurs, il répartit les troupes, fixa 
chaque position et aligna les escadrons de cavaliers comme un mur 
solide. 11 placa son frère Zarir et le corps qu'il commandait à l'aile 
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droite, le fils de Zarir, Bastoûr, à l'aile gauche et [sfendiyádh au 
centre, et ordonna de battre les tambours et de sonner les trompettes. 
Quant à lui, il monta sur une hauteur dominant le champ de bataille 
et s'y tint avec sa suite. Ardjàsf se présenta avec ses troupes, établit 
kohram à Faile droite et Nämkhwäst à l'aile gauche; il prit lui-même 
position au centre. Lorsque le soleil parut à l'horizon, les deux armées 
salignérent et on. planta les drapeaux et les étendards. Les oreilles 
furent assourdies par les hennissements des coursiers et les cris des 
guerriers, les yeux aveuglés par l'éclat des sabres et des armures, la 
lumière du jour fut obscurcie par la poussière qui remplissait l'air. 
On commença par lancer des flèches qui, se succédant sans interrup- 
lion, ressemblaient à une grosse pluie continue; puis les lances brunes 
s'entremélèrent, les sabres blancs se croisèrent, les Trépas ouvrirent 
leurs gueules et allongòrent leurs griffes. On ne voyait que des têtes 
qui tombaient, du sang se répandant sans être vengé, des membres 
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qui volaient dans l'air, des corps qui se disséminaient. La bataille dura 
ainsi sans relâche sept jours el sept nuits, de sorte que les monceaux 
de cadavres s'élevaient hauts comme des montagnes el que les flots de 
sang coulaient comme des ruisseaux. Au huitième jour, Ardeschir, fils 
de Bischtäsf, S'avanca hors des rangs avec ses compagnons et fit une 
charge sur Faile droite des Tures. H tomba sur eux comme un loup 
sur des brebis et en lua un grand nombre. Les Tures le 1 
enfin et le dépouillèrent. En apprenant sa mort, son frère Ram Ar- 
deschir se précipita sur les ennemis comme un lion affamé et comme 
un serpent mâle en rage. Il sévit parmi eux comme le Destin et la 
Mort et fit des ravages comme le feu dans les broussailles. Les Tures 
l'attaquérent en masse, le tuérent et prirent ses dépouilles et «on cheval. 
Alors le frère des deux princes, Schidásb, plein de fureur, chargea 
l'aile gauche des Turcs et, faisant un sillon avec son sabre, y pénétra, 
tuant plus de vingt personnes, jusqu'à ce qu'il fût tué lui-mème. 
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Kirámikard, fils de Djämäsf, s'avança avec ses compagnons et fit une 
charge extraordinaire et un grand massacre. Les Turcs le chargérent, 
lui et ses compagnons, et luttérent contre eux avec lant de vigueur 
que le centre des Iraniens fut culbuté et que la majeure partie des 
soldats làcherent pied. Le drapeau des Kaïanides étant tombé à 
terre, Kiramikard le saisit et le tint avec ses dents, sans cesser de 
jouer du sabre et de combattre en accomplissant des prodiges de va- 
leur, de telle sorte que les Iraniens vinrent reprendre leurs positions 
du centre. A son tour, le quatrième fils de Bischtàsf, nommé Faïwin- 
dàdh, sortit des rangs. Il attaqua les Turcs et tua vingt de leurs 
braves, jusqu'à ce qu'il tombât lui-même, partageant le sort de ses 
fréres. Alors Zarir, le Sipahbadh, s'avanga avec ses compagnons el 
chargea le centre des Turcs. Il exerça au milieu d'eux des ravages 
comme le feu dans un champ de roseaux, en fit un grand carnage 
et leur infligea un formidable désastre. Ardjàsf, adressant un appel à 
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ses compagnons, S'écria : « Qui veut aller se mesurer avec Zarir et me 
débarrasser de lui? Celui-là aura en mariage ma fille et je partagerai 
avec lui le pouvoir! » Personne ne répondit à sa proposition, jusqu'à 
ce qu'il l'eàt répétée plusieurs fois. Enfin Bideralseh se déclara prêt 
à tenter l'entreprise eb promit de réaliser le désir d'Ardjas£. Celui-ci 
le complimenta et fit des vœux pour lui. H lui donna son cheval, ses 
armes et un javelot quil possédait et qui étail trempe dans du poison. 
Biderafsch s'avança. Voyant Zarir tel qu'un éléphant furieux et comme 
un lion cherchant sa proie, il en eut peur; il redouta ses coups formi- 
dables et هغهو‎ pas l'aborder de face. H guetta donc un moment où 
Zarir ne fût pas en garde; l'attaquant par derrière, il lança sur lui le 
javelot empoisonné et lui porta un coup qui le désarconna et le tua. 
اا‎ mit pied à terre, prit son cheval et l'amena à Ardjäsf. Des cris de joie 
s'élevèrent des rangs des Turcs. 

Bischtàsf était en proie au plus vif chagrin à la suite du malheureux 
sort de ses quatre fils. Ce fut pour lui une infortune bien plus grande 
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et il fut au désespoir lorsqu'on lui annonça la mort de son frère. 
H lacéra sa cotte d'armes, puis il demanda son cheval et ses armes, 
pour aller venger la mort de Zarir. Djàmàsf lui représenta qu'il devait 
demeurer et lui dit: « Ce n'est pas ton rôle d'aller chercher le combat. 
C'est Bastoür qui doit aller venger son père.» Bischtäsf fit appeler 
Bastoûr, lui donna son cheval et ses armes et lui recommanda de 
faire tous ses efforts pour venger la mort de son père sur Biderafsch. 
Bastoür obéit. Il vint aborder Biderafsch et lui dit : « Meurtrier de 
mon père Zarir, sache que la vie n'a pas de prix pour moi main- 
tenant qu'il n'est plus. Si je viens te provoquer, malgré ma jeunesse 
et tout en étant incapable de me mesurer avec toi, cest seulement 
pour que tu me fasses rejoindre mon père et que tu me délivres du 
chagrin qui me consume.» Biderafsch, trompé par ses paroles et le 
considérant comme un adversaire sans importance, lança contre lui 
le javelot. Bastoûr ayant évité le coup au moyen de son bouclier, 
recula un peu, puis tira sur lui une fléche qui traversa sa cuirasse 
et le frappa à l'endroit de la ceinture. Biderafsch tomba par terre. 
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Bastoûr se jeta sur lui avec son sabre, lui trancha la tête, lui 
enleva les armes de son père et revint triomphant auprés de son 
oncle, Celui-ci lui ordonna d'aller reprendre sa place au champ de 
bataille. 


ISSUE DE LA BATAILLE. VICTOIRE DE 31 ۲۸5٢ ET DÉROUTE D'ARDJASF. 


Isfendiyadh, Kiramikard et Bastoür, avec les principaux chefs ira- 
niens, chargèrent ensuite les Turcs, pénétrèrent au milieu de leurs 
rangs en faisant le vide à coups de massue et de sabre, les abattirent, 
les assommèrent et les anéantirent. Enfin la bataille se termina par la 
fuite d'Ardjàsf avec les gens de son entourage, tandis que ceux de ses 
soldats que le sabre avait épargnés se rendirent en demandant gràce. 
Bischtàsf donna l'ordre de leur accorder la vie sauve et de les répartir 
entre les chefs d'armée, et retourna triomphant et victorieux à son 
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camp. Le lendemain, il se transporta au champ de bataille, fit placer 
à part les morts iraniens et conduire les corps de ses quatre fils et de 
son frère Zarir dans des cercueils à l'iránschahr; il recomimanda 
de donner des soins aux blessés ct distribua le butin. Il envoya Bas- 
toür avec un nombreux corps d'armée à la poursuite d'Ardjàsf, lui 
donnant l'ordre de marcher sur ses trousses jusqu'aux bords du Djai- 
hoûn. Quant à lui, étant retourné avec ses armées à Balkh, il distribua 
des aumónes et accomplit de bonnes œuvres, témoignant ainsi sa 
gratitude envers Dieu pour la victoire, et construisit à Balkh le temple 
du Feu connu sous le nom d'Ádharnoüsch. ll conféra à Isfendivàdh 
la charge de Sipahbadh et lui donna, ainsi qu'aux autres chefs d'arinée 
et aux grands, des robes d'honneur. Les envoyés des rois vinrent lui 
apporter des cadeaux et des tributs. Puis il ordonna à Isfendiyádh 
d'aller à la téte des troupes qu'il commandait inspecter l'Empire et 
d'employer toute son énergie pour aflermir la religion des Mages. 
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HISTOIRE D'ISFENDIYADU ET CE QUI LUI 3DVINT. 


Isfendiyádh partit à la tête de l'armée et se mit à parcourir les 
provinces de l'Empire, à étendre l'autorité de l'État, à consolider les 
fondements de la religion, à assurer le respect de la loi, à faire régner 
le bon ordre et à exercer le gouvernement d'une façon parfaite à la 
place de son père, aussi bien dans les provinces centrales que dans 
les provinces frontières. Tout était dans une situation régulière et le 
peuple docilement soumis. La renommée des succès et de la pro- 
spérité d'isfendiyädh se répandit dans toutes les contrées et, par lui, 
le règne de son père jouissait d'un calme parfait. IL n'avait pas son 
pareil en beauté et en libéralité, sa force et sa vaillance étaient pro- 
verbiales, on ne trouvait pas d'expressions pour désigner ses qualités, 
lesquelles ne rentraient pas dans l'ordre des choses ordinaires. Aussi 
fut-il frappé par le mauvais œil et assailli par cette adversité à laquelle 
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sont exposés les hommes supérieurs, et il fut victime de la faiblesse 
de jugement et de l'ingratitude de son pére envers Dieu qui lui avait 
donné parmi ses enfants un tel fils. 

Bischtàsf avait un ami intime, nommé Kordam, qui avait un grand 
ascendant sur son esprit et jouissait d'un grand crédit aupres de lui. 
Cet homme nourrissait une haine profonde contre Isfendiyàdh et lui 
portait envie; il s'efforça de semer la discorde entre lui et son père et 
chercha constamment à le desservir auprès de Bischtásf et à le déni- 
grer. — «Certes, disait-il au roi, jamais femme n'a donné le jour à 
un fils comme Isfendiyàdh et on n'a pas encore vu son pareil; mais 
il fait œuvre de prétendant; il se porte avec l'espoir de s'emparer du 
tróne de son pére et il veut l'attaquer et le surprendre. Sa puissance 
est déjà si grande que j'en suis effrayé pour toi, et je crains, matin 
et soir, qu'il n'arrive par lui quelque événement, qu'il sera difficile de 
parer. » Ces propos finirent par faire impression sur Bischtäsf, par 
l'inquiéter et le mettre dans un état de grande agitation. ll envoya donc 
Djâmäsf auprès d'Isfendiyàdh, pour le sommer de venir prompte- 
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ment à la cour. Djàmàsf se rendit auprès de lui et lui communiqua 
le message; puis il lui fit connaître les dénigrements dont il était 
l'objet de la part de Kordam et ses calomnies dont le bruit était déjà 
parvenu à Isfendiyàdh. Celui-ci, embarrassé et fort perplese, dit eu 
lui-mème : Si je résiste à l'ordre de mon père, je confirme entière- 
ment les allégations de mon ennemi; si je me rends à son appel, je 
suis cerlain qu'il me fera subir un mauvais traitement. Cependant le 
mieux sera de ne pas lui désobéir et de ne pas m'insurger contre son 
ordre. H demanda donc à Djámásf de rester avec lui quelque temps, 
pour lui permettre de profiter et de jouir de sa compagnie, avant 
de se rendre avec lui à la cour. Mais Djàmasf refusa, disant: « Le roi 
m'a ordonné de ne pas te laisser prendre de délais, ni d'atermoie- 
ments, et de ne rien épargner pour faire diligence et éviter les len- 
teurs et les retards. » En conséquence, Isfendiyádh remit le comman- 
dement de l'armée à ses fils et partit avec Djámàsf pour la cour de son 
père. Arrivé en présence du roi, il se prosterna et se tint humblement 
devant lui. Bischtásf lui dit : « Est-ce là ma récompense pour t'avoir 
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élevé, comblé de bienfaits et pour t'avoir donné un si haut rang, que 
maintenant tu songes à te mettre en révolte ouverte contre moi? » 
isfendiyadh répondit : « Quand ai-je, à roi, contrevenu à tes ordres 
ou me suis-je insurgé contre ta volonté? Ne plaise à Dieu que je mé- 
connaisse ton autorité et que j'oublie le respect que je te dois!» Et 
il se mit à démontrer son entière innocence ct la pureté de ses inten- 
lions et s'efforça de se disculper auprès de lui. Mais tout cela ne fit 
qu'augmenter la sévérité et le courroux de Bischtäsf, qui lui dit : 
«Je veux te faire subir un traitement qui servira de leçon pour dé- 
tourner les fils de conspirer contre leurs pères et les sujets de se ré- 
volter contre leurs maîtres!» H fit venir des forgerons et leur ordonna 
de mettre à Isfendiyädh de lourdes entraves, de le lier avec des chaines 
et de le charger de carcans; puis il donna l'ordre de le transporter 
sur un éléphant dans le château de Koumendhän et de le faire garder 
par des geóliers. On exécuta ses ordres et Isfendiyadh se trouva réduit 
dans sa prison à un état inspirant la pitié et l'épouvante. Ses quatre 
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fils vinrent Fy rejoindre pour partager son infortune et lui témoigner 
leur dévouement. 

Bischtásf se mit en route avec ses troupes, pour visiter ses États, 
faire de nouveau connaissance avee ses provinces el pour travailler 
énergiquement à établir sa religion. Mais à peine la nous elle de ce qui 
élait arrivé à Isfendiyádh se fut-elle répandue que F État fut troublé et 
que l'Empire dépérit; les rebelles se soulevèrent, les troupes se révol- 
tèrent, les provinces furent sans défense, et le désordre et le brigan- 
dage firent leur EE Ardjàsf saisit l'occasion pour attaquer 
VÍránschalir en disant à ses chefs d'armée : « Ce sot de Bischtásf a en- 
chaine le soutien de son empire et, de sa propre main, s'est réduit à 
l'impuissance. Maintenant qu'il n'est plus sous la sauvegarde d'Isfen- 
diyàdh et qu'il est en complet désarroi, il ne compte plus. Je pense 
donc que nous devrions nous jeter d'abord sur Balkh, puis sur les 
autres villes; nous prendrons notre revanche, nous ferons du butin 
et réduirons les ennemis en notre pouvoir. Les chefs approuvérent 
son avis et se conformèrent à ses ordres. 
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ASSAUT QUE LES TURCS LIVRENT AU VÉNÉRABLE LOHRÂSF. 
ILS SACCAGENT BALKH ET PRENNENT LEUR REVANGHE EN INFLIGEANT 
UNE SÉVÈRE DÉFAITE À BISCHTASF. 


Ardjásf chargea son fils Kohram d'attaquer à l'improviste la ville 
de Balkh. H le fit partir à la tête d'un gros détachement, le pourvut de 
tout ce qu'il lui fallait et lui ordonna de marcher avec les troupes de 
son avant-garde sur la ville, d'y tuer tous les gens de Bischtäsf qui 
tomberaient entre ses mains, de saccager leurs maisons et leurs palais, 
de faire main basse sur leurs biens et d'emmener leurs femmes cap- 
tives. Kohram, conformément à son ordre, se mit en marche et arriva 
devant Balkh. Lorsque Lohrásf, qui alors avait atteint le terme extrême 
de la vieillesse et se livrait entièrement à la vie spirituelle, en fut 
prévenu, il dit : «Honte à Bischtäsf! Quelle folie que de s'en aller 
loin de cette pauvre ville, d'y abandonner ses biens et sa famille, de 
mettre aux fers Isfendiyädh à cause du langage d'un homme trop vil 
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pour être nommé el pour que lon pense à lui, et de consacrer son 
activité au service de la religion qui Tui a été funeste et dont la détes- 
table doctrine l'a perverti! » Puis, malgré son (res grand age, Lohrasf 
forma une troupe de deux mille hommes avee la garnison de la ville 
et la milice, prit les armes, monta à cheval et marcha avec ces 
hommes contre les Turcs. Lorsqu'il fut devant eux, il les apostropha 
et exhorta ses compagnons à leur livrer bataille; puis il chargea les 
Tures et les combattit avec tant de vigueur qu'ils le prirent pour Isfen- 
diyadh; car il fendait en deux tout ennemi qu'il frappait du sabre, et 
ceux qu'il touchait de la lance furent désarconnés. H continua ainsi 
ses étonnants exploits jusqu'à ce que Kohram, élevant la voix, or- 
donnat que tous, les uns aprés les autres, devaient diriger leurs efforts 
contre lui et le couvrir de traits. Ce qui fut fait, et ils tuèrent la plu- 
part de ses compagnons. La chaleur était accablante, le soleil ardent, 
el Lohràásf, à qui la faiblesse de Fûge avancé se fit sentir, tremblant 
d'épouvante el succombant à ses blessures, tomba de son cheval. Les 
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sabres s'abattant sur lui le mirent en morceaus. Ce fut le terme de sa 
vie et le lieu de son trépas. Les Turcs étaient élonnés du courage et 
de la vigueur dont il avait fait preuve avec un corps débile el des os 
fourbus et malgré son extrême vieillesse. Hs dirent : « S'il accomplis- 
sait de tels exploits, lui qui était arrivé à la limite de la vie, que faut-il 
craindre d'Isfendiyadh qui est dans la force de Tage ct joint à la vi- 
gueur de la jeunesse la prudence des cheveux blancs! » Kohram leur 
dit : «Ne savez-vous pas que Lohrasf a effectué ces prouesses par ce 
qui lui était resté du reflet de la majesté divine? Eh bien, nous en 
sommes débarrassés pendant que Bischtäsf est loin et Isfendiyadh 
dans les chaines; allons, mettons Balkh en ruines et emparons-nous 
des richesses de Bischtàsf qui s'y trouvent!» Les Turcs répondirent : 
« Nous sommes à tes ordres. » Et ils se ruérent sur la ville, la sacca- 
gèrent, détruisirent les temples du Feu, tuèrent soixante-dix mobedhs 
el herbedhs et éteignirent avec leur sang les feux sacrés; ils s'empa- 
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rèrent des richesses de Bischtàsf, vidérent ses trésors, enlevérent ses 
trésors cachés et emmenéerent caplives ses deux filles Khoma: et Beh- 
Atridh. 
BISCHTÎSE REVIENT AUPRES DE BALKH. 
Im LIVRE BATAILLE AUX TURCS. 
IL EST BLOQUÉ PAR EUX EF OBLIGÉ DE METTRE ISFENDIYADH EN LIBERTÉ. 


Lorsque Bischtàsf fut informé des désastres survenus à Balkh, dont 
l'horreur faisait blanchir les cheveux, il pleura et se. repentit, et la 
faute qu'il avait commise lui causa de vifs regrets, H donna l'ordre à ses 
généraux d'appeler les troupes des provinces el de les lui renvoyer, fit 
ses préparatifs pour se mettre en campagne et marcha avec ces troupes 
vers Balkh. Au moment où il arrivait sur le territoire de la ville, Ar- 
djûsf parut à la téte de troupes innombrables. Les deux armées s'étant 
rapprochées l'une de l'autre, cavaliers et. fantassins formérent leurs 
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lignes; les hauteurs et la plaine en furent couvertes. La bataille s'en- 
gagea et devint acharnée. Elle dura trois jours et trois nuits, et des 
deux cótés il y eut un grand nombre de blessés et de tués. Ferascha- 
ward tomba mortellement blessé. La mort frappa plus de vingt fils 
de Bischtäsf brillants comme de nouvelles lunes, courageux comme de 
jeunes lions; elle frappa aussi Kordam , le calomniateur d'Isfendiyàádh, 
et la plupart des chefs et des grands. Bischtäsf fut vaincu et, en sa 
déroute, se réfugia avec le reste de son armée sur une haute et inacces- 
sible montagne, où il se mit en sûreté. Les Turcs les ayant entourés, 
bloquèrent les Iraniens, qui, les vivres venant à leur manquer, se 
virent obligés, pour se conserver, d'égorgerles chevaux et de se nourrir 
de leur chair. Hs éprouvèrent de dures misères et eurent à supporter 
de cruelles souffrances. 

Bischtäsf exhala sa peine el son grand chagrin dans le sein du sage 
Djämäsf et lui demanda conseil. Djámásf lui dit : Dour mettre fin 
à cette grave situation, il n'y a, aprés Dieu, que le seul Isfendiyàdh. » 
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Bischtasf répliqua : « Et il wy a que Loi pour amener.» Djamasf dit : 
«Si le roi me l'ordonne, je le ferai sans hésiter. — Va donc le trou- 
ver, dit Bischtàsf, fais-lui accepter mes excuses et dis-lui de ma part: 
« J'ai été injuste envers toi, oO mon fils, quand je Cai frai en coupable 
«sur la parole de ce calomniateur, de ce menteur, qui a cucilli le fruit 
« de ce quil avait machiné contre loi el, en fa personne, contre moi- 
« même. Tu sais que l'on ne peut détourner la destinée. Accepte done 
« MES excuses, Viens me rejoindre el me sauver, et venge la mort de 
« ton grand-père et de tes frères. Porte-toi au secours de l'Empire, afin 
« de le conserver pour loi et tes fils, et délivre-moi de cette pénible 
« situation par ta bonne étoile. l'aurai alors contracté envers toi l'obli- 
« gation de 'abandonnerla couronne et le trône et de te remettre lem- 
«pire du monde, ainsi que me l'a remis Lohrasf et comme celui-ci l'a 
«reçu de Kaikhosra; je n'aurai plus d'autre soin que de m'occuper de 
« la vie future et de faire mes provisions pour la route du Paradis. » 
Djàmàsf promit de faire parvenir ce message el de l'appuyer par des 
arguments qui en assureraient le succes. 
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Comme Djämäsf devait passer par les rangs des Turcs, il prit leur 
costume et traversa ainsi leurs lignes; puis i fit route vers le cháteau 
dans lequel Isfendiyädh était détenu: Les gardiens de ce château 
l'ayant vu de loin avertirent Isfendiyádh que l'on apercevait un cava- 
lier turc se dirigeant vers le château. Isfendiyàdh dit : «Je crois que 
c'est un franien qui a pris le costume des Turcs.» Lorsque Djämasf 
arriva à la porte, le gouverneur lui demanda qui il était. — « Je suis 
Djàmàsf, dit-il, l'envoyé du roi.» Le gouverneur le reconnut et 
donna l'ordre de lui ouvrir la porte et de l'introduire auprès d'Isfen- 
diyàdh. En le voyant, Djàmàsf fut épouvanté par le spectacle qu'il 
offrait, chargé comme il était de ses fers. Il se prosterna devant lui, 
lui présenta ses voeux et pleura en se tenant debout devant lui. Isfen- 
diyädh lui souhaita la bienvenue et dit : « C'est une circonstance grave 
qui t'a forcé de venir; ce n'est pas un sentiment de sympathie qui ta 
inspiré le désir de me voir!» Puis il lui demanda ce qui était arrivé. 
Djàmàsf lui donna connaissance des malheurs et des catastrophes et 
lui fit le récit complet des événements. Isfendiyádh pleura sur le sort 
de son grand-père et de ses frères. Il écouta Djämäsf jusqu'à ce qu'il 
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eût délivré le message de Bischtàsf, puis il dit: «C'est à présent qu'il 
parle ainsi, après m'avoir auparavant couvert de honte et m'avoir 
infligé, malgré ma parfaite innocence et les grandes actions que j'avais 
accomplies, ce traitement par lequel il a foulé mon sang; après 
m'avoir déshonoré et avoir réjoui mes ennemis du spectacle de mon 
malheur, et aprés m'avoir mis vivant dans l'enfer! Quand il est atteint 
par l'adversité, qu'il est assiégé par les Turcs, que la mort frappe à 
sa porte, il se met à m'envoyer un message, à ordonner de me mettre 
en liberté ct de m'appeler, non par bonté pour moi, mais pour que 
griffe du lion ct 
pour que je m'expose à la mort en le rendant à la vie! Mais je ne 


je l'arrache de la dent du dangereux serpent et de la 


répondrai pas à son appel et je ne serai séparé de ces chaines et de 

ces entraves que lorsque je quitterai ce monde avec ma peine et que 

jirai me plaindre de mon infortune à Dieu, pour qu'il me venge de 

mon persécuteur! » Djamasf répondit : » Tu as raison, c'est comme 

tu le dis. Mais les malheurs viennent de te quitter, les temps heureux 

se lèvent pour toi. Ton père et tes parents sont forcés d'avoir recours 
37 
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à Loi; c'est sur toi que reposent leurs espérances et celles de l'irán- 
schahr. La Fortune te promet un splendide avenir. Chasse donc de 
lon cœur ces folies et agis selon ta vraie nature. Va, en prononcant le 
nom de Dieu et en mettant eu lui ta confiance, pour éteindre le mal 
et répandre le bien. Travaille pour toi ct tes fils, afin de t'assurer la 
possession de l'Empire et pour réaliser les espérances que l'on place 
en toi. » Et il continua à faire des efforts pour le fléchir par ses conju- 
rations el à l'impressionner par ses douces paroles, jusqu'à ce que 
Isfendiyáàdh fût touché et qu'il consentit. Djámàsf alors fit appeler, 
pour détacher ses chaines, les forgerons. Ceux-ci étant arrivés et s'étant 
mis à l'oeuvre, mais ne parvenant que lentement à les rompre à cause 
de leur solidité, Isfendiyädh, s'impatientant, interpella rudement ces 
artisans. — « Vous êtes prompts, leur dit-il, à imposer des entraves et 
lents à les ôter!» Et sous l'influence du chagrin intense qu'il éprou- 
vait de la mort de son grand-père et de ses frères, de sa grande colère 
contre son père et de la violente indignation qu'il ressentait d'avoir 
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été bafoué par ses ennemis, il se tendit el se secoua et rompit toutes 
les chaines et les entraves, qui tombèrent de son corps. Vovant de- 
vant lui leur masse, haute comme une montagne, il dit : « Voilà le 
cadeau de Kordem. » Puis, épuisé par l'effort violent qu'il venait de 
faire, il tomba évanoui. Djàma-f l'avant aspergé avec de l'eau de rose, 
H revint enfin à lui. H se rendit au bain, coupa ses ongles, veétit le 
plus pur de ses vélements, bénit Dieu et lui rendit graces de l'avoir 
délivré de sa prison et lui demanda son assistance dans ce qu'il allait 
entreprendre. 

Isfendiyàdh, ensuite, se réconcilia avec Djämäsf, but avec lui, lui 
demanda conseil et se montra très gracieux envers lui. Au matin, il 
revétit son armure, monta à cheval et partit avec ses fils et sa suite, 
en hâtant sa marche. H demanda à Djámáàsf de prendre avec lui un 
chemin conduisant vers l'endroit où était tombé Feraschaward, son 
frére de père et de mére. Djàmàsf l'y ayant conduit, il trouva en 
arrivant Feraschäward sur le point de mourir. H mil pied à terre, se 
frappa le visage et pleura. Feraschäward ها‎ regarda et dit : « Mon 
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frère, l'état dans lequel je me trouve m'empéche de me réjouir de 
ta délivrance et de ta visite. » Isfendiyädh lui répondit : « Mon bien- 
aimé, joie de mes yeux, la pitié que tu m'inspires m'anéantit et ternit 
ma vie. Nomme-moi celui sur qui je dois venger ta mort et fais-moi 
connaitre tes dernières volontés. » Feraschäward dit: « Ce ne sont pas, 
o mon frère, les Turcs qui sont cause de ma mort; c'est uniquement 
Bischtasf, notre pére, qui m'a tué, moi, ainsi que mes frères et mon 
grand-père; c'est sur lui que tu dois me venger. Et ne néglige pas de 


8 
faire de bonnes œuvres en mon nom.» Puis Feraschäward expira. 


Isfendiyadh fut désolé. Aprés avoir pourvu à ses funérailles et à son 
enterrement, il continua sa route et arriva au champ de bataille, qu'il 
vit couvert des cadavres de ses fréres, de ses guerriers et des guerriers 
de son père. Ce spectacle fit couler ses larmes. Voyant le cadavre de 
Kordem, celui qui l'avait calomnié, il l'apostropha en ces termes : 
« Malheureux, toi qui as perdu cette vie et la vie future, qu'est-ce qui 

t'a poussé à amener une conflagration sur l'iránschahr, en tenant de 


méchants propos contre moi et en me calomniant auprés de mon 
P 
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père, de telle sorte que celui-ci m'a emprisonné et enchaîné et que 
les Turcs, profitant alors de mon éloignement et de mon emprison- 
nement, ont osé porler le deuil et la ruine dans ma famille et dans le 
royaume de mon père? Le mal que ta as fait avec la vilaine langue ne 
sera jamais guéri! Subis maintenant la peine de lon œuvre el va-t-en 
dans l'enfer où est ta place!» Isfendivädh, ensuite, quitta ce lieu. 
Lorsque, à l'ombre de la nuit, il eut atteint le camp des Turcs, il 
parvint, grâce à une faveur spéciale de sa bonne étoile el grâce à son 
audace, à combler le passage du fossé qu'il traversa avec ses compa- 
gnons. ll rencontra quatre-vingts cavaliers desavant-postesd'A vdjásf qui 
demandèrent: « Qui êtes-vous? » Isfendiyädh répondit : « Nous sommes 
envoyés par Kohram pour vous tuer, parce que vous avez laissé passer 
Isfendiyádh qui a réussi à traverser vos lignes. » Puis lui et ses com- 
pagnons les chargèrent avec leurs sabres et en tuérent la plupart. Les 
autres s'enfuirent. {sfendiyädh se rendit ensuite au camp 06 
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ARRIVÉE D'ISFENDIYADH AUPRÈS DE SON PÈRE. 
IL LIVRE BATAILLE AUX TURCS QUI SONT MIS EN DÉROUTE. 
CE QU'IL LUI ADVINT AVEC LE TURC KOURKSÂR. 


Lorsque Isfendiyádh arriva auprès de Bischtäsf, d se prosterna 
devant lui et lui rendit les hommages qui lui étaient dus. Bischtàsf se 
leva et alla vers lui, le serra dans ses bras, lui baisa les yeux et lui dit: 
« Mon fils, je désire que tu pardonnes ce qui a eu lieu, que tu ne 
gardes pas de ressentiment de ce qui s'est passé et que tu aies entière 
confiance en ma promesse de te proclamer roi et de te remettre la 
couronne et le trône, quand tu auras terminé la guerre contre les 
Turcs et que tu les auras châtiés. » Isfendiyádh répondit : « Je ne puis 
assez te remercier, ò roi, de m'avoir gracié et de m'avoir fait sortir de 
ma prison. Avec l'aide de Dieu, je te débarrasserai de tes soucis et, 
par ta bonne étoile, j'obtiendrai uue vengeance complète!» Les chefs 
d'armée et les guerriers étant accourus auprès d’isfendiyädh se pro- 
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sternèrent devant lui, le complimentèrent el témoignérent leur joie 
de son arrivée. H les remercia et leur ordonna de se préparer pour 
infliger une bonne défaite aux Tures. Hs lui promirent de lui obéir et 
d'exécuter ses ordres, de rivaliser de zèle et d'empressement, et lui 
déclarèrent que leurs corps el leurs âmes étaient sa rançon. 

Lorsque Ardjàsf fut informé qu'Isfendiyadh était en liberté, qu'il 
avait tué les avant-postes et qu'il avait rejoint son père, il fut en proie 
à une extrème agitation el la peur et le chagrin se ghisserent dans sa 
peau. H réunit ses chefs d'armée et ses familiers et leur dit : Nous 
aurions dà chercher à surprendre Isfendiyádh dans sa prison et saisir 
l'occasion d'arroser la terre de son sang alors qu'il était dans ses fers 
et ses chaines. Le voilà libre, ce terrible Satan, ce lion féroce, cet 
éléphant furieux, ce d ragon qui engloutit les créatures, et nous 
sommes impuissants contre lui! Le micux sera de nous en retourner 
dans notre pays, victorieux comme nous sommes, de partir sans avoir 
subi de pertes, nous contentant du butin que nous avons fait.» Parmi 
ses chefs d'armée et ses familiers était un homme portant le surnom 
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de Kourksàr, parce que, par son extérieur et son naturel, il ressem- 
blait le plus au loup. 


On ne voit guère un homme dont le caractère, si l'on observe bien, ne soit in- 
diqué par son surnom. 


l était plein de fourberie, d'astuce et de bravoure, expert dans les 
coups de surprise et dans la bataille, ne se lassant point de ravager, 
avide de combats et employant la ruse avec une grande habileté. 
ll dit : « Pourquoi, ô roi, devrions-nous nous enfuir devant des gens 
que nous avons taillés en pièces, mis en déroute et enfermés? Ont-ils 
reçu d'autres renforts qu'un seul homme, dont on sait ce que vaut la 
force et ce qu'il peut faire? Si tu me charges de lui livrer bataille, je le 
provoquerai en combat singulier, lutterai avec lui et ferai disparaître 
du monde sa renommée. » Ardjàsf lui dit : « Si tu fais ce que tu dis, je 
partagerai avec toi mon royaume et mes possessions et te donnerai en 
mariage ma fille. » Kourksär s'écria : «Je suis l'homme pour cela et 
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pour toute affaire difficile!» En conséquence, Ardjásf lui confia la 
direction de la bataille et lut donna le commandement des troupes, 
qui eurent l'ordre de lui obéir, de se conformer à ses instructions, de 
suivre son exemple et de ne point enfreindre ses dispositions. 

Le quatrième jour après son arrivée, aux premières lueurs de lau- 
rore, Isfendiyàdh sortit du camp avee son armée, fil battre les tam- 
bours, former les lignes de bataille et établir selon les règles les diffé- 
rentes positions. Kourksar, pareil à un loup monté sur un aigle, se 
présenta à la têle de ses troupes qu'il répartit et disposa en bon ordre. 
Ardjásf se tenait sur une hauteur qui les dominait. Le soleil était à 
peine levé, que déjà il était couvert par la poussière que soulevaient 
les sabots des chevaux, et bientôt la bataille était engagée, les lances 
et les sabres s'entre-choquaient, les champions étaient aux prises; on 
luttait avec rage et les massues et les masses d'armes tombaient sur les 
cuirasses ct les cottes de mailles comme les marteaux qui frappent le 
fer. Isfendiyádh réduisit les Turcs à l'extrémité et en écrasa la plu- 
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part comme la meule écrase les grains. Ardjàsf envoya un messager 
à Kourksár et lui fit dire : « Si tu veux, dans cette bataille, remporter 
une grande victoire, fais-le avant qu'il ne reste plus de Tures. » Alors 
Kourksär se tourna contre Isfendiyádh et tira une flèche qui perca 
sa cuirasse. Isfendiyádh se laissa tomber de cheval, comme s'il était 
blessé à mort. Kourksàr courut vers lui, le sabre à la main, pour lui 
couper la tête. Isfendiyàdh se releva, lança sur lui son lacet, l'enleva 
de dessus son cheval, se remit en selle et partit en le traînant derrière 
lui. H donna l'ordre de le lier et de l'envoyer à Bischtäsf, auquel il fit 
dire : « Garde-le, ne le fais pas mourir; car nous avons besoin de lui 
vivant. » Quand Ardjàsf vit ce qui venait d'arriver à Kourksár, il ne 
tarda pas à s'enfuir avec ses familiers sur des dromadaires, en donnant 
l'ordre de mener les chevaux à la main, et s'enfonça dans le désert, 
emporté et aiguillonné par la terreur. Isfendiyádh et les siens, entiè- 
rement maîtres des Turcs, les brisèrent et les fauchèrent. Alors les 
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soldats tures dirent entre eux : « Pourquoi restons-nous, puisque le 
roi a pris la fuite et que le chef de l'armée est prisonnier?» Et ils 
jetèrent leurs armes, òtèrent leurs casques, se. prosternérent devant 
Isfendiyádh et demandèrent quartier. Isfendiyádh leur accorda la vie 
sauve, pourvut à leur bonne garde el les fit enfermer. 

La bataille était terminée el Isfendiyàdh rentra dans son camp. Sa 
barbe et sa tète étaient entièrement couvertes de sang; il avait un 
aspect épouvantable dans ses vêtements, si bien que ses gens ne le 
reconnurent pas. H lui fut impossible de détacher sa main et de la re- 
tirer de la poignée de son sabre, à laquelle elle était collée par le sang 
chaud et par l'engourdissement qui l'avait gagnée, tant elle avait porté 
de coups. On ne parvint à séparer l'une de l'autre qu'en versant sur 
elles, beaucoup d'eau chaude. H óta ensuite ses vêtements de combat, 
revétit des habits de dévotion, bénit Dieu et lui adressa des actions de 
grâces pour ses bienfaits et accomplit les vœux qu'il avait faits. Puis 
il entra chez son père, qui alla à lui, le complimenta, le remercia et 
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lui dit : « Rentre dans ton pavillon, restaure-toi et prends du repos. » 
Isfendiyädh fit ainsi. Le lendemain matin, il se fit amener Kourksàr 
qui, tremblant comme la feuille sur l'arbre au souffle du vent, lui 
dit : « Laisse- moi la vie, ۵ prince, pour que je puisse te servir, te 
conseiller et te guider vers la Ville d'airain où Ardjàsf s'est retiré avec 
ses troupes.» — « J'aviserai sur ton sort», répondit Isfendiyädh. Et il 
le fit ramener dans sa prison. Puis il monta à cheval, se rendit au 
champ de bataille, ordonna de réunir le butin et de le distribuer à 
l'armée, et de rolächer ceux qui avaient demandé quartier et de les 
laisser libres de partir. 

Isfendiyadh étant retourné au pavillon de son père, ils causèrent 
et délibérérent longtemps ensemble. Bischtäsf dit : « Tu viens de faire 
preuve, ô mon fils, de la plus grande énergie, d'accomplir des.faits 
extraordinaires et de nous délivrer de cette grave affaire. ll te reste 
à anéantir les derniers vestiges du roi des Turcs et d'arracher tes 
deux sœurs à la captivité; car si elles devaient rester entre les mains 
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de l'ennemi, ce serait une honte inexcusable que le temps n'effacerait 
Jamais. Quand, scellant avec. du muse ce que tu as écrit avec. de 
l'ambre, tu auras terminé ce que tu as commencé, 016 de mon cœur 
les dernières préoccupations el que tu m'auras rendu l'honneur parmi 
les hommes, j'accomplirai la promesse que je Lai donnée et te remet- 
trai le pouvoir. » [sfendiyadh répondit : «Je suis prét à ملا‎ » 


ISFENDIYAÂDH SE MET EN CAMPAGNE ET MARCHE VERS LE PAYS DES TURES 
PAR L^ ROUTE CONNUE SOUS LE NOM DE HEFT KHAN. 


L'histoire suivante, du commencement à la fin, y compris les der- 
niers faits de l'histoire de Roustem, est de celles que la raison ne peut 
admettre et que l'examen réfléchi rejette comme apocryphes Mais je 
ne veux pas qu'elle manque dans le présent ouv rage, attendu qu'elle 
est célébre, que les gens la racontent les uns aprés les autres el 
l'aiment, que les princes sont charmés par ses incidents merveilleux 
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et en multiplient les représentations dans les livres et sur les monu- 
ments; attendu enfin qu'elle se relie aux récits qui précédent et qui 
ont besoin d'être complétés par elle. Nous avons déjà justifié l'inser- 
tion de tels récits à propos de l'histoire de Zàl et d'autres. Nous ne 
retenons de ces relations que ce qu'elles ont de plaisant. 

Or Bischtäsf donna l'ordre de faire revenir les troupes des diffé- 
rentes provinces, de les réunir et de les faire passer en revue par Isfen- 
diyàdh, qui choisirait celles qui lui conviendraient et en disposerait. 
Isfendiyàdh prit douze mille hommes, leur distribua la solde, donna 
des vêtements d'houneur aux chefs d'armée et mit un extrême soin à 
se préparer pour la campagne. Puis il fit battre les tambours pour le 
départ et se mit en marche avec ses fils, avec Beschoüthen et ses autres 
familiers, emmenant Kourksàr, bien gardé, dans une litière. Arrivé à 
la frontière, il s'installa dans sa tente, donna l'ordre de poser les tables 
et d'arranger les salles des banquets et se disposa allégrement à donner 
libre cours au plaisir et à faire jaillir le joyeux divertissement. 1l se 
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mit donc à boire avec ses convives et à s'amuser. Puis, ayant demande 
que l'on amenát Kourksàr, il lui fit donner à manger et lui fit boire 
trois coupes de vin. L'ayant ainsi bien disposé à causer, il lui dit : «Je 
vais l'adresser, ô Kourksär, quelques questions. Si tu me dis la vérité, 
je te récompenserai largement et te ferai roi du pays des Turcs, quand 
nam serai revenu victorieux. Mais si tu me trompes, je te ferai goûter, 
avant la chaleur du feu de l'enfer, la chaleur du sabre.» Kourksàr ré- 
pondit : « Demande-moi, 6 prince, ce que tu veux, je te dirai ce dont 
je suis absolument certaiu. » Isfendiyàdh dit: « Renseigne-moi d'abord 
sur les routes qui conduisent d'ici au Château d'airain et sur le temps 
qu'il faut pour les parcourir, et en second lieu sur l'état du chateau 
lui-même.» Kourksàr répondit : « C'est sur l'homme bien renseigné 
que tu es tombé, o roi! Sache que les routes qui mènent d'ici à ce 
château sont au nombre de trois. L'une, qui est de trois mois de 
marche, traverse des contrées où l'on trouve du fourrage, des villes, 
des villages, des stations de halte et des aiguades. La seconde route cst 
de deux mois de marche; elle aussi passe par des régions cultivées et 
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par des cités. La troisième est de sept jours de marche; on l'appelle 
Heft Khàn. Mais, à chaque station de celle-ci, il yaun écueil qui te 
guette, un fléau prêt à te saisir : loup, lion, dragon, sorcière, l'oiseau 
Anqà, froid, désert où personne n'a encore pénétré. Quand tu auras 
traversé ces lieux avec leurs horreurs, tu arriveras à la Ville d'airain. 
Dans le monde entier il n'existe de forteresse plus puissante, plus pro- 
tégéc contre toute attaque, ayant une enceinte plus élevée, occupant 
un plus vaste espace. Elle renferme des sources d'eau, des palais, des 
trésors, des vivres, du fourrage et d'autres ressources que lon ne sau- 
rait dire et dont le nombre est illimité; sa garnison est de cent mille 
soldats, si elle ne dépasse pas ce chiffre.» Isfendiyàdh dit : « Pour 
nous, ce que nous avons à faire, c'est de passer par cette route qui 
est de sept jours de marche.» Kourksar répliqua : « Cette route, ô roi, 
n'a jamais été foulée par un homme; jamais un étre humain n'y a pé- 
nétré. — Tu verras, dit Isfendiyädh, comment j'aborderai ses horreurs 
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et comment je la traverserai. Ainsi fais-moi connaître ce qu'il y a dans 
la première station. — H ya, dit Kourksär, deux loups grands comme 
des éléphants, ayant des défenses comme eux, dont les chocs sont ler- 
ribles en proportion de leurs énormes corps. » Isfendiyadh fit ramener 
Kourksär en sa prison أن‎ passa le reste de la nuit à manger, à boire et 
à se divertir. Au malin, il fit battre les tambours et se mit en marche, 
en prenant la route de Heft Khàn. Lorsqu'il arriva en vue de la sta- 
tion, il donna le commandement à Beschoülhen, prit ses armes et, 
précédant ses troupes, se porta en avant. Les deux loups, pareils à 
des éléphants, se trouvèrent devant lui, lui faisant face, montrèrent 
des dents comme des lames, se dirigérent de son côté et bondirent sur 
lui. H les cribla d'une grêle de traits de telle sorte qu'il leur fit perdre 
leur force, qu'il les paralysa et les réduisit à l'état de deux masses 
inertes; puis il tira son sabre, les assaillit et leur fendit le corps. H se 
purifia ensuite et bénit Dieu et lui rendit gráces de l'avoir sauvé d'eux. 
Lorsque Beschoüthen et l'armée arrivèrent et virent les deux loups 
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étendus par lerre comme deux montagnes, ils en furent stupéfaits 
et félicitéerent leur exterminatcur. Kourksär, au contraire, vit avec 
peine qu'il avait échappé au danger; mais il cacha ses sentiments. 
Isfendiyádh s'installa dans sa tente, s'assit à table avec son frère, ses 
fils et ses familiers et mangea avec eux. H fit venir du vin qui les mit 
tous en trés grande joie. Puis il donna l'ordre d'amener Kourksar, 
après lui avoir fait servir un repas. H Jui donna à boire trois coupes 
de vin et lui dit: « Eh bien, misérable Turc, que penses-tu de ce que 
Dieu a fait pour moi et par moi, et que dis-tu des deux loups, qui de 
toutes les créatures de Dieu te ressemblent le plus et que tu as vus 
étendus devant toi?» Kourksár répondit : «Je n'aurais pas cru, ò 
roi, que personne oserait entreprendre seul ce que tu as osé. Aussi 
Dieu te fera-t-il triompher demain des deux lions, comme il t'a fait 
triompher aujourd'hui des deux loups!» Et il se mit à donner une 
description terrible de ces lions et à l'effrayer. Isfendiyàdh rit de 
ses paroles et dit : « Si tu es avec nous demain, tu verras des choses 
dont tu seras encore plus étonné. » Quand la tunique du soleil devint 
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jaune, il fit donner le signal du départ et se mit en route à la {êle de 


l'armée, effectuant après la marche du jour une marche de nuit. 


AVENTURE D'ISFENDIYADH DANS LA SECONDE STATION DU HEFT KHAN. 
JE ABST LES DEUM LIONS. 


Lorsqu'il arriva en vue de Ja station qui était le repaire des deux 
lions dont on n'avait. Jamais vu les pareils, Isfendiyádh, comme il 
avait fait la veille, prit les devants. A peine avait-il parcouru une faible 
distance, qu'il aperçut les deux lions, tels que deux masses détachées 
de deux montagnes. La femelle ayant bondi sur lui, il lui asséna 
sur la téte un coup de sabre qui la fendit jusqu'au dos. Le male 
s'étant approché à son tour, Isfendiyädh le frappa avec le sabre de 
facon à faire sauter sa tête. Alors il descendit de cheval et se mit à 
louer Dieu et à lui rendre grâces. Lorsque les troupes arrivèrent, 
elles virent les deux fauves comme deux montagnes; elles furent 
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émerveillées et transportées de joie. Kourksár, en les regardant, 
témoigna sa satisfaction; mais son embarras et sa confusion indi- 
quaient qu'il mentait; en son intérieur s'agitaient et bouillonnaient 
des sentiments d'amertume et de haine. 

Isfendiyàádh s'assit dans sa tente avee ses familiers اه‎ ses convives; on 
avait dressé les tables et arrangé la salle du banquet. Quand, après 
avoir fini le repas, il se fut mis à boire, il fit venir Kourksàr et lui fit 
donner à manger; il lui servit ensuite trois coupes de vin ct lui dit: 
« Que penses-tu de la manière dont j'ai expédié les deux lions dont tu 
m'avais fait peur?» Kourksär répondit : «Que Dieu te protège, ò 
prince! Je jure que jamais je n'ai vu un homme comme toi, ni entendu 
parler d'un pareil, et je ne crois pas qu'un tel doit exister! Tu viens 
d'aifronter deux affaires. difficiles et surmonter deux périls. Mais je 
ne sais pas quelle sera ton attitude demain, en présence du dragon. 
Ce dragon ressemble à une montagne isolée; de ses dents jaillissent 
des étincelles, la fumée sort de sa bouche; avec son haleine il attire 
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l'éléphant et encore plus facilement les cavaliers et les piétons. » 
Isfendiyadh se mit à rire et dit : «Tu verras, à Kourksàr, ce qui fera 
sauter les globes de Les yeux.» Et, immédiatement, il fit préparer un 
char de bois portaut une caisse avec doux ouvertures et ordonna de 
munir cette caisse extérieurement de lames etfilées. H fit charger le 
char sur deux chevaux vigoureux et bons coureurs; puis il se mit en 


roule avec l'armée et marcha pendant toute la nuit. 


AVENTURE D'ISFENDIYADII DANS LA TROISIÈME STATION. 
IL TUE LE DRAGON. 


Quand Isfendiyàadh approcha de la troisième station, il prit les 
devants et, accélérant sa marche, arriva à l'endroit où se trouvait le 
dragon. H prit ses armes, donna l'ordre de faire passer le char et la 
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caisse sur deux chevaux plus vigoureux et plus rapides que les pre- 
miers, monta dans la caisse, dont il ouvrit la porte antérieure, et 
fit retentir un cri pour enlever les chevaux. Ceux-ci coururent, trai- 
nant le char et son chargement, comme s'ils avaient été ferrés des 
quatre vents. Quand ils furent à une portée de flèche du dragon, 
celui-ci, S'élançant sur eux comme une nuée noire, les attira par 
aspiration pour les avaler; mais son gosier fut obstrué par la caisse, 
les lames restant attachées à son palais, etil ne parvint ni à l'avaler, ni 
à la rejeter. Isfendiyadh, ouvrant la porte de la caisse qui était en 
arriere, sauta dehors et se mit à le frapper avec son sabre jusqu'à ce 
quil l'eût haché et fendu; puis, par l'effet de l'horreur du dragon 
et de la puanteur qu'il avait aspirée de son corps, il tomba éva- 
noui. Beschoüthen, arrivant avec l'armée, le trouva étendu, le visage 
contre terre. H fut consternóé. ll descendit de cheval et ne douta pas 
que le dragon n'eût fait son œuvre. Les troupes étaient affligées ct 
Kourksàr se réjouissait, car il le croyait mort. Beschoüthen ayant 
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fait asperger avec de l'eau. froide le visage et la poitrine. d'Isfen- 
diyadh, celui-ci revint à lui et dil: « Ne l'inquiète pas, mon frère, 
je suis sauf; je n'ai éprouvé aucun mali c'est seulement la puanteur 
qui m'avait saisi.» Les soldats entourérent le corps fendu du dragon, 
qui remuail encore. هلل‎ étaient stupéfaits de sa masse énorme, de son 
terrible aspect, de la grande quantité de son sang et de la durée de 
ses dernières convulsions. Hs félicitèerent Isfendiyadh et firent des 
vœux pour lui. Isfendivadh se lava, revélit des habits d'adoration et 
bénit Dieu et lui rendit gráces avec efusion de l'avoir tant prolégé et 
assisté. 

Isfendiyàdh, ensuite, s'assit dans sa tente avec son frère, ses fils et 
ses familiers et, après avoir mangé avec eux, il se livra, selon son 
habitude, au plaisir de boire en société. H fit venir Kourksàr, lui donna 
à boire et lui dit : «Que penses-tu de la grâce que Dieu ma faite et 
de la facon dont il a fait périr le dragon par ma main?» Kourksar 
répondit: «En vérité, à roi, je ne me croyais pas réservé pour voir 
ce que j'ai vu de mes yeux. H me semble que c'est en rêve que je 
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contem ple tes prodiges et tes merveilleux exploits. Mais demain nous 
rencontrerons sur notre chemin une magicienne diabolique, dont 
l'action malfaisante défie le courage et contre laquelle la force et l'hé- 
roisme ne peuvent rien. Elle fait disparaître les armées par ses en- 
chantements et choir les héros par ses artifices. » [sfendiyàdh dit en 
riant : « Si demain tu es avec moi, tu verras lelle chose qui te fera 
oublier ce que tu as vu de moi aujourd'hui. » 


AVENTURE D'ISFENDIYADIE DANS LA QUATRIÈME STATION. 
IL TUE LA MAGICIENNE. 


Lorsqu'il fut soir, Isfendiyádh donna l'ordre du départ. H fit avec 
son armée une marche de nuit, dévorant l'espace comme l'éclair 
éblouissant et comme 16 vent impétueux, et arriva près de la station 
quand le soleil s'élevait à l'horizon. Alors, prenant avec lui des pa- 
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quets de pûlé soumdward, une outre de vin, une coupe d'or et un 
luth d'une exquise tonalité, il devança l'armée comme il avait fait 
précédemment et alla rapidement jusqu'à la station. Là il vit un 
champ couvert d'une luxuriante végétation, un jardin, un étang el 
des arbres auxquels les Houris avaient prèté leurs tailles et qu'elles 
avaient revêtus de leurs atours. لا‎ fit halte sous un arbre à l'épais 
feuillage, au bord d'un étang dont l'eau, quand le vent avait effleure 
sa surface, ressemblait aux plis de la traîne de la tunique bleue. H 
entrava les pieds de son cheval, étendit par terre la couverture de sa 
selle, déploya la nappe, ouvrit loutre et, prenant en main le luth, il 
le toucha et en fit résonner les cordes et chanta une chanson, dont 
voici le sens : « Jusques à quand serai-je balloté entre les déserts et les 
montagnes, combien de temps encore دا‎ patrie et l'objet de ma pour- 
suite me fuiront-ils? Jusques à quand serai-je engagé dans les combats 
et endurerai-je les peines? Où est le joyeux divertissement avec les 
belles, où le déduit d'amour avec les jouvencelles? Pourtant celui qui 
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m'a amené en cet endroit, qui ressemble aux jardins du Paradis, peut 
me rendre heureux par une belle et forte fille qui me charmerait par 
sa vue et me tiendrait agreable compagnie!» 

La magicienne, qui avait vu et entendu tout cela, dit: « Le lion est 
tombé dans le filet, voilà du gibier pour moi!» Et, sans tarder, elle 
se montra sous la forme d'une jeune fille, pareille à un quartier de 
lune brillant au-dessus d'une tour d'argent, portant des parures et 
des atours qui excitaient l'admiration et le désir. Elle vint s'asseoir 
auprès d'isfendiyàdh qui, levant le bras, s'écria : « Que tu es grand, 
ô Dieu! Que ta puissance et ta bonté sont sublimes! Tu me donnes 
lans un tel lieu une telle beauté qui n'est que grâce et perfection!» 
Puis il versa, de l'outre dans la coupe d'or, un vin qui y brillait comme 
si les coqs y avaient versé leurs yeux, la vida en son honneur, la 
remplit de nouveau et la présenta à la magicienne qui but. Ils se 
mirent ainsi à boire ensemble et, entre deux coupes, ils mangeaient 
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du zoumáward. lsfendiyádh avait une chaine que lui avait donnée 
Zardouscht et sur laquelle la magie n'avait pas d'action. H la prit 
à la dérobée, la tint prête et, au moment où la magicienne éternuait, 
illa lui jeta au cou et la garrotta avec elle. La magicienne prit la 
figure d'un lion vomissant des flammes de feu et s'efforça de s'arracher 
de sa main. Isfendiyádh lui dit: «Je suis, moi, Isfendiyàdh et ceci 
est la chaine de Zardouscht; tu ne n'échapperas pas; montre-toi donc 
à moi dans ta véritable forme. » ll apparut alors une vicille femme 
hideuse, avec une large bouche, plus horrible que la misère après 
l'opulence et plus affreuse que la mort subite. Elle lui dit : «Ne sois 
pas, ó Isfendiyadh, un mauvais hóte et n'oublie pas que je te suis 
sacrée, ayant partagé ton repas et bu du vin avec toi. Reläche-moi, 
je te rendrai service. » Isfendiyädh, avec son sabre, lui asséna un coup 
qui sépara la téte du corps. Alors une épaisse poussiére s'éleva, un 
tourbillon formidable se déchaina, une obscurité se répandit dans 
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l'atmosphère et changea le jour en nuit. Isfendiyadh pria Dieu de faire 
cesser ces ténébres et elles se dissipérent aprés peu de temps. Puis il 
fixa la tête de la magicienne sur un pieu qu'il planta sur une hauteur. 
Beschoüthen et les troupes, en arrivant, rega rdérent avec étonnement 
une tête trerrifiante comme le jugement dernier, et une figure horrible 
comme une sinistre fatalité. Hs remerciórent Dieu avec effusion de la 
grace qu'il venait d'opérer. Quant à Kourksàr, il faillit mourir de 
dépit. Isfendiyadh, suivant sa coutume, adressa à Dieu des actions 
de graces el se mil à manger et à boire avec ses amis. H fit venir 
Kourksàr et, après lai avoir donné à boire, il lui dit : « Ne m'avais-tu 
pas dit que la magicienne faisail périr des armées par ses enchante- 
ments? Eh bien, j'ai fait sauter sa tête! Qu'en penses-tu?» kourksàr 
répondit : « Dieu La fait réussir, ò prince; il t'a favorisé et secondé. 
Mais la cruche ne reste pas toujours intacte et la fortune est chan- 
gcante. Retourne d'ici, te contentant de tes succès. اا‎ ne faut pas 
qu'il t'arrive le plus grand des malheurs du fait de l'Anqà qui enléve 
l'éléphant, fait sa proie de l'éléphant mâle et anéantit une puissante 
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armée; qui, par sa puissante action ef son pouvoir destructeur des 
humains en grand nombre, est un être céleste, différent des adversaires 
terrestres dont tu Fes débarrassé par ta force et ta vaillance.» Isfen- 
diyàdh dit : «Tu as vu el tu verras encore, mais tu ne verras que ce 
qui fera pleurer tes yeux el le brisera les reins. Cependant prends 
bien garde de me tromper; car alors le doux souffle de ce monde ne 
passerait plus sur toil» Kourksar répondit : «Je te dis la vérité pour 
mon propre salut, non pour Le douner de bons conseils. » Isfeadiyàdh 
le fit ramener dans sa prison et continua à boire jusqu'à ce que le 


soleil disparüt sous l'horizon. 


AVENTURE D'ISFENDIYÂDI DANS LA CINQUIÈME STATION. IL TUE L'ANQÀ. 


Isfendiyàdh, ayant donné l'ordre du départ, marcha, s'avançant 
avec la nuit, jusqu'à ce qu'il arrivàt près de la station, au moment où 
les rayons du soleil étaient déjà attachés à l'horizon. H fit préparer 
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promptement le char, fixer solidement à l'extérieur de la caisse qu'il 
portait des sabres effilés et des fortes pointes et le charger sur deux 
chevaux de la meilleure race et excellents coureurs. I s'assit dans la 
caisse el poussa un cri pour enlever les chevaux qui, avec la rapidité 
de Feau, trainérent le char jusqu'à un arbre élevé sous l'ombre duquel 
il les arrêta. L"Anqà descendit de l'air comme une nuée tonnante, 
tant son corps élait énorme et le bruissement de ses ailes effrayant. 
H se jeta sur le char pour l'emporter avec les chevaux. Mais lorsqu'il 
s'abattit sur lui et s'y cramponna, les sabres et les pointes fixés à la 
caisse le harponnérent, et à mesure qu'il frappait avec ses ailes, les 
lames s'ancraient davantage dans toutes les parties de son corps. Isfen- 
diyádh, sautant vite hors du char, tira sur lui des fléches empoi- 
sonnées, de sorte que l'oiseau perdit ses forces; puis, sans disconti- 
nuer, il le laboura avec son sabre jusqu'à ce qu'il tombàt inanimé. 
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Lorsque, en arrivant, les soldats virent l'oiseau étendu par terre 
comme une énorme montagne, son bec comme un pic, le plus grand 
qui existat, ses serres comme les plus longs des javelots, ils furent stu- 
péfaits; ils félicitèrent le chasseur qui l'avait mis à mort et furent pleins 
de confiance dans l'heureus succes de l'expédition, pour la partie qui 
restait à accomplir. Isfendiyádh se mit à prier, à louer et à remercier 
Dieu; ensuite il se livra au plaisir de manger et de boire avec ses 
convives. H fil venir Kourksär et, après lui avoir fait donner à manger 
et à boire, il lui dit : « Allons, parle-moi de la station que nous ren- 
contrerons demain.» 457 répondit : « Dieu l'a sauvé, à prince, 
toi et tes compagnons, des cinq fléaux. La sixième station est un lieu 
où règne un froid mortel, où la neige tombe en telle quantité qu'elle 
fait tout disparaitre et oà souflle un vent qui laisse les étres vivants 
à l'état d'os pourris. » Isfendiyädh répliqua par une sentence que le 
poéte exprime en ces termes : 

Le Seigneur nous a favorisés dans le passé, il nous favorisera de méme dans 
l'avenir. ` 
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H donna aussitôt l'ordre du départ et, après avoir doublé la marche 
du jour par une marche de nuit, il arriva à la station au moment où 
le soleil venait de se lever et l'Orient de s'illuminer. 


AVENTURE D'ISFENDIYADH DANS LA SIXIÈME STATION. 
IL DEMEURE SAUF DANS LES CALAMITÉS QUIL Y RENCONTRE. 


Isfendiyadh et ses troupes arrivèrent à la station par une journée 
claire, d'une température douce, une journée fort agréable. Mais à 
peine avaient-ils dressé leurs tentes et s'étaient-ils installés que les 
nuages s'amoncelérent, que le soleil se couvrit, que l'air se troubla, 
que la température changea, qu'il Séleva un vent violent qui renversa 
les tentes des soldats et fouetta leurs visages de gravier et de sable, 
el 06 la tempéte de neige el le froid intense menacèrent. Puis la 
neige se mit à tomber en masses serrées se succédant et se suivant 
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sans interruption, de telle sorte que la terre, frappée de terreur, 
devint toute blanche. La neige continua à tomber ainsi pendant trois 
jours el trois nuits, couvrant le sol d'une couche qui dépassait la 
hauteur d'une lance. Quand le ciel se fut un peu éclairci, le froid 
devint extrêmement rigoureux et commença à sévir cruellement, au 
point de faire congeler la salive dans la bouche et les larmes dans 
l'intérieur. de .نه اا‎ L'urine des bètes se convertissait en glace à 
l'instant, avant d'atteindre le sol, et devenait comme un bâton de bois 
planté dans la terre. Lorsque l'armée fut sur le point de périr, cav il 
y avait beaucoup de mains et de pieds gelés et quantité de nez étaient 
tombés, Isfendiyádh dit à son frère, à ses fils et à ses familiers : « Nous 
avons fait notre devoir d'hommes vaillants, nous devons encore accom- 
plir le devoir de piété. AHons, frappons à la porte du ciel pour prier 
que la calamité cesse! » Alors ils se mirent tous ensemble à prier et 
à invoquer Dieu. Et la miséricorde descendit du ciel, le fléau se dis- 
sipa, le soleil recouvra sa vigueur, le froid se modéra et la neige, en 
très grande partie, fondit. Les soldats séchèrent leurs vêtements, 
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-oignirenl les plaies produites dans leurs membres par le froid. et 
remercièrent Dieu de leur avoir manifesté sa miséricorde après leur 
avoir fail éprouver sa puissance. 


CE QUI ADVIN'E À ISFENDIYADH SUR LE CHEMIN DE LA SEPTIÈME STATION 
DISTANTE DE DEUX PARASANGES DE LA VILLE D'AIBRAIN. 
MISÉRABLE FIN DE KOURKSÂR. 


Isfendiyàdh fit appeler Kourksàr et Pint rroge Sur la septième 
station. Kourksàr dit : « Cette station est à deux parasanges de la 
Ville d'airain. Mais le chemin qui y conduit est nn désert où il est 
impossible d'échapper au tourment. H n'y a point de fourrage, pas 
même ce dont pourrait se nourrir une brebis, ni, en fait d'eau, de 
quoi humecter le bec d'un oiseau. La chaleur y est aussi funeste que 
le froid dont tu as éprouvé l'extréme rigueur.» Isfendiyádh donna 
l'ordre de laisser en cet endroit la plus grande partie des bagages et, 
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à leur place, de charger les chameaux d'eau et de vivres. Et il marcha, 
sans s'arrêter, jour et nuit avec son armée et ses compagnons. Or, 
à minuit, le cri d'un oiseau d'eau frappa son oreille. H fit appeler 
kourksáàr et lui dit : «Ne m'avais-tu pas déclare quil n'y avall pas 
d'eau dans ce désert? —— En effet, répliqua kourksár. — Et ces eris 
d'oiseaux d'eau, que signifient-ils?» Kourksar répondit : «H y a ici 
une source d'eau amère que l'on ne peut boire; peut-être les oiseaux 
en viennent-ils.» Isfendiyädh ajouta foi à ses paroles. Qui écoute, 
S'en fait accroire. Poursuivant sa marche, il n'avait encore parcouru 
qu'une courte distance, quand on se trouva devant une large rivière 
pleine d'eau. Les chameaux qui marchaient en téte avant touché l'eau 
de la rive, les chameliers. poussèrent des cris, craignant de les voir 
s'enfoncer, et appelérent au secours. Isfendiyadh saisissant les cha- 
meaux par leurs queues, les lira et les ramena en arrière et leur fit 
prendre pied sur le sol. Puis il fit venir Kourksär ct l'accabla d'injures 
et de menaces. « Misérable Tare, lui dit-il, tu viens d'exposer notre 
vie et la tienne par ce mensonge pernicieux ! » Kourksàr répondit د‎ 
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«Je ne craignais pas de périr, pourvu que vous périssiez en méme 
temps.» Isfendiyádh, maîtrisant sa colère, lui dit : « Ne gále pas ce 
que tu as si bien fait, ne détruis pas ce que tu as fondé et ne mens 
pas aprés avoir dit la vérité. Songe aux richesses et à la royauté que 
je Lai promises, et montre-nous le gué ct le passage de cette rivière, 
et cela d'abord dans ton propre intérêt, puis dans le nôtre.» Kourk- 
sàr, pris du désir de parvenir au pouvoir royal aprés s'étre résigné à 
mourir, indiqua aux lraniens le passage et les y conduisit. Isfendiyädh 
donna l'ordre de vider les outres et de décharger les chameaux. Les 
Iraniens traversèrent le fleuve sains et saufs et continuèrent leur 
marche de nuit en toute sécurité. Aux premières lueurs de l'aurore, 
le Château d'airain se trouvait devant leurs yeux comme perché sur 
un observatoire et semblable à une nuée surmontée d'un casque. 
Isfendiyädh fit faire halte. Comme de coutume, il s'assit avec ses 
compagnons et se prémunit contre la fatigue en buvant du vin et en 
donnant libre cours au plaisir et au divertissement. Ayant fait venir 
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Rourksar, il lui fit donner à manger et à boire; puis il lui dit : « Nous 
voilà au but; l'objet visé est devant nous. Demain, quand nous nous 
serons rendus maîtres du Château d'airain, quand nous aurons tué 
Ardjäsf, ses fils et ses proches, quand nous aurons brûlé leurs mai- 
sons el leurs palais, réduit à la captivité leurs femmes et leurs en- 
fanis, — il voulut ajouter : alors nous remplirons à ton égard notre 
promesse, nous le mettrons en possession des richesses et nous te 
nommerons roi»; mais Kourksár, ne pouvant contenir l'intempé- 
rance de son langage, se laissa emporter à dire : « Que toutes ces cala- 
mités tombent sur toi, non sur eux! Puisse le malheur atteindre non 
pas eux, mais toi-même!» Isfendiyádh, bouillant de colère, étancha 
dans le sang de Kourksär la soif du sabre et fit prononcer sa con- 
damnation par l'injustice, et il ne resta de lui que la mémoire. Sou- 
vent la mort est vite amenée par une parole. 

Isfendiyádh, ensuite, monta à cheval et se porta sur une hauteur 
d'où il regarda le château. H le considéra, l'examina attentivement et 
songea aux moyens de s'en rendre maitre. Puis, regardant dans la 
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plaine, il vit trois cavaliers turcs se livrant à la chasse. Il descendit 
de la montagne, se dirigea vers eux et, avec sa lance, les désarçonna. 
Ils demandèrent gràce pour leur vie. [sfendiyádh les questionna sur 
le Château d'airain et sur Ard]jásf et ses gens qui se trouvaient dans 
la forteresse. Us lui donnèrent les mêmes renseignements que lui avait 
donnés Kourksár, décrivant le château comme inexpugnable, culmi- 
nant au-dessus de l'astre des Gémeaux et s'élevant si haut qu'il évin- 

cait PÉ ipi de la Vierge; ils lui firent connaitre sa nombreuse garnison 
et la grande quantité de ses provisions. Isfendiyádh alors se précipita 
sur ces Turcs avec son sabre et les tua tous les trois. H rentra en son 
camp et demeura à ruminer et à combiner, et à réfléchir longtemps, 
jusqu'à ce qu'il eût trouvé la vraie solution et le meilleur plan à suivre. 
H fit appeler Beschoüthen et lui dit : « Sache, mon frère, que le Chà- 
teau d'airain se dresse fier et altier, car il est inexpugnable, et il défie 
toute attaque. On ne saurait l'enlever de haute lutte, non plus par le 
nombre, ni en y mettant le siège. Ce n'est que par le stratagéme, la 
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dissimulation et la tromperie que l'on. pourra s'en emparer. La ruse 
est plus efficace que la force et l'astuce plus prompte que la vigueur. 
On ne réalise ses espérances qu'en alfrontant les terribles aventures 
مه لاه‎ n'obtient ce que l'on recherche qu'en s'exposant au danger. J'ai 
donc résolu de me rendre sous un déguisement au chàteau et de 
mettre en œuvre mes ruses les plus subtiles pour m'en rendre maitre. 
Or, je te confie l'armée et Finvestis du commandement. Remplace- 
moi comme chef auprès de mes gens et aie soin des affaires comme 
mon lieutenant pendant mon absence; demeure à ton poste et fais 
bonne garde. Place des avertisseurs sur les sommets, jour et nuit, et 
lorsque vous verrez, le jour, s'élever du château une grande fumée 
el, la nuit, un vaste embrasement, tu sauras que j'ai mené à bonne 
fin mon entreprise et que j'ai réussi. Alors revêts mon armure, monte 
mon cheval, arme-toi de ma lance, accours au chàteau avec les 
troupes et prends mon nom jusqu'à ce que tu mais rejoint.» Be- 
schoûthen répondit : «A tes ordres; je vais faire ce que tu com- 
mandes. » - 
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ISFENDIYADH , DÉGUISÉ EN MARCHAND, SE REND AU CHÂTEAU DRAIN. 
SON ARRIVÉE À LA COUR D'ARDJÁSF. 


Isfendiyàdh donna l'ordre de choisir cent chameaux. Sur quatre- 
vingts d'entre eux il placa quatre-vingts doubles caisses, ayant leurs 
fermetures à l'intérieur, dans chacune desquelles il fit asseoir un 
homme puissamment armé. H chargea les vingt autres des marchan- 
dises les plus précieuses, de vétements de grand prix et de toutes 
sortes de richesses, se déguisa en marchand et partit avec les cha- 
meaux conduits par des chameliers. Lorsqu'il arriva à la porte du 
chateau, Ardjasf en fut informé, et il le fit appeler. Isfendiyàdh rem- 
plit de joyaux une coupe d'or, prit avec lui deux chevaux de race cou- 
verts de housses de brocart et de capuchons de soie peinte et alla à 
la cour. H se prosterna devant Ardjsáf, placa devant lui la coupe, lui 
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présenta les deux chevaux et lui adressa de longs compliments. Ardjàsf 
le questionna sur sa. personne el le but de son voyage. Isfendiyädh 
répondit : «Je suis un grand et opulent marchand d'entre ceux de 
l'iránschahr. Ayant amassé des marchandises dignes d'étre négociées 
à la cour royale, j'y suis venu de ce pays lointain avec de. vastes 
espérances. Le roi voudrait-il étendre sur moi sa protection, m'ac- 
corder la faveur de son patronage et me faire donner un petit abri 
pour me loger, moi et mes marchandises?» Ardjásf dit : «Ta de- 
mande est accordée. » Et il donna l'ordre de le loger dans une maison 
magnifique, dans son veiling, et de lui fournir des provisions. fs- 
fendiyàdh s'y installa et y transporta les caisses et les marchandises. 
Il eut grand soin de visiter souvent les hommes renfermés dans les 
caisses et de pourvoir à leurs besoins, ainsi que de tenir leur pré- 
sence cachée. H ouvrit prés de son habitation une boutique pour le 
trafic et s'occupa à acheter et à vendre. - 
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Deux jours s'étant ainsi passés, Isfendiyädh porta à Ardjásf des 
boites de vêtements, à titre de présent, et lui dit : « Le roi voudrait-il 
envoyer l'un de ses officiers à ma boutique pour choisir parmi mes 
marchandises ce qui pourrait convenir à son trésor?» Ardjàsf répon- 
dit : «Nous donnerons des ordres pour cela.» H le fit approcher, lui 
parla gracieusement et causa longuement avec lui. H lui demanda par 
quelle route il était venu. [sfendiyádh indiqua celle qui était de trois 
mois de marche. « As-tu, demanda Ardjásf, quelque information con- 
cernant Isfendiyädh? — Oui, j'ai appris sur ma route qu'il se dirige 
vers cette ville par la route de Heft Khán.» Ardjàsf éclata de rire, 
d'un rire si violent que ses petits yeux se fermérent et qu'il tomba à 
la renverse. Puis il dit : «S'il est un vrai homme, qu'il le tente!» 
Isfendiyádh se relira, retournant à sa boutique, où il se remit à 
vendre et à acheter. 
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CE QUI ARRI\ \ A ISFENDIYADH AVEC SES DEUX SOEURS 
RHOMAL ET BEH-AFRID ET AVEG ROHRAM, FILS D'ARDIÂSE. 


Isfendiyádh, ensuite, aperçut ses deux sœurs captives sortant du 
palais d'Ardjásf, couvertes de haillons el tenant dans leurs mains 
deux cruches en or pour puiser de l'eau dans la rivière. H les 
reconnut, mais elles ne le reconnurent pas. Elles s'approchèrent de 
lui et lui dirent : «Quelle nouvelle, à marchand, d'Isfendiyadh ? — 
H leur répondit avec rudesse : « Que sais-je d'Isfendiyádh? Que Dieu 
détruise la ville dans laquelle se trouve Isfendiyädh!» Les deux sœurs 
le reconnurent à sa voix et comprirent qu'il était venu de F lránschahr 
pour les délivrer. Renfermant en elles leur joie, elles invoquerent 
Dieu pour lui et rentrérent dans leur demeure au palais. 

Kohram, fils d'Ardjàsf, se rendant à la chasse, passa près de la 
boutique d'Isfendiyádh. H le regardait attentivement ainsi que ses 
marchandises. Isfendiyádh se leva précipitamment, baisa son étrier, 

ER 
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lui présenta une boite de magnifiques vêtements, un arc et trois 
flèches. Kohram s'arrêta et dit : « Larc et les flèches suffisent, à mar- 
chand; remets la boite dans ta boutique.» Isfendiyádh dit: «Je de- 
mande au prince, par la vie de son père Ardjäsf, de me faire l'hon- 
neur et le plaisir de l'accepter. » Kohram sourit et l'accepta. Il prit 
Farc, y mit la corde sur laquelle il ajusta le bout d'une des flèches, le 
tendit el le trouva à son goüt. Voyant sur les fléches le nom d'Isfen- 
diyádh, il dit : « Mais j'y vois la marque d'Isfendiyádh!» Isfendiyädh 
répliqua : «Que Dieu maudisse la terre où séjourne Isfendiyádh et 
détruise par le feu la ville dans laquelle il se trouve! Sache, ó prince, 
que je lui avais vendu des vétements et des joyaux dont il ne m'a pas 
payé le prix, me trainant comme sur une claie de délai en délai et me 
frustrant de ce qui m'avait été promis. Alors jai cherché à gagner ses 
bonnes grâces et lui ai présenté à titre d'hommage des arcs et des 
flèches marquées de son nom, espérant qu'il me payerait ce qui 
m'était dà; mais il ne l'a pas fait et ces trois flèches m'étaient restées. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 333 
لطيّمه‎ 


خضّة اسفندبياذ فى استيلانه على القلعة الصفريّذ وقتله 
ارجا سف n‏ بنبيه ل واعيان الترك 


ت ان اسفندياذ تقدم الى ارجاسی فههد له واتى عليه JE,‏ اق AU‏ 
احسن بې وانعم Le‏ واصطنعنی وشترفنی بجاورته de Hi,‏ شعاع 
سعادته خی دمت ټتی الى أن أضيق من ببابه من هتابه وقواده 
وسائر اععابه Lasch‏ بم وانودد اليم رې ان وی i355‏ 
الاذی لم فى حضور دعوتى ومساعدتى على ما يحضينى ojs‏ فقال 


0 M xg. - 7 Manque dans C. 


Cest que la bonne étoile du prince les lui a réservées, afin que je 
lui en fasse hommage maintenant.» Kohram le remercia et s'en alla à 
son affaire. 


ISFENDINYADH SE REND MAÎERE DU CHÂTEAD D'ALRAIN E1 TUE ARDJASF, 
SES DEUX FILS ET LES PRINCIPAUX FURCS. 


Ensuite Esfendiyádh alla trouver Ardjàsf, se prosterna devant lui, 
le complimenta et dit: « Le roi a été gracieux et bon pour mot, il 18 
comblé de faveurs, m honorant de sa protection et m'enveloppant des 
rayons de son heurcuse fortune. Je désire done ardemment offrir un 
repas aux personnes de sa cour, à ses chambellans, à ses chefs d'armée 
et à ses autres officiers; je me tiendrai honoré de leur compagnie 
et leur témoignerai une cordiale amitié. Le roi voudrait-il ajouter 
à mon bonheur en leur permettant de se rendre à mon festin et en 
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m'aidant à réaliser le désir que je nourris?» Avdjásf répondit : «Je le 
permets et, si tu m'inviltais, j'accepterais moi-même. » Isfendiyadh se 
prosterna et dit : «Je n'ai pas encore atteint ce degré d اما‎ » 
Ardjäsf se mit à rire et ordonna à tous de se rendre à son festin. 
Isfendiyádh s'occupa avec ardeur à égorger des bœufs, des mou- 
tous et des agneaux de lait et à préparer tout ce qu'il fallait pour le 
festin, acheta tout le vin qu'il pouvait trouver et compléta les apprèts. 
Alléguant que sa maison était trop étroite pour la foule des convives 
et que seul le toit du château serait assez vaste pour les contenir, il le 
fit couvrir de tapis et le décora avec toute la magnificence possible. 
Il y fit amasser une grande quantité de bois, poser les marmites et 
les chaudrons et chauffer les fours. Puis il fit appeler tous les gens de 
la cour, les chambellans et les chefs d'armée et les officiers jusqu'aux 
gardes et aux factionnaires. Is arrivèrent et prirent place. Une grande 
fumée monta de tout ce que l'on faisait cuire et rótir. Lorsque les mets 
furent prêts, Isfendiyädh servit ses hôtes, les fit boire et fut plein de 
prévenances pour chacun, selon son rang, et leur fit des présents, 
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de sorte qu'ils furent tout à fait à l'aise et en Hesse et que, buvant à 
longs traits, ils devinrent complètement ivres; avant que la nuit eùi 
laissé tomber ses voiles, aucun d'entre eux n'avait gardé sa raison. La 
cour d'Ardjásf était vide; aucun officier, ni grand ni petit, n'y était 
resté. 

Isfendiyádh fit mettre le feu au bois accumulé sur le toit du chà- 
teau, avant auparavant. ordonné aux hommes renfermés dans les 
caisses de sortir, de prendre leurs armes et de se tenir prêts. Hs étaient 
cent soixante-dix hommes dont chacun valait mille. Après s'être armé 
lui-même, Isfendiyàdh se porta avec eux à la résidence d'Ardjásf dont 
l'accès était absolument libre. Hs se précipitèrent dans le palais, frap- 
pèrent de leurs sabres tous ceux qui cherchaient à les arrêter el ar- 
rivérent ainsi à la chambre d'Ardjàsf. Celui-ci, réveillé par les cris, 
lira son sabre et marcha sur eux. ll dit à Isfendiyàdh : «Qui es-tu? 
— Je suis, répondit Isfendiyádh, le marchand iranien; voici mon 
sabre que je t'apporte à titre de cadeau, reçois-le!» Et, lui assenant 
plusieurs coups, il le tua et lui trancha la.téte. Au moment où il 
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venait de le tuer, arriva Beschoüthen avec les troupes devant les- 
quelles on portait des torches et des flambeaux; car ayant vu la 
fumée pendant le jour et le feu dans la nuit, il était parti incontinent 
etavait couru jusqu'à ce qu'il eût rejoint son frère. Isfendiyádh pourvut 
à la garde des trésors, balaya du palais tous les Turcs, donna linten- 
dance des appartements des femmes à ses deux sœurs et sortit avec 
son frère, en recommandant à ses officiers et à ses hommes de con- 
fiance chargés par lui de la garde du palais d'en fermer la porte à 
l'intérieur. Il prit position à la tête de ses troupes devant la porte. 

En entendant les cris qui sortaient du château, les Turcs accou- 
raient en désordre et se rassemblaient. Hs se réunirent autour de 
Kohram et de Kandarimän, quand ceux-ci furent arrivés à leur tour, 
et, ignorant la mort d'Ardjàsf, ils engagerent le combat. Isfendiyädh 
et Beschoûthen et leurs troupes firent une charge vigoureuse qui rompit 
leurs rangs et les dispersa. Lorsqu'il fit jour, les Turcs se reformè- 
rent, amenèrent des renforts et luttèrent énergiquement contre les Ira- 
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niens à la porte du château. Isfendiyádh avant fait jeter la tête d'Ar- 
djâsf dans leurs rangs, ils furent découragés et abattus et manifestèrent 
leur chagrin par des pleurs et des gémissements. Kohram et Kan- 
darimáàn les excitérent au combat et firent de suprémes efforts. Isfen- 
diyádh cria aux lraniens : « Que valent ces chiens dont nous venons 
de tuer le roi et prendre les femmes? Faites sauter leurs tètes!» Les 
soldats chargèrent comme un seul homme, enveloppèrent les Turcs, 
les taillérent en piéces, en tuérent le plus grand nombre et mirent en 
fuite ceux que le sabre avait épargnés. Kohram et Kandarimán et 
d'innombrables chefs restèrent sur le champ de bataille. Isfendiyädh 
ordonna à ses soldats de camper dans leurs tentes à la porte du chà- 
teau et expédia des détachements de cavalerie à la poursuite de ceux 
qui avaient pris la fuite, leur recommandant de ne donneraucun quar- 
tier. Le château fut à lui et toutes ses richesses allèrent à lui. H prit 
possession de tout l'argent et des trésors d'Ardjásf qui s'y trouvaient 
43 
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et s'empara du trône d'or de cent mille mithqdl qui avait appartenu à 
Afrâsiyäb, ainsi que des innombrables objets précieux provenant de 
son héritage. ll assigna un palais comme demeure à ses sœurs, leur 
donna de grandes richesses et les laissa maitresses de choisir toutes 
les esclaves qu'elles voulaient. Enfin il annonça par une lettre ses 
victoires à son père. Celui-ci, tout en s'en montrant heureux, res- 
sentait dans le secret de son àme du chagrin et était jaloux de son 
fils, qui, il le prévoyait, l'obligerait à tenir sa promesse. H lui ré- 
pondit en le félicitant et en le remerciant et lui ordonna de revenir. 


RETOUR D'ISFENDIYADIH À LA COUR DE SON PÈRE BISCHTASF. 


Isfendiyádh, aprés avoir rassemblé de toutes parts ses troupes et 
établi ses agents comme gouverneurs dans les provinces turques, en 
leur imposant l'obligation de payer tribut, se prépara à retourner dans 
l'Iránschahr. H accorda des robes d'honneur à son frère, à ses fils et 
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à ses chefs d'armée et leur fit tant de largesses qu'il les enrichit et les 
mil dans la situation de n'avoir plus rien à désirer. Avant fail e harger 
toutes les richesses sur deux mille chameaux et le trône d'or sur un 
éléphant, il les fit partir par la grande route, sous la garde de ses fils, 
avec mille esclaves hommes et mille esclaves femmes et avec ses deux 
sœurs, leurs esclaves et leurs biens. Quant à lui, il prit avec sa suite 
le chemin de Heft Khûn, pour emporter le gros bagage et les biens 
quil y avait laissés. Arrivé à Fautre bout du passage, il y attendit que 
ses fils avec leur caravane l'eussent rejoint, et ils continuérent tous 
ensemble le voyage vers l'iránschahr. 

La nouvelle de l'arrivée d'isfendiyádh fut accueillie avec joie par 
les habitants. Les grands et les personnages de haut rang mirent 
le plus notable empressement à aller à sa rencontre et à lui vendre 
hommage. Lorsqu'il approcha de la résidence de son père Bisch- 
tásf, celui-ci, accompagné des principaux dignitaires et des mobedhs, 
vint au-devant de lui, le reçut avec de grands honneurs et lui témoi- 
gna tous les égards qu'il méritait, jusqu'à ce qu'il fût installé au pa- 
lais, au sein de toutes les joies. Alors Bischtàáslse mit à boire avec lui, 
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à le choyer, à lui faire des présents et à le questionner sur ce qui lui 
était arrivé pendant son expédition; mais il n'aborda point avec lui le 
sujet de la promesse qu'il lui avait faite de lui remettre le pouvoir et 
de lui donner la couronne et le tróne. Enfin Isfendiyadh, fort mé- 
content et perdant patience, s'en ouvrit à sa mère Katáyoün. H se 
plaignait que son père manquait aux engagements qu'il avait pris 
envers lui, qu'il n'avait cure de le satisfaire et qu'il cherchait à oublier 
sa promesse; il la consullait sur ce qu'il devait faire pour sommer ام‎ 
exiger, stimuler et obtenir. Katáyoün lui dit : « A quoi te sert, mon 
fils, de discuter et d'agiter en toi-méme un sujet qui t'est désagréable 
et de demander à ton pére ce qu'il ne donnera pas bénévolement et 
qu'il ne te cédera pas tant qu'il vivra? Mais, s'il en porte le titre, 
c'est toi en réalité qui es le roi : ton autorité est grande, tout ce que 
tu ordonnes se fait et l'armée est dans ta main. Ton pére n'a plus que 
peu de temps à vivre. Laisse-lui donc le titre, la couronne et le tróne 
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et sois le maitre dans tout le reste; attends avec patience et espère; car 
espérance vaut mieux que jouissance.» [sfendivádh, nullement satis- 
fait du langage de sa mère, la quitta en colère, 


BISCHTÂSE ENVOIE ISFENDIYADH DANS LE SEDIESTAN 
POUR ARRÈTER ROUSTEM. 


Isfendiyádh, contrairement au conseil de sa mère, réclama de son 
père l'exécution de la promesse qu'il lui avait faite de lui remettre le 
pouvoir, lui rappelant les hauts faits et les grands exploits accomplis 
par lui-même pour obtempérer à ses ordres ainsi que pour sauver son 
empire de la ruine. Bischtâsf lui dit: « Tu as raison; c'est comme tu 
le dis. Voilà longtemps que tu t'emploies à me délivrer de mes em- 
barras ct que tu réalises toutes mes poursuites. Il ne me reste main- 
tenant qu'un seul désir, réalise-le-moi et exige ensuite l'exécution de 
mon ancienne promesse. » Isfendiyádh demanda quel était ce désir. 
Bischtásf répondit . « Tu sais que Roustem est un de nos serviteurs et 
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le nos clients. Or, il est devenu plein d'orgueil, la grandeur l'a 
nivré, il s'est laissé aller aux dernières limites de l'ingratitude, et sa 
aclance et son insolence sont au comble. Il ne tient aucun compte 
le moi, me traite avec dédain et ne me rend pas les hommages qu'il 
endait aux rois mes prédécesseurs; enfin il ne cesse d'attiser l'irri- 
ation qui me dévore. Si tu fais entrer le calme dans mon cœur et 
joutes de nouveaux gages à ceux que tu as sur moi, en allant Far- 
êter et en l'amenant enchainé devant moi, je ne goüterai pas une 
sorgée d'eau fraîche avant que je ne t'aie cédé mon pouvoir et que je 
1e t'aie donné ma couronne et mon trône; et, à l'exemple de Lohrásf, 

e me consacrerai au service de Dieu. » Isfendiyádh lui dit : «Ô roi, 
loustem n'est pas un homme dont on puisse méconnaitre les droits, 
sublier les hauts faits et récompenser les belles actions par un mau- 
rais traitement, attendu surtout qu'il est nanti des engagements de 
valkáous et de Kaikhosra, lui donnant le privilège d'être entière- 
nent indépendant et de n'être pas considéré comme sujet. — Mon 
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fils, reprit Bischtàsf, cesse de le défendre et occupe-toi de porter re- 
mede à ma peine.» Isfendiyádh dit : «Je jure par Dieu, ô roi, qu'il 
n'a aucun tort envers toi et qu'il est absolument innocent de ce dont 
tu l'accuses. H est contraire à la loi divine et à la nature d'arrèter un 
homme incomparable tel que lui, qui est unique dans le monde el 
dont les belles actions, les exploits et les batailles ne peuvent se 
compter. Ce que tu veux, c'est gagner du temps el employer des 
moyens dilatoires envers mot. Mais voici, je vais exécuter strictement 
et sans m'en écarter ton commandement, marcher contre Roustem 
à la tête de mon armée et m'exposer, au sujet de cette campagne, 
aux traits des censeurs et aux pointes des médisants.» Bischtàsf 
dit : « Mon fils, donne à ton père cette satisfaction seulement et ne 
cherche pas à le faire changer d'avis.» Isfendiy adh répondit : «de 
suis prêt à t'obéir. » H se leva et se rendit auprès de sa mère. 
Isfendiyàdh, exposant de nouveau à sa mère ses plaintes contre 
Bischtàsf, lui parla de la pénible mission doe faire la guerre à Houstem 
quil venait de lui imposer. Sa mére lui dit : « Ne sais-tu pas, mon 
fils, que Roustem a fait plus de bien dans l'irànschahr que ne fait 
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une abondante pluie dans un pré desséché, et que l'amour qu'ont 
pour lui ses compatriotes est aussi ardent que le désir d'un homme 
suffoquant de soif pour l'eau froide? C'est lui qui a vaincu les dé- 
mons et secouru les souverains. Il est de la force de quatre-vingts 
éléphants et personne n'est capable de lutter avec lui. Tu devrais faire 
ce que je te conseille, ne point marcher contre lui, ne point l'attaquer 
et laisser le titre de roi à ton père, car il ne te le cédera pas.» Isfen- 
diyádh dit : « Tu sais qu'il n'est pas possible de négliger son com- 
mandement, ni d'agir autrement qu'il ne décide.» Alors Katáyoün 
pleura, se frappa le visage, se meurtrit la poitrine, en s'écriant د‎ 

« Mon fils, comme tu es avide de posséder le pouvoir! Celui qui est 
avide est déçu; chacun reçoit sa part sans qu'il la demande. Si, ce- 
pendant, tu ne veux pas suivre mon conseil, parce que je suis une 
femme, consulte d'autres personnes, des hommes d'expérience, des 
gens perspicaces et sages etagis selon leur avis. Ne cours pasà ta mort, 
montre de la piété en épargnant ta mére et ne l'afflige pas parla perte 
d'un fils tel que toi.» Puis elle se tut. Isfendiyádh ne répondit pas, 
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sorlit, fit ses préparatifs de départ pour le Sedjestàn et ordonna à ses 
fils de se préparer pour l'aecompagner. Puis il se mit en marche à la 
tète de son armée, eminenant avec lui Beschoûthen. 

Lorsque lon arriva au point de jonction des routes et que l'on 
s'engagea sur la route du Sedjestàn, le chameau qui marchait en tête 
de la troupe des chameaux chargés des bagages se coucha; Cest en 
vain qu'on le talonnait de rude façon et qu'on l'accablait de coups; 
il ne put être amené à se relever. Isfendiyàdh considéra cet incident 
comme un mauvais présage. I tira son sabre et, d'un coup, trancha 
la lêle au chameau. Puis, poursuivant son voyage, il arriva au bord 
du fleuve Hinmand. H y établit son camp et il s'avisa d'adresser à 
Roustem un message et de conférer avec lui. 


ISFENDIYADII ENVOIE SON FILS BAHMAN ALPRÈS DE ROUSTEM. 
ROUSTEM SE REND ALPRÈS DE LUI. 
Isfendiyàdh donna l'ordre à Bahman de se rendre à cheval auprès 
de Houstem et de lui dire de sa part : «Il m'est pénible de venir dans 
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ton pays de cette maniére el de te contraindre à une chose devant 
laquelle tu reculeras. Et pourtant je reconnais tes titres glorieux et 
tes grands mérites par lesquels tu t'es élevé au-dessus de tes contem- 
porains, les hauts faits que tu as accomplis dans l'iránschahr et la 
belle renommée dont tu jouis dans les pays voisins. Mais, tu sais que 
l'on ne peut s'insurger contre un ordre du roi Bischtàsf, ni refuser 
d'exécuter ses commandements. Or از‎ est fort mécontent de toi et 
te reproche de t'étre abstenu de lui rendre tes hommages et d'avoir 
négligé de te présenter à sa cour dans les graves événements qui 
lui sont arrivés et dans les guerres qu'il avait à soutenir. H m'a donc 
ordonné de me rendre auprès de toi et de te ramener enchainé. Si 
tu obéis à son ordre, j'intercéderai pour toi auprès de lui pour qu'il 
rompe tes chaines, pour qu'il soit bien disposé envers toi et quil te 
pardonne ta faute en considération de tes hauts faits d'autrefois; et 
je ne serai content qu'en obtenant de lui qu'il te donne l'investiture, 
qu'il 'accorde une robe d'honneur et qu'il te rétablisse dans le rang 
le plus élevé que tu aies jamais occupé et dans les plus éminentes 
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dignités dont tu aies été revêtu. Mais, si tu refuses ct résistes et que 
tu continues à être rebelle à ton souverain, prépare-toi à la guerre. 
Celui qui prévient demeure sans reproches. » 

Bahman partit el traversa la rivière, Le guetteur de Zal l'ayant vu 
du haut de la montagne, avertit son maitre qu'un cavalier portant le 
costume des princes venait de passer le fleuve et se dirigeait rapide- 
ment vers la ville. Zal avait un observatoire dominant la route; il y 
monta et, après avoir attentivement regardé Bahinan, il dit : «H est 
certainement de la famille royale. » H descendit et s'assit à la porte de 
son palais à la façon des dihqàns. Bahman ne tarda pas à arriver 
et lui dit : «Je pense que tu es Zàl, père de Roustem. Dis-moi où je 
le trouverai pour lui communiquer le message de mon père [sfen- 
diyadh, fils du roi Bischtàsf. » Zal alla à lui, lui souhaita la bien- 
venue el se prosterna devant lui. Bahman mit pied à terre et l'em- 
brassa, puis remonta à cheval. Zal lui dit : « Daigne descendre dans 
ton palais, où nous demeurerons comme tes servileurs et aussi 
pour que nous puissions nous réjouir de tom arrivée et avoir lhon- 
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neur de boire avec toi en attendant que Roustem revienne de la 
chasse.» Bahman répondit : «L'ordre de mon père est de ne nrar- 
rôter chez personne avant d'avoir vu Roustem. Fais-moi donc con- 
naitre le lieu où il se trouve, pour que je me rende auprès de lui et 
lui communique le message dont je suis chargé.» En conséquence, 
Zàl envoya avec lui quelqu'un pour le conduire auprès de Roustem. 
D'après les légendes des Perses, ce fut un corbeau vivant auprès de 
Zàl qui servait de guide à Bahman et que celui-ci suivait. Jl marcha 
ainsi jusqu'à ce qu'il arrivàt sur le pare de chasse de Roustem qui, 
à ce moment, se trouvait sur une montagne élevée; une montagne 
sur une montagne, tel il paraissail aux yeux de Bahman, épouvanté 
par sou énorme corps et son formidable aspect. 

Bahman, ayant mis pied à terre, altacha son cheval et gravit la 
hauteur jusqu'à un point d'ou il dominait Roustem. Celui-ci, assis, 
ayant devant lui un grand feu et une outre de vin, tenait dans sa 
main droite une lance sur laquelle était embroché un àne sauvage 
qu'il faisait tourner et rótir, et dans sa main gauche une grande 
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coupe remplie de vin. Bahman se dit : « Je veux délivrer mon pere de 
sa préoccupalion au sujet de ce démon. Ce démon, Je veux le tuer 
par surprise!» Et il fit choir sur lui un bloc de pierre en visant sa 
tète. Lorsque la. pierre détachée se mit à rouler, Boustem, l'enten- 
dant arriver, leva les yeux, mais ne s'en. inquieta pas; seulement, 
quand elle fut proche, il détourna la tête jusqu'à ce qu'elle eût passé 
sur lui, puis il la repoussa avec son pied et la jeta en bas en disant : 
«C'est peut-etre quelque fauve qui la fait partir avec. son pied.» 
Bahman, ayant vu cela, se mit à craindre et à vedouter pour son pere 
un tel adversaire. H descendit par un autre chemin et se dirigea vers 
Roustem qui avait élé rejoint parson frere Zebareh, assis auprés de lui. 

Roustem, en voyant Bahman de loin, dit à Zebareh : « Mon frère, 
ce cavalier qui se dirige vers nous est assurément de la famille royale. » 
Quand Bahman se fut approché, il mit pied à terre et se prosterna 
devant lui. Roustem alla à lui, le fit asseoir et lui demanda quel était 
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son nom et à quelle famille d appartenait. Bahman le lui ayant dit, 
Roustem se prosterna devant lui, le visage contre terre, et se mit à 
lui baiser la tête et la main; puis il le questionna sur son père et son 
grand-père et sur le motif de sa visite. Bahman répondit à tout cela 
et dit : «Mon père Isfendiyadh est campé au bord du Hinmand; il 
m'a envoyé vers toi avec un message; si tu permets de le présenter, 
je vais te le faire connaître. — Mangeons d'abord, dit Roustem, de 
ce que nous avons ici. » Le rôti étant à point, il le posa devant lui en 
disant : « Nous mangerons, nous, pour satisfaire notre appétit, toi, 
tu mangeras pour nous tenir compagnie. » Puis il se mit à manger ام‎ 
à boire copieusement selon son habitude, tandis que Bahman ne 
toucha que modérément à la viande et au vin. Roustem lui dit: ell 
ne faut pas que le prince soit un petit mangeur et un petit buveur; 
car alors il serait peu apte à porter des coups de lance et de sabre. » 
Bahman répondit : « Nous autres princes, nous mangeons peu, mais 
nous sommes vaillants. » Ensuite il délivra le message et s'acquitta 
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de sa mission. Roustem ayant écouté avec altention, dit : «La ré- 
ponse, cest moi-même, Je vais l'accompagner auprès de ton père. 
Mlous-y ensemble!» Et ils montèrent à cheval. 

lioustem ordonna à son frère Zebáreh de retourner à la maison et 
de tout préparer pour traiter Isfendiyádh; cav il supposait qu'il accep- 
lerait son invitation. Quant à lui, il fit route avec Bahman jusqu'au 
bord du fleuve, où il s'arréta. Bahman entra dans l'eau, traversa le 
fleuve et se rendit auprès d'Isfendiyáàdh. H lui annonça l'arrivée de 
loustem, venant sans escorte, el se mil à lui parler de sa bravoure et 
de sa force. Isfendiyádh lui dit d'un ton sévère : « H y a longtemps que 
l'on a dit : « N'envoyez pas les petits pour traiter les grandes affaires. 
Quels champions et quels héros as-tu vus, toi, pour compter parmi 
eux Roustem ou pour le placer au-dessus d'eux ? » 

Isfendiyádh ayant demandé son cheval, monta et se transporta au 
bord de la rivière. Roustem, en le voyant, la traversa. Arrivé près de 
lui, il mit pied à terre et se prosterna. Isfendiyädh lui tendit la main, 
se montra fort gracieux et lui dit de remonter à cheval. Roustem 
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s'étant remis en selle, dit : «Je rends grâces à Dieu de ta conserva- 
tion et de cette rencontre avec toi; je le remercie de la faveur qu'il 
m'accorde de te voir en bonne santé, ici dans mon pays, et me don- 
nant occasion de te rendre mes hommages; car je te regarde des 
mêmes yeux que je regardais Siyáwousch!» Isfendiyàdh répondit : 
« Moi aussi, je loue Dieu de m'accorder de te voir en bonne santé 
et en bon état; car tu mes aussi cher que mon frère Beschoüthen. 
اا‎ y a longtemps que j'aspirais au bonheur de t'approcher et que je 
désirais me rencontrer avec toi. Enfin, Dieu a favorisé mon désir!» 
Hs se rendirent au pavillon et y descendirent. A l'arrivée de Be- 
schoüthen, Roustem alla à lui; ils s'embrassérent اه‎ s'adressérent les 
questions d'usage. Puis, tous les trois se mirent à causer. 

Isfendiyadh développa tous les arguments qu'il avait dans la tête, 
répéta les considérations du message que Bahman avait été chargé 
de porter à Roustem et continua toujours à exiger de lui de se sou- 
mettre et de venir avec lui, en chaines, à la cour de son père, où 
ilse proposait d'intercéder en sa faveur pour le faire réhäbiliter et 
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le rétablir dans sa dignité. Roustem répliqua : « Je ne veux pas evoire, 
ò Isfendiyàdh, qu'avec tes éminentes qualités, ton rang si élevé et tes 
hautes vertus royales, tu puisses entretenir la pensée dont tu viens. 
de parler el, encore moins, que ta l'ex primes. Ce n'est ‘pas là un 
langage que 1 des hommes sensés et raisonnables et, n'était 
le respect que je le dois, je dirais que ce sont des paroles de fous et 
d'idiots. Qu'à Dieu ne plaise que je subisse la honte et que je me 
»oumelte à l'humiliation, alors qu'il m'a accordé une telle force, une 
telle puissance et. cetle haute fortune; qu'il a fait accomplir par 
moi de si grandes choses et remporter de si éclatantes victoires el 
qu'il m'a mis en mesure de sauver l'empire d'une ruine imminente, 
de préter aide et assistance. aux rois, de réduire leurs ennemis et 
de les venger d'eux! Sans mes exploits et. mes succés il y aurait ٤ 
des événements que je suis honteux de dire. Maintenant je Le con- 
seille de ne point te laisser envahir par les . ‘ions de Satan, 
ni de te flatter d'obtenir ce qui ne sera pas, -ce qui ne se peut pas, 
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ce qui est impossible; de daigner venir au palais où nous demeure- 
rons à tes ordres et où tu disposeras de nous comme de tes servi- 
leurs, pour que tu y passes quelque lemps à manger, à boire, à te 
divertir et à l'amuser; ensuite je t'ouvrirai les portes de mon Trésor 
et de nos: trésors réservés et le donnerai ce que [ jai amassé pens 
dant de longues années, de l'argent, des objets précieux et exquis 
el les richesses les plus rares. Je poyeras la solde de tes troupes, 
ferai des cadeaux à tes fils, à ton frére et à tes familiers et leur don- 
nerai des robes d'honneur; puis je t'accompaguerai comme ton 
humble serviteur, quand tu t'en relourneras à la cour du roi, ton 
père. Alors j'exposerai mon cas et me justifierai, Je plaiderai ma 
cause et produirai les preuves de ma parfaite innocence et ne serai 
satisfait que lorsque je l'aurai fait proclamer roi et posé la couronne 
sur ta tête. » Isfendiyádh répondit : « Ce que tu dis est parfait. Mais, 
tu sais que celui qui désobéit au roi fait acte. d'infidélité et perd sa 
part dans ce monde et dans l'autre. L'ordre que le roi m'a donné 
à ton sujet, je ne puis me dispenser de l'exécuter, ni le transgresser, 
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ni m'en écarter, quand méme le ciel tomberait sur la terre. Mais il 
faut que tu restes avec nous, pour que nous mangions ensemble. » 
Boustem dit: «J'ai besoin de retourner à ma maison et de revoir 
mon père; car voilà plusieurs jours que je suis loin. de lui. Je vais 
me rendre auprès de Jui, changer de vêtements el attendrai le mes- 
sager que tu enverras pour m'appeler. » Puis il se leva et monta à 
cheval. 


CE QUI SE PASSA ENTRE ISFENDIYAÂDH LT ROUSTEM AVANT LE COMBAT, 


Roustem, lorsqu'il revint d'auprès d'Isfendiyádh chez lui, raconta 
à Zàl tout ce qui s'était passé entre lui et le prince; puis il dit: « Je 
ne sais vraiment comment finira l'affaire entre nous. H refuse abso- 
lument d'accepter mon invitation et veul me contraindre à me laisser 
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conduire par lui, enchaîné, à la cour de son père. Je crains bien 
d'être forcé de lui résister et de le combattre! — Que dis-tu là, mon 
fils? s'écria Zàl. Ne sais-tu pas qu'isfendiyädh est le fils du roi et quand 
on est rebelle au roi, c'est contre Dieu qu'on est en révolte? Je ne 
vois pas d'autre moyen que de se montrer conciliant et d'avoir une 
attitude humble devant lui, de chercher à en faire notre hôte el à 
gagner sa bienveillance par de l'argent et des présents. » Roustem dit: 
« J'ai épuisé avec lui tous ces moyens; je n'ai rien épargné et lui ai 
fait toutes les concessions, sauf de me soumettre; mais il n'en est que 
plus inflexible, plus dur, plus implacable et plus impérieux.» با‎ 
plein de tristesse, dit : « Ayons recours à Dieu contre les malheurs 
qui nous arrivent! » 

Lorsqu'il fut l'heure du repas, Isfendiyàdh dit à Beschoüthen : « Je 
ne ferai pas appeler Roustem, pas plus que je n'aecepte son invi- 
tation; car nous sommes, moi et lui, sur le point de nous battre. On 
ne mange pas ensemble au moment oü l'on en vient aux mains. » Be- 
schoüthen répliqua : «J'ai été heureux quand tu lui as proposé de 
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partager ton repas أن‎ tu l'as trouvé disposé à la conciliation et à l'accoin- 
modement; à présent je suis affligé de ta résolution de prendre les 
armes contre lui et d'écouter le conseil d'Iblis qui le pousse à le com- 
balire, Quoi que ce soil dont tu puisses douter, ne doute point qu'il 
ne se soumellra pas, qu'il ne déshonorera pas sa belle renonunée et 
qu'il ne descendra pas de la hauteur de Fastre de NR pi au fond de fa 
poussière, en supportant ce que Lu veux lui i 1mposer. Maintenant, au 
lieu de le heurter, tu devrais plutót le ménager el, au lieu de le traiter 
en ennemi, te lier avec lui par un pacte d'amitié. "Eu devrais te rendre 
à son invitalion el converser amicalement avec lui. L'excellent ami et 
soutien, le parfait protecteur et auxiliaire! Ces hommes, lui et son 
pere Zal et son aïeul Sàm, ont toujours été célèbres par leurs vertus et 
les grandes actions qu'ils ont accomplies, ainsi que par les nombreux 
services qu'ils onl rendus aux rois de liranschahr! » Isfendivadh dit : 
« Pourquoi , mon frère, parles-tu ainsi, ayant entendu loi-méême l'ordre 
que le voi m'a donné à son sujet? Notre religion enseigne que celui 
qui se révolte contre l'ordre du roi doit être mis à mort dans ce 
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monde et subir le feu de l'enfer dans l'autre.» Beschoüthen répliqua : 
« En te donnant ces conseils, je viens de parler selon mon intelligence 
et mes lumières; mais tu es le meilleur guide et sais le mieux ce qu'il 
y a à faire.» [sfendiyádh se tut; puis, ayant demandé le repas, il 
mangea et se livra au plaisir de boire avec son frère, ses fils et ses 
familiers. 

Roustem attendait le messager d'Isfendiyádh qui devait l'appeler. 
Ce messager n'étant pas venu, il monta à cheval, traversa la rivière 
et se rendit à la tente d'Isfendiyadh. Celui-ci, lorsqu'il arriva, se leva, 
lui souhaita la bienvenue et le fil asseoir sur un siège d'or incrusté 
de joyaux. Roustem lui dit une parole qui a été exprimée ainsi par le 
poete : 

Je me suis invité moi-même, puisque tu ne n'avais pas appelé. C'est donc à moi, 
non à toi qu'est dà le remerciement pour l'invitation. 


Isfendiyádh répondit : « Le jour était avancé et le soleil déjà ardent. 
J'ai craint de te fatiguer et j'ai voulu te laisser tranquille. Mais comme 
tu as eu la bonté de venir spontanément, prends part à notre partie 
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de plaisir. — Très volontiers, dit Roustem.» Alors, prenant en 
main un hanap d'or rempli d'un vin qui était comme de l'or fluide, 
il dit: « Ce vin limpide, je le jure, est l'image de la sincérité de mon 
affection pour toi et de mon amitié!» Et il vida la coupe en son hon- 
neur. Isfendiyádh fit comme lui et les hanaps et les coupes circu- 
lérent parmi les convives, jusqu'à ce que le vin eût envahi leurs 
os et leur füt monté à la tête. Les deux champions, adversaires et con- 
vives, commencérent à se vanler el à revendiquer la prééminence; 
chacun d'eux se mit à énumérer ses exploits, à proclamer ses 
triomphes, à rappeler ses combats, en critiquant l'autre. Enfin, 
Roustem dit à Isfendiyädh une parole exprimant à peu près ce que 
le poète dit dans ce vers : 


La vie est de trop courte durée pour qu'elle soit encore amoindiie par les récri- 
minations réciproques. 

Puis il recommenga à insister auprès du prince pour qu'il vint 
dans sa maison et à lui renouveler ses promesses. Isfendiyädh ré- 
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pondit : «Tu m'invites chez toi et tu me fais de telles offres afin de me 
rabaisser aux yeux de mes compagnons, pour qu'ils disent qu'Isfen- 
diyädh agit mal envers l'homme qui le comble de bontés, et traite 
avec injustice et violence celui qui est plein de prévenances pour lui. 
Je Vai dit et répété plus d'une fois et te le dis encore : je ne serai pas 
en paix avec tot tant que tu ne te soumeltras pas, pour que je te con- 
duise enchainé à la cour de mon père, ainsi qu'il me Fa ordonné. 
J'interviendrai ensuite en la faveur pour te faire relâcher et te faire 
rendre l'ancienne position à laquelle tu as des droits acquis auprés 
des précédents rois. Mais si tu ne le fais pas, el tu ne le feras certai- 
nement pas, eh bien! prépare-toi au combat et cesse Les tentatives 
pour nous circonvenir. » Roustem dit : « Si tel est ton sentiment, tu 
seras mon hôte demain quand, l'ayant désarçonné, je te conduirai 
dans la maison de mon père, ton serviteur, el quand je m'acquitterai 
de tout ce que je t'ai promis. » Isfendiyàdh répliqua : « Jusqu'à quand, 
à Roustem, pèseras-tu le vent et 'oindras-tu d'une amphore vide? Tu 
verras comme je l'assaillirai et comme je ferai de toi ma proie, et 
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tu sauras qui de nous deux est le vrai héros et le preux champion!» 
Roustem dit : «Je te ferai voir de telles choses que tu te repentiras 
de faire là guerre à qui l'offre la paix et de traiter en ennemi celui 
qui le propose son amitié!» Et S'étant levé, il monta à cheval et re- 
tourna chez lui. 


PREMIER COMBAT DE ROUSTEM ET D'ISFENDIYADIH. 
MORT D'ÁDHARNOUSCH. ET DE MIHRNOÛSCH DANS LA LUTTE DES FRANIENS 
KT DES GENS DL SEDJESTÀN. 


Le lendemain, Roustem prit ses armes, monta à cheval et partit 
avec un détachement de ses troupes accompagné de son frère 9۹ 
et de son fils Farámorz. Arrivé au bord du fleuve Hinmand,il leur or- 
donna d'y rester et leur dit : «Je suis convenu avec Isfendiyädh que 
nous laisserons nos gens tranquilles et que chacun de nous se présen- 
terait seul pour combattre. » Ayant traversé le fleuve, il se dirigea vers 
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la tente d'Isfendiyádh, et s'étant arrêté sur une hauteur qui y faisait 
face, il cria de toutes ses forces : «Isfendiyádh, viens trouver ton 
adversaire qui est arrivé!» Isfendiyádh se leva, prit ses armes et monta 
à cheval, en disant à ses troupes : « Ne prenez pas la peine de vous 
armer, car je dois aller seul me mesurer et combattre avec lui. » 
Quand Isfendiyàádh fut prés de Roustem, celui-ci lui dit : « Écarte 
l'animosité et acceple mes propositions conciliantes; daigne te rendre 
à mon invitation et consens à venir chez moi; au lieu d'échanger des 
coups de lance et de lutter, nous mangerons et boirons ensemble et 
nous remplacerons les actes d'hostilité par des témoignages d'amitié. 
Je m'acquitterai envers toi et te ferai tenir tout ce que j'ai déclaré 
vouloir donner et ce que j'ai formellement promis. Si, cependant, 
tu veux la lutte et que tu aimes mieux verser le sang, nous mettrons 
aux prises les Iraniens et les gens du Sedjestán, pour qu'ils se jettent 
les uns sur les autres et combattent; la Mort enlèvera ses victimes de 
près et nous regarderons de loin.» Isfendiyâdh répondit : «Tu 
viens d'arriver chez moi, de grand matin, prêt à engager la lutte et 
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tu viens de m'appeler au combat; puis, tu recommences tes tentatives 
pour me leurrer el me circonvenir, Maintenant, ou bien tu te me- 
sures avec mol, ou lu te soumels.» Roustem répliqua : «Je suis 
exempt de tout reproche envers loi et envers les homines, ayant lait 
lous mes efforts pour amener à la conciliation et pour montrer que 
ل‎ étais disposé à un arrangement pacifique avec toi, tandis que toi, 
tu ne veux que la collision. Eh bien, viens!» Alors ils se précipitèrent 
l'un sur l'autre et s'assaillirent comme deux hons féroces et comme 
deux éléphants furieux. Hs luttaient longtemps avec la lance et le 
sabre, sans qu'aucun d'eux eût l'avantage, ni méme que l'un pûl 
blesser Fautre. 

Pendant qu'ils étaient ainsi engagés dans la plus terrible des luttes, 
les compagnons d'Isfendiyàdh, voyant les compagnons de Roustem 
armés et montés, prirent également leurs armes el montérent à 
cheval, et Satan les poussa les uns contre les autres, comme il avait 
poussé leurs maitres. On en vint aux mains, on luttait avec acharne- 
nement, les champions étaient aux prises, le sang coulait, la mêlée 
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devint ardente. Âdharnoûsch et Mihrnoüsch, les deux fils d'Ísfen- 
diyàdh, restèrent sur le champ de bataille. Bahman étant venu 
averlir son père de l'événement, Isfendiyadh fut en proie à la fois au 
plus grand chagrin et à la plus violente colère, et il s'écria : « N'as-tu 
pas honte, ó Roustem, de manquer à la parole donnée et de faire 
acte de perfidie? N'étions-nous pas convenus que nous combattrions à 
nous deux, moi et toi, en laissant de côté les deux armées?» Roustem, 
fort affligé, jura que cette lutte témérairement engagée par son armée 
avait eu lieu sans qu'il Teùt ordonnée, et il ajouta : «Je suis peiné 
de ce qui est arrivé. Je te livre Zebàreh et Farámorz, pour que tu 
en disposes comme il te plaira et que tu venges sur eux la mort de 
tes deux fils.» Isfendivádh répliqua : «Faire mourir des esclaves 
pour des maitres, ô Roustem, n'apaise pas les âmes!» Puis il se 
mit à tirer sur lui des flèches qui le blessèrent, ainsi que son cheval, 
tandis que les traits de Roustem n'eurent aucun effet sur la cuirasse 
d'Isfendiyádh et encore moins sur son corps. Une fléche, partie de 
Fare d'Isfendiyáàdh, cloua ensemble les deux cuisses de son cheval 
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Rakhsch. Celui-ci s'agitait et se débattait, de sorte que ses brides 
et sa sangle se rompirent. Roustem tomba et le cheval s'enfuit et re- 
gagna la maison, ayant une housse formée par le sang et une entrave 
formée par sa blessure. 

Roustem se retira sur une hauteur, se Traian) avee peine el se 
raidissant. contre fa douleur que lui causaient ses blessures. Isfen- 
diyadh lui cria : «Que signifie cel arrét, à Roustem / Pourquoi ne 
reprends-lu. pas ما‎ combal?» Roustem répondit : « Monseigneur, le 
jour est avancé et Ja nuil est proche. C'est elle qui sépare les com- 
battants. Va-1-en en paix et donne-moi un répit jusqu'à demain. » 
Isfendiyädh consentit de bonne grâce, malgré son courroux et son 
excitation et le chagrin cuisant qu'il éprouvait de la perte de ses deux 
fils, et lui permit de retourner chez lui. Roustem Sen alla, tout 
épuisé et accablé qu'il fût par ses blessures; arrivé au fleuve, il le tra- 
versa, au grand étonnement d'Isfendiyádh qui le regardait, admirant 
sa fermeté. Ses officiers venant au-devant de lui, le transportèrent sur 
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un char à son palais, d'où s'éleverent les cris et les lamentations. Zat, 
les yeux en larmes et l'àme désolée, dit : «Que mon âme soit ta ran- 
con, ۵ mon fils! Qu'est-ce que ce malheur, ou plutôt l'épouvantable 
catastrophe qui m'arrive à mon âge et à la fin de ma vie! Voilà le lot 
de celui qui n'est pas mort avec ses contemporains ! » 


ZÁL DEMANDE SECOURS À SON OISEAU ‘ANQÀ. 
CIRCONSTANCES QUI AMÈNENT LA MORE D'ISFENDIYADH. 


Ce grave événement détermina Zàl à avoir recours aux moyens 
artificieux. H brüla la plume de l'Anqà qu'il avait reçue de celui-ci 
dans son enfance avec la recommandation de la brüler et de faire des 
fumigations avec elle, quand il se trouverait dans quelque grave dif- 
ficulté et s'il lui arrivait un malheur. Puis il fit égorger des moutons 
el des agneaux et les ayant fait dépouiller, les fit préparer. L'Anqà ne 
tarda pas à arriver comme une nuce tonnante, descendant d'une haute 
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montagne dans le verger de Zàl. Celui-ci s'approcha, se prosterna et 
fit placer devant lui les animaux préparés et Angad en mangea. En- 
suite, Zàl lui exposa en pleurant ce qui lui était arrivé et lui présenta 
lioustem. L'Anqà regarda attentivement ses blessures, puis, posant 
sur lui son bec et ses serres, il retira de ses membres plus de vingt 
pointes de flèches, quantité de fer qui, dit-on, formait presque une 
charge de chameau; il passa son aile sur les plaies qui se fermèrent à 
l'instant même, et les lécha avec sa langue. Roustem se trouva com- 
plétement rétabli, redevint plus fort qu'auparavant et, par la grace et 
la volonté de Dieu, il recouvra la santé parfaite. L'Anqà fit de méme 
avec son cheval Bakhsch, retira de son corps quantité de pointes 
de flèches, passa sur lui son aile et le lécha avec sa langue. ltakhsch 
fut entièrement guéri, se secoua, se mit à hennir et fut plein de viva- 
cité et d'allégre-sc. 

L"Anqá qui avait été le nourricier de Zàl pendant sept ans et dont 
celui-ci connaissait le langage, lui dit : «ll faut maintenant que 
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Roustem monte sur mon dos : je veux le porter vers une ile dan 
laquelle se trouve le tamaris et lui en montrer une branche qu'il coi 
pera et dont il fera une flèche; et, lorsqu'il ira combattre fsfendiyádli 
il la lancera et l'enverra dans son œil pour être débarrassé de lui. 

n'y a pas d'autre moyen que celui-là.» Zàl traduisit ces paroles 
Roustem qui reçut la proposition avec joie et se disposa à partir. 

se munit d'un couteau plus tranchant que la mort et d'un effet plu 
sûr que l'inévitable destin, et monta sur l'Anqá. L'oiseau, dont 1 
vol était plus rapide que l'éclair, le porta à l'ile, jui montra la branch 
de tamaris que Roustem coupa et serra soigneusement, et le ramen 
au palais de .لقم‎ Celui-ci lui avait préparé des inoutons écorchés « 
des agneaux rólis. Quand il fut descendu et eut déposé Roustem 

terre, Zál se prosterna devant lui et lui présenta ses aliments. L'Anq 
en mangea. Il recommanda de chercher à concilier Isfendiyádh et 
apaiser son ressentiment, attendu que c'était l'homme le plus gloriev 
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de son temps et le plus parfait héros. Et il ajouta : « Enfin, S'il ne 
veut que Je combat, eh bien! sa mort est dans cette fleche!» H fit ses 
adieux à Zàl et s'envola. Boustem fit de la branche d'arbre une flèche 
et y fixa une pointe de fer. H se purifia, pria et implora Dieu, lui 
demandant le succès de son entreprise. Puis, il mangea et prit du 
repos. 

Lorsque Isfendiyádh revint dans sa tente, Beschoûthen, Bahman 
eb les chefs d'armée le reçurent, fondant en larmes, accablés et dé- 
solés de la mort d'Ádharnoüsch et de Mihrnoüsch. Il leur dit: « Con- 
solez-vous et soumettez-vous à la volonté de Dieu, contre laquelle on 
ne peut pas lutter!» Après avoir donné l'ordre de faire à ses deux fils 
des funérailles comme on faisait pour des personnages de leur rang, 
il se mit à manger età boire, selon sa coutume. H dit à Beschoüthen: 
«Jai mis Roustem dans un triste état; ou il mourra de ses blessures, 
ou il sera obligé de se rendre. » 

Le lendemain matin, Roustem prit ses armes, monta sur Rakhsch, 
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plein d'entrain et en excellent état, et se porta. vers la tente d'Isfendi- 
yádh, qui dormait encore. H l'appela en criant: « Isfendiyádh, voici ton 
adversaire qui te réclame! Viens combattre! » Isfendiyádh se réveilla 
à son appel, tout étonné de son arrivée si matinale et de la force de sa 
voix. ll se leva de sa couche, mais il était las et exténué. Beschoûthen 
le regarda et fut effrayé de son état de faiblesse et de prostration. H 
lui dit: « Écoute-moi, mon frère, el ac ceple mon conseil; fais la. paix 
avec Roustem et ne reprends pas le combat avec lui; ne risque pas 
de perdre l'avantage que tu as remporté hier en le mettant hors de 
combat; car je redoute pour toi l'accident imprévu et ne suis pas ras- 
suré contre les facheuses surprises que réserve la Fortune. Tu as été 
frappé hier déjà par la mort de tes deux fils et tu ne sais pas comment 
finira la rencontre d'aujourd'hui. » Isfendiyadh dit : «J'ai toujours 
entendu dire, ۵ mon frère, que لقم‎ était un habile magicien, agis- 
sant par artifice en tout ce qu'il entreprend. Je ne le croyais pas. 
Mais, à présent, il est certain pour moi qu'il pratique la sorcellerie, 
quand je vois avec quelle promptitude il a rétabli Roustem qui m'avait 
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quitté hier criblé de blessures et si épuisé, qu'il me paraissait près 
de sa mort, et qui, de grand matin, vient pour combatire avec moi, 
intact et plein d'entrain, se pavanant en son insolence. Mais je le 
mettrai aujourd'hui en un tel état que Zal ne pourra pas l'en guérir! » 
Beschoûthen dit : « Ne te fie pas, 0 mon frere, en ta force et ton cou- 
rage. Prends garde de la défaite résultant de l'injustice et ne fais 
pas la guerre à qui t'offre la pai. Tu viens de voir d'ailleurs un 
exemple de sa fermeté, de son énergie, de sa force et de sa bravoure. » 
Isfendiyädh ne l'écouta pas, car son dernier jour était venu. Ayant 
demandé ses armes et son cheval, il sarma, monta et partit. 
Isfendiyädh s'étant avancé vers Roustem, celui-ci lui dit : « Mon- 
seigneur, crains Dieu et n'expose pas ta vie. Arrache la haine de ton 
cœur; ne fais pas acte d'injustice contre moi et contre toi-même; ne 
préfére pas l'infortune au bonheur et prends ce que je t'ai promis : 
mon entier dévouement et les richesses. » lsfendiyádh répondit : «Si 
je ne t'avais pas laissé aller hier, tu ne recommencerais pas aujour- 
d'hui à me tenir ces vains discours. Maintenant reprends le combat 
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ou rends-toi! » Houstem le supplia humblement et chercha à l'adoucir; 
il n'épargna rien pour le faire revenir de ses mauvaises dispositions, 
pour le fléchir et pour calmer son irritation. Isfendiyàdh persista 
dans son emportement, n'en fut que plus ardent à la lutte et fondit 
sur lui avec sa lance. Roustem manœuvra de telle sorte qu'il put le 
repousser, leva sa main vers le ciel et s'écria : « Tu sais, ô mon Dieu, 
que je subis de sa part la violence, qu'il agit mal envers moi et 
qu'il exige de moi ce que je ne puis faire. Ne m'impute donc pas à 
péché, ó Seigneur, si je fais ce que je peux pour me défendre contre 
lui!» H ajusta l'entaille de la fléche de tamaris à la corde de son arc 
qu'il banda de toute sa force, et tira. La flèche entra dans l'œil d'ls- 
fendiyádh et pénétra jusqu'à la nuque. Isfeudiyádh se pencha sur le 
pommeau de sa selle, retira la flèche de son œil et la tint dans sa 
main. Affaibli et épuisé par la perte du sang qui coulait abondam- 
ment et ne pouvant plus se soutenir, il descendit de son cheval et 
s'étendit en appuyant sa tête sur son bras. 
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Bahman, voyant son père par lerre, couché sur le côté, en in- 
forma Beschoüthen et, ensemble, ils accoururent au heu où il était 
tombé; ils mirent pied à terre, pleurèrent et furent désolés, Roustem, 
lái aussi, descendit de cheval, fit retentir l'air de ses sanglots et dé- 
chira ses vêtements et sa cuirasse. Arrivérent ensuite Zal et Zebäreh , les 
chefs d'armée du Nimroüz et les Iraniens. Tous versaient des larmes, 
poussaient des soupirs et des cris et déchiraient leurs vêtements. Hs 
entourèrent Isfendiyàdh, lui arrangèrent un ht et le couchèrent. H 
demanda de l'eau et, apres avoir bu, il dit : « Appelez-moi Roustem. » 
Celui-ci s'approcha et s'assit prés de sa tete. Isfendiyádh Jui dit : 
« Sache, ô Roustem, que celui qui m'a tué, ce n'est pas toi, mais 
mon père Bischstäsf; c'est lui qui m'a fait périr par ta main. Que 
Dieu le punisse! Or donc, le destin ayant accompli son œuvre, je te 
confie et remets à ta garde mon fils Bahman, pour que tu l'instruises 
des talents que tu possédes toi-méme et que tu lui enseignes ce que 
Dieu t'a enseigné; car Djàmàsf (que Dieu anéantisse sa mémoire!) 
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lui a adjugé l'empire de l'iránschahr. » Roustem répondit : « Tu seras 
ponctuellement obéi. Je me charge de ton fils que tu viens de me 
confier el m'engage à le traiter comme j'ai traité Siyáàwousch, de 
pourvoir largement à ses besoins, de le former, d'en avoir soin et de 
élever pour la position que tu viens de dire.» Isfendiyádh, ensuite, 
s'adressant à Beschoüthen, lui dit : « Dis à mon père : « Garde main- 
«tenant ton empire, aprés t'étre débarrassé de moi et avoir foulé mon 
«sang!» Salue aussi ma mère et dis-lui : « Je viens de cueillir le fruit 
«de la résistance que j'ai opposée à tes conseils el de mon indocilité 
«envers toi; pardonne-moi de t'avoir désobéi et espère la meilleure 
«des récompenses dans la plus parfaite résignation.» Après ces pa- 
roles, Isfendiyädh ne tarda pas à expirer. L'air retentit des cris des 
deux armées qui pleuraient et gémissaient. 

Zál, eu proie au plus profond chagrin, dit à Roustem : « En vérité, 
mon fils, je pleure sur toi comme je pleure sur Isfendiyádh; car j'ai 
entendu dire que celui qui l'aura tué ne lui survivra pas longtemps. » 


Roustem répliqua : « Ne sais-tu pas, ô mon père, que la mort avec 
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l'honneur est préférable à la vie avec la honte?» Zebáreh, à son tour, 
s'adressant à Roustem, fui dit: « Fu as eu tort, ò mon frère, d'ac- 
cepter de son père la charge d'élever Bahman; c'est le lionceau d'un 
lion dont tu as versé le sang el je crains bien que c'est par lui que 
périra notre famille.» Roustem répondit: « Ne te tourmente pas, mon 
frère, On ne peut lutter contre ce que réserve l'avenir; le destin est 
le plus fort, Farrèt de Dieu est immuable; il est inutile de se préoc- 
cuper. Dieu nous a toujours été favorahle! » 


EVENEMENTS QUI SUIVIRENT LA MORT D'ISFENDIYADI 
JUSQU'A L'AVÈNEMENT DE BAHMAN. 


Les funérailles d'isfendivädh avant été célébrées el son cercueil 

JOG ayant 
porté à la résidence de Bischtàsf, tout Firänschahr fut mis en commo- 
tion. par les pleurs, les gémissements et les lamentations. Cette mort 


fut pour les grands et le peuple, les hommes et les femmes une 


376 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
بشتاسی قصته وابلغه رسالته أنطوى على حسرة احرجت() صدره‎ 
واطلقت دمعه وكذرت عره وتوقر رسم على حدمة ب#ن وحفظ فيه‎ 
ابيه واحتفل فى اكرامه واعزازه وتاديبه وتهذيبه وكتب الى‎ ile, 
فى التعزية والافصاح عن المعذرة ولستشهاد بشوثن على‎ cadais 
فقبل عذره وتصور امره وكتب اليه فى رد‎ Lau, JU حقيقة‎ 
چيلا‎ ml برژيته ففعل وسرح بهن‎ dard) بې إلى حضرته‎ 
واعطاه عطأء كيرا وشټعه وخدمه بنفسه وذويه وجمشه ورد بهن‎ 
4 sb, بصباحته ورجاحته‎ dise فقوت‎ se سعادة من‎ ss على‎ 


w M خرجت‎ C الحرحت‎ . — M .سرحا‎ C i. 


immense calamité, et on se réunissait selon l'usage dans les assem- 
blées de deuil. Quant à Bischtäsf, lorsque Beschoüthen lui fit le récit 
de la mort d'Isfendiyádh et qu'il lui communiqua son message, il 
concut un violent repentir qui l'accablait d'angoisse, lui faisait verser 
beaucoup de larmes et assombrissait sa vie. 

Roustem se dévoua au service de Bahman et, fidèle aux recom- 
inandations de son père, sappliqua à pourvoir largement à ses besoins, 
à le traiter avec de grands égards, à faire son éducation et à le formes. 
il adressa à Bischtàsf une lettre lui présentant ses consolations, dé- 
montrant d'une manière évidente son innocence etinvoquant, pour cor- 
roborer son exposé des faits, le témoignage de Beschoüthen. Bischtäsf 
accueillit son apologie et se représenta la situation dans laquelle il 
s'était trouvé. H fui manda de renvoyer Bahman à sa cour, pour qu'il 
påt se consoler par lui. Roustem mit Bahman en route avec un magni- 
fique équipage et le combla de cadeaux. H l'accompagna, lui faisant 
cortège lui-même avec les membres de sa famille et son armée, et 
le renvoya à son grand-père parfaitement heureux de sa fortune. 
Bischtâsf fut charmé de sa beauté et de sa sagesse, heureux de voir qu'il 


D 
avait acquis les talents de Roustem et qu'il s'était approprié ses qualités. 


HISTOIRE DES ROIS DES 5. 377‏ 
بأداب رسع واځده من تماثله ولتا قراى علوالسن بمشتاسف( الى 
انقضاء اټامه وشرب کاس À adele‏ الملك والتا ح والسرير الى بهی 
بعد Ale‏ وعشریں سنة مضت من ملكه هر اوو 
مغل به ur le‏ برد فى قوله 


ME JE orias حر لین‎ EN © صيع‎ e LA Laser d» 
Lei A, ملك‎ $55 SUIS pen و عبر‎ 7 Pu d» 


ملك بهمن بن اسفند_ياد 


ما e»‏ بھی من EE‏ جده واقامة e»‏ العرآء die ١١‏ إقتعد سير 
cU‏ واعتصب بالتاج وأذن لهاست والعام خطيم احسی خطبة ET (ei‏ 


II C بشناسف‎ . --- OU € xz. 9 M .ضيع‎ — UM ax. -- 9M cpu. 
C المعڑى‎ ecc (6 M الخطبة‎ . 


Lorsque l'extréme vieillesse eut conduit Bischtäsf à la fin de ses 
jours et à la coupe fatale, il remit le pouvoir, le trône et la couronne 
à Bahman, après avoir régné cent vingt ans, et il subit le décret de 
Dieu. Basschár ibn Bord, entre plusieurs autres, a tiré une compa- 
raison de la personne de Bischtásf dans ces vers : 


Allons, donne-nous à boire, car le jeune homine n'est pas formé de pierre; mais 


les pierres et les tombeaux l'attendent. 


Arrose mon âme; car le Temps plein d'enseignements a fait disparaitre Qobádh 
et a ébranlé l'empire de Bischtâsf. 


RÈGNE DE BAHMAN, FILS D'ISFENDIYADH. 


Après avoir procédé aux funérailles de son grand-père et accompli 
la cérémonie de son deuil, Bahman s'assit sur le trône, se ceignit 
de la couronne et donna audience aux grands et au peuple; il leur 
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adressa un très beau discours en leur prodiguant les meilleures pro- 
messes. Possédant à un degré éminent le reflet de la majesté divine, 
doué d'une intelligence supérieure et des plus grandes capacités, s'ap- 
pliquant à procurer aux hommes la sécurité de la justice, Bahman 
consolida l'État et alfermit la religion. 1! était à la fois craint et aimé 
de ses sujets. 11 fit de 0 campagnes et د‎ occupa à rendre le 
pays florissant. Ibn Khordádhbeh rapporte qu'un autre nom de Bah- 
man était Kaï Ardaschir et que les lettres que l'on adressait aux pro- 
vinces portaient cette formule : « De la part de Kai Ardaschir le ser- 
viteur de Dieu, gouverneur des serviteurs de Dieu. » H fonda la ville 
de Bahman Ardaschir qui est Obollah. 

Parmi les adages de Bahman, devenus proverbes, se trouvent ceux- 
ci : « C'est par les mérites personnels que s'élévent les hommes. — 
La reconnaissance l'emporte sur le bienfait; car celle-là demeure, 
celui-ci s'efface. — Mettre à l'épreuve l'homme qui déjà a été éprouvé, 
c'est perdre son temps. » 
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MEURTRE DE ROUSTEM, FILS DE ZÂL, FILS DE SÂM. 


li était né à Zaàl, vers la fin de sa vie, un fils qu'il avait nommé 
Schaghäï. Les astrologues lui ayant annoncé que horoscope de cet 
enfant indiquait qu'il serait fatal à sa famille, Zal l'éloigna en dou- 
ceur, le relégua dans le Käboul et demanda et obtint pour lui en 
mariage la fille du roi de ce pays. Schaghai demeura donc un certain 
lemps auprès de son beau-pére, comme associé à son pouvoir et 
comme son assistant. Or, le roi de Kaboul était tenu de payer un tribut 
annuel à Roustem. Schaghäï avait espéré que ce dernier, par égard 
pour sa personne et afin de l'honorer auprès de sa famille, lui aban- 
donnerait cette redevance et ne l'exigerait pas de Jui; mais Roustem 
n'en fit rien. Alors la jalousie et la haine envahirent peu à peu le coeur 
de Schaghài, de sorte qu'il devint un mortel ennemi de Roustem et 
qu'il songea aux moyens de l'assassiner traitreusement. 
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Schaghái, ayant résolu de concert avec son beau-père d'attirer 
Roustem sous un prétexte au Káboul et de chercher à le faire périr, 
partit pour le Sedjestán, présenta ses hommages à son père Zàl et à 
son frére Roustem et se plaignit à eux de son beau-pére, rapportant 
de lui des propos si blessants et si injurieux concernant Roustem, que 
celui-ci fut amené à se rendre au Káboul et à le chátier. ll dit : « Je 
vais venir au Káboul comme à une partie de chasse, ne considérant 
pas ton beau-pére assez important pour croire nécessaire de déranger 
pour lui l'armée; je veux agir selon les circonstances, le punir ou lui 
‘pardonner. » Et lorsque Roustem se mit en route avec un petit nombre 
de ses compagnons, Schaghäi le précéda et annonça son arrivée à 
son beau-pére. Us délibérérent et finirent par décider de creuser, 
dans le bocage, sur le chemin de Roustem, un grand nombre de 
fossés qu'ils garniraient de lames tranchantes et de piques trés poin- 
tues et de les recouvrir, pour que le sol s'enfoncát avec Roustem 
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el ses compagnons et avec leurs montures et qu'ils fussent précipités 
dans ces fossés. Et ils exécutèrent ce plan. 

Lorsque Roustem, accompagné de Zebäreh et d'un. petit nombre 
de valets de chasse s'approcha, le roi de Kaboul alla à sa rencontre 
nu-pieds et nu-téte, se prosterna et se roula dans la poussière devant 
lui, et lui présenta ses excuses des propos qu'il avait tenus dans 
l'ivresse. Roustem lui pardonna et lui dit de remonter à cheval. Le 
roi s'étant remis en selle et ayant conduit Roustem au bocage, lui 
dit: «ll y a ici un parc de chasse extrèmement agréable. Monseigneur 
est-il disposé à s'y mettre à l'œuvre tout de suite, jusqu'à l'heure du 
repas? — J'en ai bien envie, répondit Roustem.» H se dirigea donc 
vers ce parc de chasse et entra dans le bocage. Lorsqu'il arriva aux 
fossés recouverts, Rakhsch, percevant du danger, commença à se jeter 
de côté et à faire des sauts. Roustem ayant cinglé sa tête avec le fouet, 
le cheval ne résista pas davantage, s'avança et fut précipité dans le 
fossé avec Roustem. Ils tombérent sur les lames et les piques dont il 
était garni et furent atteints par de graves et cruelles blessures qui les 
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paralysérent et les firent succomber. Zebàreh et les valets de chasse 
que les fossés avaient engloutis également, se trouvérent dans la méme 
situation. 

Roustem, par son énergie et par ce qui lui restait de vie, pendant 
que son sang coulait et que les envoyés de l'ange de la mort allaient et 
venaient auprès de lui, chercha le moyen de sortir du fossé et de re- 
monter. Voyant Schaghái qui se tenait à proximité pour observer ce qui 
adviendrait, il lui dit : « Mon frère, tu as amené ta perte et la mienne. » 
Schaghài répondit : « Jusques à quand tuerais-tu les hommes? N'est-il 
pas temps que tu sois tué? — Tu as raison, dit Roustem, te voilà dé- 
livré de moi et ma fin est proche. Mais préserve-moi des bétes fauves 
en fixant la corde à mon arc et en le posant prés de moi avec deux ou 
trois fléches; peut-étre pourrai-je me défendre contre leurs atteintes 
avant de mourir. » Schaghài fit ce qu'il lui demanda et s'en alla. Alors 
Roustem lui lança une flèche qui entra dans son dos et sortit par le 
ventre; il poussa un cri et tomba mort. Roustem s'écria : « Loué soit 
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Dieu qui a fait périr mon meurtrier par ma main أن‎ m'a permis de 
pouvoir me venger avant d'expiver! » Puis il entra en agonie, tomba 
comme une puissante montagne el s'éteignit. Le roi de Kaboul, 
lorsqu'il vit en arrivant son gendre mort et. Roustem expirant, fut 
terrifié. H fit porter Schaghài chez sa femme et fit garder le corps de 
Roustem jusqu'à ce qu'il eût rejoint son frère dans la mort. 

Un seul valet avait échappé à cette catastrophe. H courut rapide- 
ment en porter la nouvelle au Sedjestän et raconta comment celte 
haute montagne avait disparu, comment cette lune brillante avait 
cessé de luire. Zàl en perdit l'esprit et Faràmorz fut consterné. L'air 
retentit des lamentations qui s'élevaient de leurs palais et de tout le 
Nimroüz. Faràmorz se rendit incontinent avec ses compagnons à Fen- 
droit où avaient péri son père et son oncle. Il retira Rakhsch du fossé, 
l'ensevelit et l'enterra, et transporta les cercueils de Roustem et de 
Zebáreh au Sedjestän. Le ciel faillit vaciller et la terre se soulever. 
On se réunissait en assemblées de deuil ét on sc livrait à d'intermi- 
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nables complaintes. Zãl, las de sa longue vie et la prenant en dégoût, 
accablé comme il l'était par les malheurs, disait comme s'exprime le 
poète : 


Les enfants de ce monde, quel bien en peuvent-ils espérer, puisqu'il ne cesse de 
tuer ses enfants? 

Qui vit longtemps est affligé par la perte de ceux qui lui sont chers, celui qui 
meurt, le malheur est pour lui seul. 


Lorsque le chagrin de Roûdhäbad, la mère de Roustem, fut devenu 
-absolument intolérable, elle dit à Zàl : « Y a-t-il dans le monde une 
douleur plus cruelle que celle dont nous sommes affligés? — Oui, 
répondit Zâl, la faim!» Alors Roûdhäbad jura qu'elle ne prendrait 
plus aucune nourriture, afin de mourir. Elle ne manqua pas de tenir 
son serment et refusa d'écouter ses esclaves qui la pressaient de manger 
pour soutenir le peu de vie qui lui restait. Aprés une semaine, elle 
fut en proie à la folie de la faim; elle entra dans la cuisine et mit la 
main sur une marmite hors d'usage. ll s'y trouva par hasard le cadavre 
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d'un serpent noir. Elle le prit et le porta vite à sa bouche. Les esclaves 
l'ayant rejointe le lui arrachèérent; elles lui donnèrent à manger, et la 
nourriture calma son esprit troublé et ramena sa raison. Alors elle 
dit: « Zal, certes, avait raison quand il disait que la faim est ce qu'il 
y a de plus terrible.» 

Ensuite, Faràmorz se rendit avec son armée au Kaboul pour venger 
la mort de son pere. H Hyra bataille an roi, le tua, extermina ses 
troupes, s'empara de ses biens, détruisit ses palais et emmena ses 
femmes caplives. Après avoir établi un de ses chefs d'armée roi du 
kàboul, en lui imposant l'obligation de payer tribut, il retourna dans 
le Sedjestàn. Sachant que le roi Bahman ne manquerait pas de Fatta- 
quer pour venger la mort d'Isfendiyàdh, il fil ses préparalifs pour 
résister et s'occupa à enrôler des troupes. 
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نهوض بهمن الى جستان وقتله فرامرز واحضاله " اموال رستم وزال 


CL‏ اتصل بي خبرقتل رسع وقتل فرامرز ملك دابل قال قد 
سبقنى شغاى إلى قعل رسع ولکی Y‏ بک لی من قتل فرامرز باسفندياد 
یا قعل هوه الکابان بابيه فسارفى عسككره الى جستان pes‏ بصا 
هيهند وفرامرز اذ داك © بزابلستان للاستنفار فصار زاك 4 سرادق 
Se‏ ود له وبالغ وابلخ Joa eu‏ والاذكار با حرمات وضمان 
الاموال وأذرى دموع الاستعطای فامر بهن بحبسه وتقييده مع الرفق 
به وافبل فرامرز من زابلستان فى جيش كقيق ob,‏ بهن o‏ 
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BAHMAN SE REND DANS LE SEDJESTAN, 
TUE FARÂMORZ ET EMPORTE LES RICHESSES DE ROUSTEM ET DE ZÀL. 


Bahman, en apprenant que Roustem avail été tué et que 7 
avait tué le roi du Káboul, dit : « Schaghái, en tuant Roustem, m'a 
devancé. Mais il faut que je tue Farámorz pour Isfendiyâdh, comme 
il a tué le roi du Káboul pour son père.» ll se mit en marche avec 
son armée vers le Sedjestân et établit son camp au bord du Hinmand. 
Farâmorz se trouvait alors dans le Zàboulistàn, pour appeler le peuple 
aux armes. Zâl se transporta à la tente de Bahman, se prosterna devant 
lui et fit les suprómes efforts, supplia et se justifia, rappela les titres 
qui le rendaient inviolable, promit des richesses et chercha à exciter 
sa pitié en versant d'abondantes larmes. Bahman, tout en lui témoi- 
gnant de la sympathie, donna Fordre de l'emprisonner et de Jui 
mettre des chaines. 

Farámorz approcha avec une puissante armée du Zàboulistán. 
I! attaqua Bahman et la bataille dura trois jours sans discontinuer, 
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de sorte que, des deux côtés, il y eut un grand nombre de morts, de 
blessés et de prisonniers. Le quatrième jour. le soleil commencant à 
décliner, il S'éleva un vent violent qui soufHait contre les troupes du 
Sedjestan et du Zàáboulistàn et faisait voler à leurs visages du gravier 
et du sable. Bahman excita ses soldats au combat, en s'écriant : « Le 
secours vous vient du ciel!» Hs chargerent et firent de vigoureux 
efforts pour rompre les rangs de l'ennemi et abreuver leurs sabres de 
sang. Les troupes du Sedjestàn et du Zàáboulistán furent mises en 
déroute. Farâmorz, avec sa suite, continua à combattre et à faire face 
à l'ennemi jusqu'à ce qu'il fût entouré par les lraniens qui le jetèrent 
bas et le firent. prisonnier. Dahman donna l'ordre de le mettre en 
croix et de tirer sur lui des flèches, de sorte que sa chair, ses os et 
son cerveau tombérent par morceaux. Puis il saisit les biens de 1 
et de Roustem et les trésors amassés par eux pendant sept cents ans, et 
eu prit possession. 

Bahman voulait aussi mettre à mort Zàl, mais Beschoûthen lui fit 
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des représentations, lui rappela que لقم‎ avait des droits à sa recon- 
naissance, qu'il lui était sacré et qu'il était absolument innocent; et il 
ajouta : « Tu viens de tuer Farámorz et, par lui, obtenir une ven- 
geance complète. Pourquoi tuer ce vieillard si avancé en àge, dont la 
vie touche à sa fin et dont il ne reste plus qu'un vestige et un souffle?» 
Ce langage répondait au sentiment d'estime que Bahman, lui aussi, 
avail pour Zàl, dont il se rappela les actes de dévouement. H lui fit 
grâce, donna l'ordre de le ramener dans sa demeure et de lui aban- 
donner une faible partie de sa fortune. Mas'oüdi de Merw, dans ses 
Mouzdawidja persanes, dit qu'il le tua et qu'il n'épargna aucun 
membre de sa famille. 


GOUVERNEMENT DE BAHMAN 
APRÈS SA CAMPAGNE DU SEDJESTÂN ET JUSQU'À SA MORT. 


Lorsque Bahman eut satisfait sa vengeance sur les gens du Sedjes- 
tàn et qu'il se fut emparé de richesses dépassant tout ce que l'on pou- 
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vail attendre et plus nombreuses que les grains de sable, il retourna 
dans sa résidence, H acheva les villes qu'il avait fondées et les con- 
structions qu'il avait commencées, H fil une expédition en Occident 
jusqu'à Roûmiya; il fut maître du peuple et assujettil. ceux qui résis- 
taient. H raflermit la religion de Zardouscht, la releva et la mit en 
grand honneur, et S'appliqua à la propager. 

Bahman avait une fille appelée khomài ou, dans les livres persans, 
Homäi, nommée aussi Djehräzäd, qui était la plus belle femme de son 
temps, de figure et de taille, et la plus éminente par son intelligence 
et ses capacités. H Faima d'amour, l'épousa et ne vit le monde qu'en 
elle. EHe avait un empire absolu sur lui et dirigeait toutes ses affaires 
et il finit par la désigner comme héritière du trône et maitresse du 
souverain pouvoir après lui. Hl avait aussi un fils, nommé Sá-àn, à 
qui manquait le reflet de la majesté divine et qui n'était pas apte au 
gouvernement de l'univers. Quand Bahman proclama Khomäï héri- 
tière du trône, Sásàn, mécontent de voir que son pere lui eùt préféré 
sa sœur, s'exila et, errant par le monde, s'en alla dans une province 
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éloignée, vivant dans la retraite et se livrant aux pratiques de la vie 
spirituelle, 

Après avoir régné cent douze ans, Bahman tomba malade de la 
maladie fatale, alors que Khomái était enceinte. Il la proclama de 
nouveau, en présence des mobedhs et des grands, héritiére du tróne 
qu'elle devait transmettre à l'enfant qu'elle portait dans son sein, au 
cas où il vivrait el atteindrait l’âge d'homme; puis il mourut. 


RÈGNE DE KHOMÁI, FILLE DE BAHMAN. 


Ce fut la plus grande et la plus illustre reine du monde. Après la 
mort de Bahman, Khomái s'assit sur le trône, fit tendre devant elle 
une tenture de brocart d'or et donna audience aux grands et au peuple. 
Les gouverneurs des provinces s'étant rangés autour de la salle, elle 


harangua l'assemblée de derrière le voile en belles et excellentes 
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paroles : « Dieu, dit-elle, nous ayant, en sa gràce, donné l'Empire, nous 
prenons l'engagement de faire tous nos plus grands efforts pour gou- 
verner avec justice et bonté, de pratiquer les plus belles vertus et de 
suivre la meilleure vote. » Les assistants se réjouirent de son langage 
et se prosternérent, Khoinai, ensuite, s'acquitta en personne des devoirs 
du gouvernement, s'appliqua à bien administrer l'Etat, à développer 
sa prospérité, à diriger avec sagesse, dans les provinces centrales 
comme dans les provinces frontières, les affaires publiques, et à bien 
ordonner toutes les parties de l'Empire, mieux que n'avaient fait plu- 
sieurs des meilleurs rois. Elle expédia des détachements et des armées 
entières contre des ennemis el des rebelles et elle eut la. satisfaction 
de la victoire et du triomphe. Elle s'occupait avec sollicitude des inté- 
rèts de ses sujets; elle fit fortifier les villes, élever de nombreuses 
constructions et répandre les offrandes et les aumônes. Les popula- 
tions, heureuses de la prospérité de son règne et jouissant des résul- 
lats de son excellent gouvernement, lui étaient fort altachées et 
demandaient à Dieu de prolonger ses jours et de faire durer son règne. 
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Khomái, arrivée au terme de sa grossesse, mit au monde un 
enfant, beau comme la nouvelle lune qui se lève. Elle s'en débarrassa 
secrètement et fil croire qu'il était mort; car elle se plaisait à com- 
mander, soit ordonner, soit défendre, et trouvait une grande satisfac- 
lion dans l'exercice du pouvoir souverain qu'elle désirait garder pour 
elle et qu'elle enviait à son fils; elle prévoyait avec appréhension le 
moment où son fils ayant grandi, elle serait forcée de le lui trans- 
mettre, ainsi qu'en avait disposé Bahman. Cependant, reculant devant 
le crime de tuer l'enfant, elle le placa dans une petite caisse tendue de 
brocart d'or, attacha à son bras un rubis rouge de grande valeur et 
mit prés de sa téte un sachet contenant des joyaux et, à ses pieds, une 
bourse pleine de piéces d'or; elle fit fermer la caisse, l'enduire de 
poix et la fit jeter, pendant la nuit, dans le fleuve d'Istakhr, ou, 
selon une autre version, dans le fleuve de Balkh. 
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La caisse fut 7 par l'eau, entre les arbres, jusqu'à un 
endroit où se trouvait un foulon qui était venu, avant le jour, pour 
laver. Le foulon la saisit promptement et, à la faveur de l'obscuritóé 
qui n'avait pas encore disparu, il da porla en courant dans sa maison. 
Lorsque, de concert avec sa femme, ise décida à ouvrir, un quartier 
de lune dans du brocart d'or apparut à leurs yeux et, en apercevant 
les joyaus et les pièces d'or, ils faillirent {élever en Fair sur les ailes 
de la joie. Comme, dans la mème semaine, il leur était mort un petit 
enfant el qu'ils éprouvaient un grand chagrin de cette perte, ils 
divent : « Dieu nous envoie à sa place cet enfant arróté au passage l» 
La femme pleura de joie et elle aurail voulu se souder à lui. Puis elle 
lui donna son sein; à peine l'enfant eut-il commencé à sucer, qu'il en 
eut abondamment du lait dont il se rassasia. Cette femme finit par 
l'aimer plus qu'elle n'avait aimé son propre enfant. Elle et son mari, 
le foulon, se dévouaient à lui, l'entouraient de tendres soins, l'éle- 
vaient, le formaient et veillaient sur lui; ils gardaient sa fortune, n'en 
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dépensant qu'une certaine somme pour son entretien et. pour leur 
propre subsistance. Ils le nommèrent Dáráb, parce qu'il avait été 
trouvé entre les arbres et l'eau. Dir, en persan, signifie «l'arbre» et 
db «l'eau ». Ce nom, ensuite, par le retranchement de la lettre bå, fut 
prononcé Därd. La femme ayant conseillé à son mari d'abandonner sa 
profession de foulon parce qu'il n'en avait plus besoin, le mari dit : 
«Je ne veux pas me séparer d'un métier par lequel j'ai eu l'occasion 
de trouver le cher enfant et le bienheureux trésor. Il y a un vieux 
dicton : « Qui quitte son métier, sa fortune le quitte. » 

Dàràáb croissait comme la nouvelle lune et l'éclat de la beauté bril- 
lait sur son visage. Quand il fut grand, on le mit à l'école, où il 
devint instruit et formé aux bonnes manières. H aspirait à acquérir 
les aptitudes de la chevalerie et les talents des princes, et le reflet de la 
majesté divine rayonnait sur lui. Un jour il dit au foulon : «1l m'est 
venu à l'esprit que tu n'es pas mon père. Tu n'as rien à craindre si tu 
me dis la vérité sur ta situation envers moi.» Le foulon répondit : 
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«Je suis ton pere et tu es mon fils. Mais st tu doutes de ma paternité, 
interroge ta mère à mon sujet.» Donc, un jour, avant guetté le départ 
du foulon allant à son travail, Dàáráb ferina la porte, tira le sabre et 
dit à la femme en l'en menaçant : « Fais-moi connaitre mon histoire 
et les circonstances de ma vie et dis-moi la vérité, ou je te tue!» EHe 
répondit : « Mon fils, remets le sabre au fourreau et écoute!» Et elle 
lui raconta ce qui était arrivé, puis elle ajouta : « H ne s'en est allé de 
ta fortune qu'une faible portion; la plus grande partie existe encore, 
fais-en ce que tu voudras. » 48 dit: « Je savais bien qu'une femme 
comme toi ne donne pas le jour à un rejeton tel que moi. Maintenant 
il faut que je trouve ceux qui me rendront mes droits.» ll acheta un 
cheval et des armes et changea sa manière de vivre. H alla trouver 
Raschnewädh, un des chefs d'armée de khomáài, qui lui fit le meilleur 
accueil, le prit en affection. et l'aimait comme son fils. Tous les re- 
gards commençaient à se fixer sur Dûrê et toul le monde parlait de 
sa beauté et de sa perfection. 

Or, il arriva que Khomáài chargea Raschnewâdh d'une expédition 
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ados asbl‏ خر las.‏ فاعسما bab eege‏ 
وأمرأته واسقنبرقها خبر دارا فاخبراها Le‏ وافق قوله وجاءاها بالياقوقة ٠‏ 
المشدودة کانت فی عضده فزال شكها وبةن الصي لعينيها وقالت له 
ایی aria o uod, ecol‏ امکی اق Le Je‏ فع y‏ وای 
الامرالى قضاء الله dal zs‏ ما كان فى سابق عله من AA S‏ 
es, EE‏ د Le‏ وان ad‏ ,5 الله لق a‏ 
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vers une certaine contrée أن‎ que, sur ses ordres, ce général fit défiler 
son armée devant elle, pendant qu'elle se tenait dans un belvédère 
dominant l'hippodrome. Quand Dûrê, parmi les soldats, passa devant 
elle, charmant ses regards par sa beauté et sa noble prestance, le lait 
coula du sein de Khomêî et son cœur lui dit que c'était son fils. ۰ 
le fit appeler et le questionna sur les circoustances de sa vie. Dàrà lui 
ayant raconté son histoire, elle fit venir le foulon et sa femme qui, 
شه ساو‎ par elle au sujet de Darê, confirmèrent le récit de celui-ci 
et lui apportèrent le rubis qui s'était trouvé attaché au bras de l'enfant. 
Alors elle n'eut plus aucun doute, le jour apparut à ses yeux et elle 
dit à Dârà : « Mon fils, tu es l'enfant que j'ai eu de Bahman. Pardonne- 
moi ce que j'ai fait à lon égard et fais-en remonter la cause au décret 
de Dieu, car il était décidé en sa prescience que tu devais être élevé 
par le foulon et sa femme, et non par moi. » Dàrà se prosterna devant 
elle et accepta sa justification, en disant : « Dieu rend à chacun son 
droit et met chaque chose en sa place.» Elle s'approcha de lui et 
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lembrassa et pleura de joie. Elle fit donner au foulon età sa femme 
une grande somme d'argent et les fit entrer parmi les gens de sa suite. 
Elle remit à Dûrê les richesses et les trésors de l'empire et, ayant fait 
venir les chefs d'armée et les mobedhs, elle leur exposa fidèlement 
ce qui s'était passé et dit : «Voici Dàra, fils de Bahman, votre roi 
désigné! Comme le reflet de la majesté divine qui reposait sur Dàrà, 

confirmail sa déclaration, les assistants se. prosternérent devant lui, 

lui préterent hommage et se soumirent à lui. Cet événement eut heu 


après que khomáàti eut régné trente ans. 


REGNE DE DARA, FILS DE BAHMAN, OU DÎRAÃ L'ANCIEN. 


Lorsque Khomái eut remis le pouvoir à Dûrê, celui-ci Sassit sur le 
trône, se ceignit de la couronne et donna audience aux grands et au 
peuple. UU leur adressa un discours dans lequel il rendit grâces à 
Dieu de l'avoir élevé au pouvoir et s'engagea à bien gouverner et à 
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alléger les impôts qui pesaient sur le peuple. Les assistants se pros- 
ternèrent devant lui et lacclamèrent. I dirigea avec sagesse les 
affaires de l'État, veilla à la bonne administration, soumit les rois et 
leur imposa des tributs et des contributions. Comme il aimait les 
lieux bàtis et les monuments, il fonda, dans la province de Fars, la 
ville de Däräbdjerd, y établit les prisonniers grecs et y fit élever des 
temples du Feu. Il fonda encore d'autres villes et construisit le plus 
célèbre édifice. H est cité proverbialement comme exemple par le 
poète qui a dit au sujet d'Ibn 'Abbád : 


Le vizir a construit un palais. Que la félicité demeure dans ses appartements! 
Jamais sous le règne de Tä un tel monument n'avait été élevé. Dûrê lui-même 
n'en a pas construit de pareil, 


Dûrê fut le premier qui établit la poste (barid), en affectant à ce 
service des chevaux auxquels, comme signe distinctif, il fit couper les 
queues, D'après Hamza d'Ispahan, le mot barid serait un mot arabisé 
et dérivé de dhanab bouríd « queue coupée ». 
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مهو دارا بی دارا ويقال له دارا الاصغر 
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Les chroniques rapportent que Dàrá l'ancien envahit le pays de 
Roûm, vainquit le roi de ce pays, Failàqoàs (Philippe). el 1 
ensuite la paix avec fui, pah aux lermes de laquelle ce roi devait 
lui envoyer chaque année cent mille œufs d'or, contenant chacun 
quarante mihqdl. M demanda aussi la fille de Philippe en mariage: 
celui-ci la lui donna et Dàrà retourna avec elle dans te Fars. H eut 
d'une autre femme un fils qu'il chérissait excessivement et à qui. 
pour cette raison, il donna son propre nom. Cest lui qui est Dàrà, 


fils de Dara, appelé Dûra le jeune. 


GOMMENCEMENUS DE 1°HISTOIRE D'ALENANDRE. 


Les Persans prétendent qu'Alexandre était Le fils de Dàrà l'ancien. 
Dàra, disent-ils, lorsqu'il eut épousé la fille de Philippe, roi de ltoüm, 
eut commerce avec elle; mais il fut rebuté par son haleine. Hl éprouva 
de la répugnance pour elle et la renvoya en secret à son pere alors 
que, enceinte de ses œuvres, elle portait dans son sein Alexandre. 
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ملكه الاقالم وقهره الملوك واستعباده لهبابرة ويلوغه من السعادات 
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Philippe en fut trés mécontent et garda le silence sur la situation de 
sa fille. Celle-ci se traita au moyen d'une herbe appelée tiskan- 
daroûs et son infirmité disparut, au temps où elle mit au monde un 
fils qu'elle appela, en en tirant bon augure, du nom de cette herbe, 
nom qui, par abréviation, devint Aliskandar. Philippe le fil. passer 
pour son propre fils et lui voua une grande affection; car l'horoscope 
d'Alexandre annonçait qu'il serait le souverain de l'univers, qu'il vain- 
crail tous les rois, qu'il assujeltirait les plus fiers et qu'il obtiendrait 
des fortunes et la réalisation (aspirations de toute nature, comme 
n'en avait obtenu aucun roi avant lui. 

Cependant les historiens sont en grand désaccord en ce qui 
concerne la personne d'Alexandre. Les uns disent qu'il est le Dhoû 'l- 
Qarnain dont Dieu a parlé dans son Livre, ce que d'autres contestent. 
D'aucuns prétendent qu'il était un ange, d'autres qu'il était prophéte. 
Mais la plupart s'accordent à l'identifier avec Dhoû 1-Qarnaïn. Dieu 
seul connait la vérité! 
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Quand Alexandre eut grandi, Philippe fit venir pour lui les sages 
et les philosophes de la Grèce et, parmi eux, Aristote et Ptolémée. 
Alexandre s'initia à leur sagesse et puisa à leur science. Aristole, en 
particulier, demeura constamment à ses cólés et lui inculqua هل‎ sa- 
gesse comme la colombe donne la becquée à son poussin; il lui en- 
seigna la philosophie et le forma pour gouverner le monde. On 
rapporte que la mère d'Mexandre, un jour quil élait entouré des 
philosophes, lui dit : « Mon fils, que Dieu te favorise d'un sort heu- 
reux, Cn raison duquel les hommes de talent se vouent à lon service; 
qu'il ne te donne pas un talent, au moyen duquel tu servirais les gens 
fortunés! 

Après la mort de Philippe, Alexandre régna à sa place. H demanda 
à la Fortune la réalisation de ses promesses et aspira à accomplir sa 
haute destinée. 


Da 


XATIONALE,‏ لهك 
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ملك دارا بن دارا وهو دارأ الاصغر وقصته مع الاسكندر 
لا مضت من ملك دارا الاحعبر busi‏ عهرة سدة مض مرصمه التى 
اشری de Less‏ الموت فعهد الى ابنه دارا E‏ العاج والسرير ومضى 
لسبيله وملك دارا الاصغر وهو فى عنفوإن 2 4 شبيية o‏ تخا سقطاتها 
ولا تمن هفواتها واجقعت عليه السكرات lose A‏ من قال 


کات حش ردا من 33 à‏ يها صاز hd‏ وو 
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فتکتو ونر واس "E‏ اراقة الدماء واخافة ck‏ وأوحش قواده 


U M ٧٢ 


RÈGNE DE DÂRÀ, FILS DE DÃRA, OU DÂRÀ LE JEUNE. 
DARA ET ALEXANDRE. 


Dàrà l'ancien, après avoir régné douze ans, tomba malade de la 
maladie qui le conduisit aux portes de la mort. H désigna comme son 
successeur son fils Dûrê et le mit en possession de la couronne et du 
trône, puis il mourut et Darê le jeune prit le pouvoir. Ce roi était 
dans les premières ardeurs de la jeunesse, dont on redoute les écarts 
et dont on craint les fautes. I] réunissait en lui les ivresses que le 
poete a ainsi énumérées : 


y a cing sortes d'ivresses; Phonnne qui en est atteint devient la proie du sort :‏ ال 
Celles de la richesse et de la jeunesse, l'ivresse de Pamour et celles du vin et du‏ 
pouvoir.‏ 


Or, Darê devint altier et orgueilleus, il versa beaucoup de sang et 
terrorisa de toutes manières les innocents; il rebuta ses chefs d'armée 
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حانن تبيض بيض الذهب قد مانب فذهبت مقالته هذه مقلا 
وانصری الرسول الى دارا فاحبره Le‏ جرى مغضب وعاود مراسلته 
ومكانبنه د exe) eo‏ وبعت اليه بصولجان وكرة وهل عمسم 
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والكثرة حالصبيان واته سينفد اليه من لجيش بعدد السهم عنفال 
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et ses sujets et ne fil aucun cas des rois. Ceux-ei se garantissaient 
de ses hostilités en lui envoyant des tributs et cherchaient à gagner 
sa faveur par des cadeaux, à Perception d'Alexandre qui ne fui fit 
pas parvenir le tribut que Philippe avait eu coutume d'envoyer et dont 
il a été parlé plus haut. Darà lui expédia un ambassadeur, pour exiger 
de lui cet argent et le réprimander sévèrement en le menaçant, parce 
qu'il néghligeait et bravail ses ordres. Mexandre répondit à ambas- 
sadeur : « Disdui que la poule qui pondait les wuts d'or est morte.» 
Cette parole est devenue proverbe. L'ambassadeur s'en retourna et fit 
son rapport à Dàrà qui fut trés irrité et, par messages el par lettres, 
renouvela ses remontrances et ses menaces contre Alexandre. 1 lui 
envoya une raquette, une balle et une charge de sésame, pour indi- 
quer quil le considérait comme un enfant, incapable de gouverner 
un royaume; quil était fail pour jouer avec la raquette et la balle 
comme les enfants, et que lui, Dàrà, mettrait en campagne contre 
lui des troupes aussi nombreuses que les grains de same. Alexandre 


21. 
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lira bon augure de cet envoi de Dûrê et dit : « H vient de me jeter son 
empire, ainsi que la raquette jette la balle, celle-ci ayant la forme 
de la terre que je posséderai tout entière. Le sésame est une graine 
huileuse, son goüt n'est ni amer, ni àcre; j'en augure que je lui en- 
lèverai les plus agréables et les plus profitables de ses biens. IL écrivit 
à Dûrê, en réponse à sa lettre, en un langage provoquant et lui 
envoya un sachet de moutarde, pour indiquer que ses troupes, bien 
que peu nombreuses, avaient une grande force et une action éner- 
gique, ainsi que la moutarde qui est à la fois forte et acre et fait 
pleurer celui qui en mango. 

Dàrà, irrité du langage et du procédé d'Alexandre, se prépara à 
lui faire la guerre et marcha contre lui avec quatre-vingt mille 
hommes. Alexandre, à cette nouvelle, se mit en campagne avec 
douze mille hommes, eimmenant avec lui les philosophes et les sages. 
D'après certaines traditions, il emmena aussi Khidhr (que le salut 
soit sur lui!). ll commença par attaquer le souverain de l'Égypte et 
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s'empara de ses richesses et de ses trésors par lesquels il augmenta sa 
puissance; puis il se dirigea avec son armée vers Ulric, Dara s'étant 
porlé en avant, établit son camp au bord de FEuphrate. Mexandre, 
lorsqu'on. lui annonça que Dàrà avait avec. lui. quatre-vingt mille 
hommes, dit: «Le boucher west pas effrayé du grand nombre des 
moutons.» Cette parole est devenue proverbe. الا‎ S'exprimait habi- 
tuellement en sentences qui étaient incomparables par leur élégance 
et leur concision. 

Alexandre, ensuite, se lançant dans le risque el le peril et com- 
metlant une fausse démarche que, cependant, sa bonne étoile fit 
tourner à son bien, partit avec un petit nombre de ses serviteurs, en 
prenant le rôle d'un ambassadeur envoyé par Alexandre à Darà, dans 
l'intention de se rendre compte personnellement de la situalion de ce 
dernier et d'observer par lui-même son royaume, afin d'être tout à fail 
bien informé à son sujet. Arrivé au camp de Darà, il fot reçu suivant 
l'usage établi pour les envoyés de son rang. 3 l'ayant fait appeler 
et lui ayant ordonné de délivrer le message dont il était chargé, il 
parla ainsi : « Alexandre te salue et dit que la paix est un bien et la 
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guerre une affaire périlleuse; qu'épargner le sang est un gain et se 
méfier du sort est de la prudence. Or si le roi veut faire la paix avec 
moi, j'y consens de même; mais s'il veut absolument la lutte, je re- 
jette sur lui la responsabilité de l'injuste attaque et le combattrai. » 
Dara dit : « Nous répondrons à ce que tu viens de dire.» Et il lui or- 
donna de rentrer dans sa demeure. Ensuite il le fit inviter à sa table 
et à son banquet. Alexandre, chaque fois qu'on lui présentait une des 
coupes d'or ornées du portrait de Dàrà, la vidait et, au lieu de la 
rendre à Uéchanson, la mettait dans sa botte ou dans sa manche. 
Quand il en tenait ainsi plusieurs, les échansons en avertirent Dàrà qui 
lui fit demander pourquoi il gardait ces coupes. Alexandre répondit : 
« Telle est notre coutume, à nous autres, ambassadeurs de Roûm, 
quand nous buvons chez les rois.» Dàrá se mit à rire et donna l'ordre 
de les lui laisser. Puis, l'un des ambassadeurs qui avaient été envoyés 
par Dàrà à Alexandre et qui assistait au banquet pour lui rendre 
respectueusement hommage, dit secrètement à ۵ que cet homme 
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était Alexandre en personne. Le roi demanda qu'on lui apportàt 
du Trésor un vetement de soie sur lequel était peint le portrait 
d'Mexsandre, pour Pexaminer. Mexandre se leva comme pour aller 
lâcher de l'eau, et étant sorti, il S'élanca sur un de ses chevaux, 
coursier sans rival, el courut précipilamment vers son camp en recom- 
mandant à ses compagnons de le suivre. Jusqu'à ce que l'on eùt 
cherché le vêtement de soie, qu'il eût été (rout el apporté à Dara, 
que celui-ci eût longuement examiné le portrait € Alexandre et donné 
Fordre de le faire garder, Alexandre avait déjà parcouru deux para- 
sanges el les hommes lancés à sa poursuite ne purent le joindre. i 
revint dans son camp sain et sauf, ayant atteint son objet, et dit à 
ses officiers : « Je viens de me rendre compte de la situation de Dûra 
et de son armée, je suis parvenu à le connaitre à fond, jai appris 
d'une manière certaine tout ce qu'il me faut savoir de ce qui le concerne 
eb j'ai emporté ces coupes ornées de son portrait; Jen augure que je 


le vaincrai et fui enléverai son royaume et tout ce qu'il possède. » 
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MEURTRE DE DARÁ, FILS DE DARA. 


L'état des choses existant entre Dàrà et Alexandre ayant conduit 
aux hostilités ouvertes et à la guerre qu'ils avaient projetée en se 
mettant eu campagne, ils se rencontrèrent, à la tête de leurs troupes, 
aux bords de l'Euphrate et se livrérent une bataille acharnée qui dura 
une semaine sans que la victoire penchât d'un côté ou de l'autre. 
Alexandre, comme on lui conseillait de surprendre l'ennemi par une 
attaque de nuit, dit : « L'attaque de nuit est un brigandage et le bri- 
gandage ne sied pas aux rois. » 

La perte de Darà fut causée par les mauvais sentiments que nour- 
rissaient envers lui ses officiers qui le trahissaient en cessant de com- 
battre sérieusement. Deux de ses chambellans, des gens de Hamadhàn, 
firent parvenir à Alexandre un message et s'engagèrent à tuer 3 
sur le champ de bataille. Alexandre promit de les combler de biens et 
de richesses s'ils exécutaient ce qu'ils proposaient. Lorsque les deux 
armées reprirent le combat ct que la lutte fut dans toute son ardeur, 
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pendant que Dûrê, placé au centre, se tenail en garde contre Fennemi, 
mais non contre ses propres gens, la mort vint surprendre le roi du 
côté où il se croyait en sûreté; il ne se doutait de rien quand, ino- 
pinément, ses deux chambellais de Hamadhan le frapperent de 
deux coups de lance; il tomba de son cheval, blessé à mort. Des 
eris s'éleverent du milieu de Farmée. La confusion était parmi ses 
compagnons; les uns prenaient la fuite, les autres se rendaient en 
demandant quartier. 

Alexandre, informé de ee qui venait d'arriver à Dûrê, courut avec 
quelques homines de sa suite vers l'endroit où il était tombé, mit pied 
à terre devant lui, lui دیا‎ la poussière du visage el posa sa tète sur 
son giron. ll versa toutes les larmes de ses yeux et ful en proie au plus 
profond chagrin en le voyant en un tel état. I dit: « O le plus noble 
et le plus illustre des hommes, à toi qui es le roi des rois, je suis 
désolé de ce qui vient de arriver! Mais, grace à Dieu, ce n'est pas 
moi qui suis cause du coup qui t'a frappé. Dieu sait les bonnes in- 
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lentions que j'avais à lon sujet; il sait que je me proposats, si je rem- 
portais la victoire, d'agir envers toi avec bonté et de respecter les liens 
de notre parenté el aussi ceux que j'ai contractés par le fait d'avoir 
partagé lon repas.» Dûrê ouvrit les yeux et dit d'une voh faible : 
« Mon frère, que ce spectacle soit un enseignement pour loi. Regarde 
ce roi de l'univers blessé, couché dans la poussière, abandonné de 
ses compagnons el loin de ceux qui lui sont chers. Son régne est fini 
et sa dernière heure est venue.» Les larmes d'Alexandre coulaient de 
telle sorte que sa barbe en fut inondée et Pair retentissait des san- 
glots et des lamentations des Perses et des Grecs. « Mon frère, reprit 
Darê, il ne sert à rien de se désoler; mais écoute les dernières volontés 
de ton frère et fais-moi la grace d'être son fidèle mandataire. » 
Alexandre lui dit : « Commande-moi sans me cacher aucun de tes 
désirs; sois certain que j'accomplirai fidèlement l'engagement que je 
prends envers toi et que j'exécuterai les ordres.» Dêrê dit : «Je te 
donne en mariage ma fille Roüschanak; témoigne-lui les égards aux- 
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quels elle a droit, traite-la avec bonté comme lon épouse et donne- 
lui un large état. Honore les nobles et les grands de Perse, ne fais 
pas dominer les petits sur les grands, ne détruis pas les temples du 
Feu et venge-moi de ceux qui m'ont tué. » Mexsandre dit : « Fes ordres 
seront ponctuellement obéis. » 

Quand Dara, après avoir régné quatorze ans, eul expiré, Alexandre 
fit faire ses funérailles et suivit son corps avec ses chefs d'armée au 
lieu de la sépulture. H donna Fordre de pendre au gibet les deus 
hommes qui avaient imis une main sacrilège sur Dûrê. On les pendil 
el on lança sur eux des flèches et des pierres, de sorte que leur chair 
et leurs os tombèrent en morceaux. Alexandre dit : «Voilà le chàti- 
ment de ceux qui attentent à la vie des rois!» 


REGNE D'ALEXANDRE. QUELQUES- NES DE SES PAROLES BEMABRQUABLES. 


Le gouvernement de Dàrà ayant pris fin, Alexandre régna sur 
ZEN A TM ^ 
l'iránschahr en méme temps que sur l'Egypte et le pays de Roûm. 
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H fut ainsi maitre d'un vaste empire el les differents rois lui adres- 
sèrent, par lettres, leur entière soumission. Lorsqu'il consomma son 
mariage avec Roùschanak, il fut émerveillé de sa beauté et de sa grâce 
et il fut charmé d'elle, H lui donna la libre disposition du domaine 
privé et des biens acquis et l'entoura du plus grand respect. H prit 
possession des richesses el des trésors de l'empire et. parcourut les 
provinces. 

Mesandre s'inspirait, dans ses actes, des conseils des sages et des 
philosophes et laissait tomber de sa bouche de précieuses sentences. 
Ainsi, un jour, id dit à un vieillard ayant les cheveux teints: «Si tu 
as teint les cheveux, comment teindras-lu ta vieillesse 2 » Voyant uin 
homine vicieux qui avait une belle figure, il dit : «La maison est 
belle, mais celui qui lhabite est abominable. » Voyant une femme 
pendue à un arbre, il dit: «Je voudrais que tous les arbres portassent 
de tels fruits! H dit à l'un de ses chefs d'armée qu'il envoyait faire 
une campagne : « Rends à l'ennemi la fuite aisée, en t'abstenant de le 


poursuivre quand il est en déroute et agis comme si chaque homme 
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de lon armée était un espion qui Uobserverait. o \ ceux qui lui re- 
présentaient que SI prenait beaucoup de femmes il aurait beaucoup 
de fils, par lesquels sa mémoire serait perpéluée, il répondit : «Une 
mémoire durable S'acquiert par des vertus et de louables actions; il 
ne sied pas à celui qui a subjugué les hommes d'être subjugué par 
les femmes.» H ayait coutume de dire : «La crainte es indispen- 
sable à chacun pour sa bonne direction; Phomme religieux ceraint le 
chatiments l'homme d'honneur, la honte; 67 intelligent craint 
les suites de ses actions.» H dit à l'un de ses chefs d'armée : « Ne mé- 
prise point un excellent avis que tu reçois d'un homme méprisable; 
car la perle. précieuse n'est pas avilie par la bassesse du pècheur.» H 
avait pour habitude, lorsqu'il allait liv rer une bataille qui lui inspirail 
des craintes, de boire une certaine quantité de vin pour mettre en 
mouvement son sang et réchauffer son cœur; puis il disail au 
musicien de lui chanter une chanson guerrière. Aprés avoir ainsi 
conforté le corps aussi bien que l'esprit, il. engageait hardiment 
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ardeur, sans s'effrayer de ses dangers et sans éprouver la moindre 
faiblesse. 


GOUVERNEMENT D'ALEXANDRE. 


Quand Alexandre fut assis sur le trône de Dara, il dit : « C'est nous 
que Dieu a fait triompher et ce qu'il nous a donné n'est pas ce dont 
Dàrà nous menacait. Cependant j'ai exécuté ses dernières volontés, 
sauf en ce qui concerne les temples du Feu.» Quant à ces temples, 
il donna l'ordre de les détruire; il tua les mages qui les desservaient 
et brüla les livres de Zardouscht qui étaient écrits avec de 6 
d'or. Hl ne laissa debout, dans l'Iràq, dans le Fars et dans les autres 
provinces de l'iránschahr, aucun beau monument, aucune solide 
lorteresse, aucun château élevé; il fit raser toutes ces constructions. 
H fonda, en Occident, la ville d'Alexandrie et la ville de Malatie; 
en Chine, plusieurs villes, entre autres, Bordj al-Hidjárat; dans le 
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Khoräsän, il fonda Samarcande et Herat et entoura Marw asch-Schà- 
hidjan d'un mur d'une parasange en longueur et en largeur. H fonda 
aussi Nasà et la ville d'lsfahán, à l'image d'un serpent, et, dans l'Inde, 
Sarandib. Tabari et Ibn Khordädhbeh rapportent que, passant en re- 
vue son armée après avoir vaincu Darà, il trouva qu'elle se composait, 
dit-on, d'un million. el quatre cent mille hommes : huit cent mille 
de ses propres soldats et sis cent mille des soldats de Dari. 

Comme il considérait que rien ne serai plus préjudiciable à 
lranschahr et n'aménerail plus promplement sa ruine que de 
mettre la division entre les gouverneurs des provinces, de séparer 
leurs intérêts et de les opposer les uns aux autres, Alexandre donna 
aux principaux chefs la souveraine possession de leur contrée, afin 
d'empêcher qu'ils ne fussent sous la dépendance d'un seul. H en fit 
des rois souverains, tous également indépendants, mais en les assu- 
jettissant à lui payer des redevances et du tribut. Ces princes souve- 


rains sont les rois régionaux qui, aprés Mexandre, se. partagérent les 
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provinces de l'irànschahr et régnèrent jusqu'à ce que \rdaschir, fils 
de Bâbak, devint roi de l'Univers. 

Alexandre, constamment, parcourait les divers pays, traversait 
toutes les régions et soumetlait les populations; il était toujours en 
mouvementet ne s'arrólail jamais dans ses courses, soil vers l'Orient, 
soil vers l'Occident, ni dans ses expédilions pour conquérir toutes les 
parties de la terre, amassant les richesses de tous les pays, enfouis- 
sant une partie de ces trésors ct en faisant passer la plus grande 
partie dans le pays de Roûm qui, pour cette raison, est demeuré 
le plus riche de tous, jusqu'à présent. 


EXPÉDITION D'ALENANDRE DANS PINDE ET GUERRE AVEC LE ROI FOÛR. 


Alexandre envoya à Foûr, roi de l'Inde, une ambassade et une 
lettre, le sommant de reconnaitre son autorité et exigeant le tribut 
de son royaume. Foûr refusa de se soumettre et répondit avec hau- 
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teur, parlant des troupes auxquelles il aurait recours et de la puis- 
sance eb des ressources sur lesquelles il complauit pour se défendre. 
Eu conséquence, \Mexandre laissa Ptolémée comme son lieutenant 
dans Firánschahr et se mit en marche; se dirigeant vers l'Inde tel 
qu'un nuage menaçant, continuant loujours à conquérir les pass 
quil traversait et û ramasser les richesses qui lui. tombaient entre 
les mains. H en fut ainsi jusqu'à ce quil arrisat aux frontières des 
États de Fon, à qui il adressa un message avee sommalions el me- 
naces. 

Foür marcha à la rencontre d'Alexandre avec ses troupes eb ses élé- 
phants; il ne craignait pas de lui résister et se disposait résolument 
à tai livrer balaille et à le combattre. Alexandre établit son camp en 
face de lui et fil creuser un fossé lout aulour de son armée. H n'était 
inquiet qu'au sujet des éléphants, au nombre de six cents, dont Foür 
se prévalait et auxquels il se hait. H donna l'ordre de forger des sta- 
lues de cuivre et de fer, creuses à l'intérieur, représentant des hommes, 
el en fit remplir les cavités avec du naphte el du soufre. Le jour du 
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combat, il les fit trainer, sur des chars, au champ de bataille et placer 
devant les rangs, après avoir assigné aux soldats les positions qu'ils 
devaient occuper etles avoir convenablement répartis à l'aile droite et 
à l'aile gauche. Quant à lui, il prit position au centre. Foür se milen 
mouvement avec ses troupes, aprés avoir caparaconné et bardé de fer 
les éléphants; il fit battre les tambours et sonner les trompettes in- 
diennes et employa tous les moyens possibles pour terrifier ennemi. 
Quand les guerriers se provoquérent au combat, que la bataille fut 
engagée el que les chain pions furent AUX prises les URS avec les aulres, 
Mexandre fit mettre le feu aux statues qui s'échaufferent et devinrent 
incandescentes. Foûr, de son côté, donna l'ordre aux conducteurs 
des éléphants de faire contre l'armée d'Alexandre, avec tous les élé- 
phants à la fois, une charge vigoureuse, effective; il se proposa de 
charger lui-mème, derrière eux, avec l'élite de ses gens. Les éléphants 
arrivant à l'assaut et. prenant les statues incandescentes pour des 
hommes, les frappèrent avec leurs trompes, qui furent grillées. Alors, 
torturés par la douleur des brûlures, ils tournérentle dos etse mirent 
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à fuir et se jetèrent sur leurs propres gens. Les soldats d'Alexandre, 
S'élancçcant à leur suite, infligerent aux Indiens une severe défaite et 
en firent un grand massacre. Hs ne cesserent de les assommer que 
lorsque la nui sépara les combattants. 

Le lendemain matin, 7 reprit le combat, rallia ses troupes el 
concentra toules ses forces, et ib fui vint des renforts de tous côtés. 
La bataille recoiminenca comme auparavant, la inelée devint ardente 
comme un four allumé, les existences furent emportées en pleine force 
el les tètes sautèrent. La lutte dura pendant vingt jours et fit. dis- 
paraitre les cohortes el les indiidus. Alexandre étant sur le point 
d'être vaincu, envoya à Foûr un messager et lui fit dire : « Si la lutte 
continue ainsi, elle nous dévorera tous et il ne nous restera pas une 
âme. H vaudrait mieux que, épargnant nos troupes, nous combattions 
nous-mêmes, moi et loi seuls, au combat singulier; celui de nous deux 
qui sera vainqueur aura l'empire de l'autre, la guerre ayant déposé 
ses armes et éteint ses feux.» Foûr fut enchanté de ce message. IH es- 
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perat l'emporter sur Alexandre, ou plutót il se croyait certain de la 
victoire, car Il était puissamment conforme, dune stature et d'une 
force colossales, tandis que Fextérieur d'Alexandre en était l'opposé. 
Ayant donné à leurs armées l'ordre de suspendre le combat, les deux 
rois s'abordèrent, s'assaillirent, jouèrent de la lance et luttérent corps 
à corps. Foür ayant entendu derriere lui des cris qui l'inquiétaient 
el s'étant retourné, Alexandre profita du moment où il regarda en 
arrière et lui asséna un coup de sabre sur l'épaule, puis un second 
ef un troisième, de telle sorte que Foûr tomba de son cheval et 
expira. Les Indiens, lorsqu'ils le virent à terre, furent exaspérés; ils 
furent pris de rage et de fureur et chargérent tous ensemble l'armée 
d'Alexandre. Celui-ci fit proclamer dans leurs rangs : « Pour quelle 
cause combattez-vous, votre roi étant mort? Craignez Dieu, ne sacri- 
flez pas vos âmes etne leur faites pas partager le sort de votre maitre! 


Déposez vos armes et vous aurez la vie sauve!» ils reconnurent que 
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c'etait juste eb que là etait le salut. Hs mirent bas les armes et se ren- 
dirent en demandant quartier, qui leur fut accordé par Mexandrc. 
Gelui-ei fit un butin innombrable en argent, en effets et en armes, 
prit possession du pays de Foûr, S'assil sur son trône et fil eshumer 
ses trésors quil confisqua. اا‎ investit ensuite du gouvernement du 
pays Pun des parents de Voir, en lui imposant redevances et tribut, 


régla Vadininistration de ses provinces et se prépara au départ. 


ENPÉDEFION D'ALENANDRE DANS LE PAYS DES BRAHMANS. 


Mexaidre se dirigea ensuite vers le pays des Brahmans qui étaient 
des gens faibles el pauvres, dont les plus notables étaient des hommes 
sages el de vie austère, parlant par de belles maximes. H voulait prendre 
exemple à leur maniere de vivre et entendre leurs instructions. H 
donna l'ordre à son armée, non seulement de s'abstenir de tout acte 
d'hostilité à leur égard, mais même de les traiter avec douceur. Ces 
hommes vinrent à sa rencontre nu- pieds el n avant pour tout vète- 
ment qu'une ceinture tressée de brins 'ل‎ herbe; ils firent des voeux pour 
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lui et le complimentérent. Alexandre s'arrêta parmi eux el vit avee éton- 
nement légale pauvreté de tous et de chacun, et la condition misérable 
dans laquelle. vivaient les hommes aussi bien que les femmes. H fit 
appeler les principaux d'entre eux et les interrogea sur les demeures 
de leurs vivants et de leurs morts. lls lui répondirent dans le sens 
de la parole de Dieu dans le Coran : « N'avons-nous pas fait la terre 
pour contenir les vivants et les morts?» Hs dirent es ú Nous sommes 
les fils de la terre; nous sonines créés d'elle, nous y retournerons 
el nous en sortirons en ressuscitant.» Questionnés sur leur manière 
de vivre en général, ils répondirent : « Notre lit est la terre, notre 
couverture le ciel et notre nourriture l'herbe des champs et les fruits 
des arbres. » L'un d'eux formula une pensée que le poéte a exprimée 
ainsi : 


Débarrasse-toi des choses de ce monde, car c'est tout nu que tu y es venu. 


Alexandre dit : » Vous êtes des gens qui ne faites point de mal aux 
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autres homines; aussi móérilez-vous de n'être point molestés et de 
recevoir des faveurs; demandez-moi ce que vous voulez. » Hs répon- 
dirent : «Nous te demandons Vininortalite. — Conuvent, dit-il. 
ceux dont la destinée est de mourir pourraient-ils etre immortels?» 
lis répartirent : « Si lu sais que des êtres humains ne sont pas immor- 
tels, quel est ton objet en apportant la guerre aus homines, en ver- 
sant leur sang, en Üemparant de leurs biens, en envahissant leurs de- 
meures el en jelani la terreur Ber mi leurs femmes et leurs enfants? 
Que te se mble? Si tu posséd: us la terre entière avec tous ses habi- 
tantis el foul ce qui esl «ur elle, ne mourras-tu pas bientòt en la lais- 
sant derrière Lot, tout en portant la responsabilité des actes de vio- 
lence qui ont été comnis?» Alexandre répondit: « Vous avez raison. 
Mais je suis le serviteur de Dieu el son mandataires c'est en vertu de 
son décret el de sa volonté que . jagis ou que je mrabstiens. Je 7 
ses ennemis eb épargne ses amis. On ne peut résister à son comman- 
dement el ses décisions sont sans appel. Fous, nous lui appartenons 
eb à hut seul nous sommes soumis!» Puis il prit congé d'eux et s'en 
alla avec ses compagnons. 

J'ai appris que Ma'moün, lorsqu'il entendait citer ces paroles 
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Alexandre, dit : «Anciennement, les rois professaient la doctrine 
d'après laquelle l'homme n'agit que sous l'impulsion de Dieu. » 


KAID L'INDIEN ET ALEXANDRE, 


Lorsque Alexandre eut vaincu Dàrà et Foûr, tous les rois le redou- 
tèrent el s'empressèrent de le reconnaître comme souverain et de lui 
offrir leur entière soumission. Ainsi fit également Kaid, l'un des rois 
de l'Inde. Quand Alexandre lui adressa une lettre le sommant de 
payer tribut, il se déclara pret à lui obéir et dans sa réponse il ajouta : 
«Je possède quatre choses extraordinaires, merveilles du monde, 
comme n'en a aucun autre roi. Je Fen fais hommage et m'en dépouille 
en La faveur; ear seul tu en es digne, nul autre que toi ne mérite de 
les posséder. J'ai une fille dont le soleil n'a jamais vu légale, pour la 
beauté et la perfection. Elle attire et. retient. tous les regards et est 
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l'objet de la plus grande admiration. Jai un médecin qui, dans l'art de 
la médecine, dans la connaissance des maladies et. des remèdes et 
dans l'art de traiter les affections chroniques, semble inspiré par Dieu. 
Tant qu'il demeure aupres de foi, sois assure de conserver ta santé 
et de guérir toute indisposition accidentelle, J'ai dans ma société un 
philosophe à qui Dieu a donné la quintessence de la sagesse. I voll 
derrière un mince voile tout ee qui est cache. Enfin, j'ai une coupe 
faite de bois du paradis; lorsque, une fois, elle à été remplie d'eau. elle 
donne à boire aux soldats de toute une armée sans que l'eau Sépuise. 
Alexandre, en recevant la lettre de Kaïd, fut enchanté de ce qu'elle 
annoncail. écrivit à had d'envoyer ces quatre merveilles à sa cour 
par les moyens fes plus rapides, füt-ce sur les ailes des oiseaux et les 
nuages de poussière portés par les vents. Raid obtempéra à son ordre. 

La jeune fille, dont le nom était Kanka, étant arrivée à la cour 
d'Alexandre, celui-ci en fut ébloui et charmé, et elle s'empara de son 
àme et de sou esprit. اا‎ ne put détourner d'elle ses regards et fut 
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fasciné par ses charmes. H s'écria: «Gloire au créateur de cet admi- 
rable corps et de ses étonnantes perfections! » H donna l'ordre de la 
bien traiter et fit d'elle le régal de ses yeux et les délices de son ame. 

Alexandre fit ensuite appeler le médecin dont le nom était Man- 
kat. Celui-ci, à toutes les questions qu'il lui adressa touchant les 
principes et les doctrines dérivées de la médecine, ne laissa pas de 
répondre judicieusement et donna sur toutes choses des explications 
satisfaisantes, péremptoires el complètes, en un langage plein de traits 
d'esprit, et épuisa la matière. Mexandre lui demanda quelle était la 
cause des maladies. « L'indigestion, répondit. le médecin. -— Et 
qu'est-ce exactement? — C'est de manger et de boire plus que ne 
supporte la nature et que puisse absorber la faculté digestive. » Il lui 
demanda ensuite quels étaient les meilleurs moyens pour conserver 
la santé. « C'est, ditle médecin, de manger, boire et se livrer au com- 
merce charnel avec modération.» La méme pensée a été exprimée 
par Mansoür al-Faqih en ces vers : 

Sois modéré (puissé-je être ta rancon !) quand tu manges, quand tu bois et quand 
tu te Tivres à l'amour. 


Et je te garantis, si tu agis ainsi, que tu te porteras bien tant que tu vivras. 
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\lesandre le questionna ensuite sur les remèdes internes. Le mé- 
decin répondit z Le remède interne est pour le corps ce que le savon 
est pour le vetement; il le nettoie, mais il Fuse. Donne-moi, dit 
Alexandre, pour conserver la santé, une instruction dans une phrase 
la plus concise qui se présente à ton esprit.» Le médecin répondit: 
« vite trois choses nuisibles et use de quatre choses profitables, et tu 
n'auras pas besoin de recourir au médecin : evite fa poussière, la 
puanteur el la fumée; use de pain de froment, de viande d'agneau, de 
patisseries préparées avec du sucre candi et bois du vin de raisin, tout 
en observant la sobriété dans le repas principal du jour.» Alexandre, 
charmé de ses paroles, l'attacha à sa personne et lui assigna de larges 
émoluments. 

Quant au philosophe, dont le nom était Schanka, Mexandre re- 
commanda de l'installer, de le bien traiter et de pourvoir à lous ses 
besoins; puis il lui envoya un pot rempli de beurre. Schanka enfonça 
dans ce beurre mille aiguilles et le lui renvoya, scellé de son sceau. 
Alexandre donna l'ordre de fondre les aiguilles et den faire un lingot 
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noir Qu'il fit rapporter à Schanka. Celui-ci en fit un beau miroir el 
le lui renvoya. Alexandre, ayant fal plonger ما‎ miroir dans l'eau 
salée jusqu'à ce qu'il fût rouillé, le fit rapporter à Sehanka qui le 
polit, le rendit brillant et le lui renvoya. Alexandre fut étonné de la 
perspicacité du philosophe et de sa faculté de pénétrer sa propre 
pensée. H le fit appeler, approcher de sa personne et se mit à lin- 
terroger. «Quelle était ma pensée, lui dit-il, en envoyant le pol 
rempli de beurre? — Tu as voulu dire, répondit le philosophe, que 
ton cœur était plein d'intelligence et de sagesse et qu'aucune aulre 
chose ne pourrait y entrer. — C'est vrai, dit Alexandre, mais que 
voulais-tu dire par les aiguilles que lu as enfoncées dans le beurre? 
— J'ai voulu dire que je possédais de subtiles et belles instructions 
qui pénétreront dans ton cœur, tout rempli de sagesse quil puisse 
ètre. — C'est juste; mais qu'ai-je voulu indiquer en transformant 
les aiguilles en un lingot noir? — Tu as voulu dire que ton cœur 
s'était endurci et était devenu insensible par les crimes nombreux 
que tu n'as pas craint de commettre et par le sang que tu às versé. 
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— Très bien. Et que Aua! la transformation de ce lingot en un 
miroir? — J'ai voulu dire que je véussirat bien à seruler ton cœur, 
à le redresser et à le guérir par le remède approprie. = Parfaite- 
ment. Et quelle étail ma pensée en renvovanlt le miroir rouillé? ا‎ 
Tu as voulu dire que ton ewur corrompu ne pourrait pas être 
amende par mes instructions, - En effet, je wai pas voulu dire 
autre chose. Mais en renvovanl le miroir poli. qu'as-tu voulu expri- 
mer? — J'ai voulu dire que, quand mème ton cœur serail rouillé, 
je le polirai el en óterai ce qui le recouvre par mes élégants dis- 
cours el par mes paroles ingéónieuses. » Alexandre s" éeria : « Tu es un 
homme merveilleux? Jamais je ne ruinerai un pays qui a produit un 
homme tel que loi!» H lui laissa le choix ou de rester dans sa suite, 
ou de retourner dans son pass. Le philosophe ayant choisi ce der- 
nier parti, Alexandre lui fil remettre des cadeaux et une robe dhon- 
neur et le laissa partir. 

Le lendemain, aprés son repas avee ses convives, Mexandre de- 
manda la coupe et, ayant fait remplir d'eau, il en but cc qu'il fallait 


pour étancher sa soif sans que l'eau se trouvàt diminuée; il la fit 
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circuler ensuite parmi ses convives qui tous burent, et l'eau. restait 
toujours au méme niveau. Alexandre, étonné de la vertu de cette 
coupe, dit : « Kaid a acquitté sa dette; il veste مل‎ nous acquitter 
envers lui. » Et il donna l'ordre de lui écrire une lettre dans laquelle 
il lui adressa des compliments, le confirma dans la possession de 
son État et lui fit savoir quil lui envoyait des robes d'honneur. 

Alexandre, ensuite, se ravisa au sujet de Kanka. H dit: «Elle est 
une trop grande lentation et une chaine extraordinairement forte; 
elle m'absorbera. entièrement ام‎ m'empêchera de poursuivre mon 
but qui est de conquérir le monde, de soumettre les rois et de gou- 
verner les États. H est honteux pour quelqu'un qui a subjugué les 
hommes d'être subjugué par les femmes. I n'y a qu'une chose à faire, 
c'est de la renvoyer à son pére, pour qu'il me la garde. En con- 
séquence, il donna l'ordre de préparer son équipage et de la faire 
partir d'une façon convenable. Mais Kanka fut indignée de se voir 
renvoyée par lui el l'exaspération et l'extréme chagrin la portèrent à 
sétrangler. C'est ainsi qu'elle ravit à sa famille cette beauté dont la 
pareille n'avait jamais été créée. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. A31 
الکتاب(» وبلغنى عن قابوس بن ۵ وتمکیر‎ Ra م يُخلق مغلها قال‎ 
وهواته جل اليه من لهيل على جهة‎ LS ما قرب من هذه‎ 
— لاقسام‎ ١ النعيب غلام م ير مغله صباحة وملاحة وإستيغاء‎ 
pets قابوس لحظه نجب من بهاحة الدنيا معله وامر بإرتباطه‎ 
BEE | d Pau ١ وتهی‎ s däs 


"5 M xis aM الشه ے الامام ادو منصور اشعالی رضى‎ . (9 Manque dans M. 9 € Uu 
U C اعادى‎ 5 M .علبي‎ 5 MSS (eus : 3 Manque dans C 


Une histoire analogue, dit l'auteur de cet ouvrage, nra été rap- 
portée de Qàboüs, fils de Waschmguir. On lui avait envoyé de là 
Médie, comme un phénomène extraordinaire, un jeune garçon; 
jamais on n'en avait vu d'aussi gracieux et d'aussi charmant, avant 
toutes les formes de la beauté. Et parce que sa figure était si parfai- 
tement belle et que tous les regards et tous les cœurs étaient fascinés 
par lui, il portait un voile. Qàboüs, avant jeté un coup d'œil sur lui, 
demeura étonné que le monde offrit une telle merveille. H donna 
des ordres pour qu'il fàl gardé à sa disposition et bien traité. Ensuite, 
craignant de se passionner pour lui, il dit : « Si je le garde pour moi, 
il prendra possession de mon cœur, il diendra. ma raison sous son 
charme, il m'asservira et, m'occupant entièrement, me détournera 
de mes autres affaires. Si je l'abandonne, un autre en jouira el mon 
àme le désirera toujours. Le mieux sera de n'avoir plus à m'en occu- 
per et d'être tranquille. » Et il donna l'ordre de le mettre à mort. 
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(1110۹ D'ALEXANDRE EN OCCIDENT. 
IL PÉNÉTRE DANS LES TÉNEBRES. 


IEusuite Alexandre se mit en campagne vers l'Occident, par terre 
eb par mer, car il se proposait de pénétrer dans les Ténèbres et de 
chercher Peau de la vie dans la source de Timmortalité. Sur toute 
sa roule, selon sa constante habitude, il réduisit les rois et les puis- 
ملسف‎ potentats. [E fit reconnaitre son autorité par les rois de Syrie, 
du Yemen et des contrées occidentales et leur imposa tributs el re- 
devances, Tous, sans exception, se soumirent à sa domination. H 
obligea Qaïdhafa, la reine des Coptes, de fui remettre des richesses 
de toutes sortes. Si je voulais entrer dans le détail et rapporter ces 
récits tout au long, ils rempliraient des volumes et dépasseraient le 
plan de cet ouvrage, qui n'a pour objet que de donner les principaux 
fails et les plus intéressants. 

En arrivant à l'endroit où se couche le soleil, Alexandre le trouva, 
comme Dicu dit dans le Coran, «descendant dans une fontaine de 
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boue noire». H le vit descendre dans ses pertuis el ses mansions et 
Siustruisit de tout ce Qu'il désirait savoir à son sujet. Eusuite il pé- 
nelra, avec quatre cents de sos compagnons, dans les Ténèbres, du 
côté du pôle Nord, te soleil étant au sud. Hs M marcherent pendant 
dis-huit jours, sur des cailloux dont ils ignoraient la nature. Mexandre 
leur dit : « Prenezzen et sachez que ceux qui en prendront el ceux 
qui les laisseront se repentiront également.» Quelques-uns en mirent 
dans les musettes de leurs chevaux; mais la plupart d'entre eus n'en 
prirent point. Quant à la source de immortalité, Alexandre ne par- 
vint pas à réaliser son désir. Ce fut Khidhr (que le salut soit sur lu" 
qui, dit-on, la trouva inopinément devant lui et en but et qui ne la 
fit connaitre à personne; il était, en effet, décrété par Dieu qu'il de- 
vail vivre jusqu'au jour de la Résurrection. Quand les compagnons 
0 Mexandre furent sortis des Ténèbres à la lumiere du soleil, ils exa- 
minérent les pierres qu'ils avaient emportées : loutes 15 des 
$3 
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émeraudes. Ainsi que l'avait dit Alexandre, ceux qui en avaient em- 
porté regrettérent de n'en avoir pas pris une grande quantité; ceux 
qui n'en avaient pas emporté, regreltèrent d'avoir négligé d'en 
prendre. Les émeraudes les plus précieuses que les hommes possèdent 
encore de nos jours proviennent, dit-on, de celles-là. Dieu seul con- 
nait la vérité. On prétend aussi que le mont Moqattam, en Égypte, 
est la seule montagne du monde où se trouvent des émeraudes. 


EXPEDITION D'ALEXANDRE EN ORIENT. IL PÉNÈTRE DANS LE THIBET. 


Aprés avoir terminé son expédition en Occident et ayant vu ses 
merveilles, Alexandre se dirigea vers l'Orient, par terre et par mer. 
H arriva ainsi au Thibet. Le roi de ce pays se transporta auprès de 
lui, fit acte de soumission, lui vendit hommage et lui offrit cent 
charges d'or et mille ratl de muse. Alexandre fut étonné de sa richesse 
el de sa munificence et le remercia. H trouva son pays extrémement 
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agréable WK observa de ses propres veux 6 particularité dont on 
lui avait parlé, à savoir que lorsqu'on y arrivait on se trouvait dans 
un état d'hilavité et de gaieté, sans cause déterminante, qui durait jus- 
qu'au départ. Le rire, dit-on, n'avait pas épanout les les res ۲ 
depuis qui était sorti des Ténèbres jusqu'à ce quil vint dans te T hibet. 
H sy abandonna donc un peu au plaisir et à la joie. ll reçut la sou- 
mission des rois des Parcs, nomades et sédentaires, qui lui offrirent 
à titre d'hommage des produits de leurs pays et suivirent leur dispo- 
sition naturelle, qui était d'honorer les grands et de les traiter avec 
une estréme magnificence. Hs s'excusérent de l'insuffisance de ce qu'ils 
lui offraient et de cette réception qui ne répondait pas à celle qu'ils 
auraient désiré lui faire, parce que les désastres d'Afrasivab et TAr- 
djàsf leur avaient fait perdre le meilleur de ce qu'ils possédaient. 
Alexandre accepta leurs excuses et emmena un certain nombre d'entre 
eux pour sou expédition de la Chine. Puis il reuveva le roi de "hibet 
et les autres Tures, chacun dans son pars. 


A36 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


لا دخل الصين فى عساكره استشعر ملكها Jaish "Les‏ 
السهر وتمارض وانفذ فى تلقى الاسكندر طائفة من قتواده حتّى حدموه 
وانزلوه hä‏ مغى من اللمل شطره دخل الى الاسكندر حاجبه وقال 
هذا رسول ملك الصين بالباب m‏ فقال ادخله فادحله واوصله 
اليه فوقف بين يديه وسل 2 ف قال A‏ رای« الملك ان يسخفلنی فعل 
فامر الاسكندر من ضٍته من pi‏ ولعاشمة ان يتختوا وبقى حاجبه 
el 3 La‏ کب له لا حمل ان bas dau‏ قال piana‏ 
فم يكن معه Du‏ فوضع الاسکندر بين يديه سيفًا مسل ولا JE,‏ 
.ری M‏ 0 — .الرحل ۷1 9 


ALEXANDRE PÉNÈTRE EN CHINE. 


Lorsque Alexandre entra avec ses troupes en Chine, le voi de ce 
pays fut saisi de crainte et perdit le sommeil. H simula d'être ma- 
lade et envoya à sa rencontre plusieurs de ses chefs d'armée qui le 
reçurent respeclueusement et le conduisirent à ses quartiers. Vers 
minuit, le chambellan d'Alexandre vint lui annoncer quil y avail 
un envoyé du roi de Chine à la porte et qu'il demandait audience. 
Alexandre ayant donné Fordre de l'introduire, le chambellan fit en- 
trer et avancer cet. homme qui se tint debout devant Alexandre, 
salua et dit : «Le roi voudraitil m'accorder une audience particu- 
hère?» Alexandre ordonna aux serviteurs et aux gens de sa suite 
qui étaient présents de se retirer. Le chambellan étant resté, l'autre 
dit : « Le message pour lequel je viens ne peut être entendu que de 
toi seul. » Mexandre le fit fouiller et aucune arme n'ayant été trouvée 
sur lui, il lui dit, aprés avoir posé devant soi un sabre nu : « Main- 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES dat 
مككانك وفل ما شخت واوماً* الى شاجب بالتختى فقال انا ملك‎ ٠ له قى‎ 
de, شوده نان كان سنا کی‎ le يعاس مات‎ as dre V. cart 
له الاسكندر وما‎ Lal ولو على اصعب الوجود علته واغنيتك عن‎ 


مىك می قال علی باتك ان قعلقنى م یکن ذلك سببا لای يسم" 
اليك امل الصين RII‏ وم ٠‏ هنعم قعلك اټای من أن ينصبوا لانفسم 
ملكا 2 تنسب ا الى غير Sca, Jaod‏ لعزم فاطرق الاسكنيدر وعم 
انه Las Jele Je,‏ ان الذى Aal‏ منك ارتفاع ملكتك فى جس 
سنين عقال هل نريد Like‏ غير دلك قال لا قال قد اجبتك اليه قال 
فكمى us‏ حالك tue‏ قال اون قتمل H‏ حارب H Lesch‏ 


aj 


EU .فف‎ — ^ Ms nb 7 CG kan يسم الا‎ C M .ولا‎ 


tenant fiens-toi tranquille et dis ee que tu. veux.» Et il fit signe au 
chambellan de sortir. «Je suis, ditat, le roi de Chine, et non son en- 
voyé. Je viens pour te demander ce que tu veux. Si ce que tu demandes 
peut se faire, quand même ce serail la chose la plas difficile, je le 
ferai et te dispeuserai d'avoir recours aux armes.» Mesandre fui dit : 
« Qu'est-ce qui Fa inspiré une telle sécurité vis-à-vis de moi?» H ré- 
pondit : « La certitude que, si fu. me tues, ce ne sera pas un motif 
pour les habitants de la Chine de te donner leur pays, et aussi que 
ma mort ne les empéchera pas de se donner un autre roi; el quant à 
loi, lu seras réputé comme un homme méchant el dépourvu de 
jugement. » Alexandre se tut en baissant Les yeux; il reconnut en 
lui un homme intelligent. Puis il dit : «Ce que je te demande, cest 


le revenu de cinq années de ton royaume. — Veux-tu encore autre 
chose? dit le roi de Chine. — Non. — Je consens à le le donner. 
— Mais, dit Alexandre, quelle sera alors ta situation? — Je serai, 


dit-il, la victime du premier meurtrier ct la proie de la première béte 
fauve.» Alexandre dit : « Et si je me contente du revenu de trois 
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années, quelle sera ta situation? — Elle sera meilleure et plus aisée 
— Et si je me contente du revenu d'une seule année? — Ce ser 


un moyen de salut pour mon État, mais me privera de tous les agré- 
ments de la vie — Et si je me contente du tiers? — Alors un sixième 
sera pour moi et le reste pour mes servileurs et les autres besoin: 
de mon État. — Eh bien, dit Alexandre, c'est à cela que je borne 
ma demande.» Le roi de Chine le remercia et se retira. 

Le lendemain, au lever du soleil, les troupes chinoises se présen- 
tèrent en si grand nombre qu'elles couvrirent la lerre et entouréren: 
l'armée d'Alexandre qui se croyait sur le point de périr. Les officier: 
accoururent, se jelant les uus sur les autres; enfin ils montèrent à 
cheval et se préparèrent au combat. Alexandre, étant sorti du camp 
se lint au milieu d'eux. A ce moment parut le roi de Chine, la cou- 
ronne sur la tête. En apercevant Alexandre, il descendit de cheval e 
baisa la terre. — « Tu as usé de perfidie! lui dit Alexandre. — Non 
dit le roi de Chine, je le jure. — Alors que signifie cette arinée? — 
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Jai voulu te montrer, répondit le roi de Chine, que je ne tai pas 
fait ma soumission par faiblesse ni parce que mes forces seraient peu 
nombreuses. J'avais vu que le monde supérieur et éthéré ۱6۸ 1 
el te faisait triompher de rois plus puissants que toi. Quiconque 
lutte contre le monde supérieur est vaincu. C'est pourquoi j'ai voulu 
me soumettre à lui en me soumettant à lol et lui obéir humblement 
en l'obéissant el en obtempérant à les ordres.» Alexandre lut dit: 
« D'un homme tel que toi on n'exige rien. Jamais je mai vu personne 
mérilant comme loi d'être plus particulièrement qualifié d'homme 
sage. Or je Le tiens quille de tout ce que je Cat demandé et je pars.» 
Le roi de Chine répliqua : «Tu ny perdras rien alors.» Alexandre 
étant retourné à son pavillon, le roi de Chine lui envoya mille pièces 
d'étoffe de soie, mille autres de soie peinte et mille de brocárt; mille 
mann d'argent; des peaux de martre zibeline, de renard de Tartarie, 
d'hermine, de petit-gris et de castor, mille de chaque espèce; mille 
mithqal Tambre, mille bourses de musc, mille ratl de bois d'aloés, 
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mille vases d'or et d'argent, cent sabres indiens ornés d'or et de 
joyaux, cent selles et cent brides chinoises dorées el cent cotles de 
mailles longues. Il s'engagea, en outre, à payer un tribut annuel. 
Alexandre se mit en route, emportant tous ces objets, et se dirigea 
vers le lever du soleil. 


ALEXANDRE ASSUME LA MISSION DE CONSTRUIRE LA MURAILLE 
DE YÁDJOÓDJ ET 1 


Dans cette histoire, il n'y a rien à ajouter à ce que Dieu a dit dans 
le Coran, dont le récit est le plus vrai, le plus précis et le mieux ex- 
posé. Quant à ce que rapporte Sallam l'Interpréte, en parlant de la mu- 
raille, de la porte et de sou portant, de la serrure et de la clef dont les 
dents seraient pareilles à des piliers, cela ne mérite aucune créance, 
comme étant en désaccord avec ce que dit le Coran. Dieu, dont la 
parole impose silence à toute autre, dit: «... et il arriva au lieu où se 
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«lève le soleil, qu'il trouva se levant sur un peuple auquel nous 
« n'avions donné aucun abri pour se protéger contre ses ardeurs. en 
«était ainsi; el nous connaissions les forces qu'il possédait. Puis il 
«suivit un chemin jusqu'à ce que, quand il arriva entre les deux mon- 
«lagnes, il Lrouvat un peuple qui comprenait à peine ce que l'on 
«disait. Ces gens dirent : O Dhoû' LOarnan, Yädjoùd; et Mädjoùd] 
«dévastent le pays; veux-tu que nous te donnions une redevance à 
«condition que tu élablisses une barrière entre nous et eux? H ré- 
n pondit : La puissance que Dieu nva donnée vaut mieux, Mais aidez- 
« moi vigoureusemenl el j "établirai entre vous أن‎ eux une digue. (M 
«dit:) Apportez-moi du fer en morceaux, jusqu'à ce qu'il eût com- 
«blé l'espace. entre les deux parois des montagnes; alors il dit : 
« Soufflez, jusqu'à ce qu'il eût chauit le fer au rouge; alors il dit : 
« Xpportez-moi de Pairain fondu, que je le verse sur le fer. Mors 
« Yàdjoàdj et Mádjoàdj ne pouvaient pas escalader ce mur, ni le 
«percer. Dhoà'l-Qarnain dit : Ceci est une grâce de mon Seigneur. 
«u Mais quand arrivera l'événement que mon Seigneur à annoncé, il 
«le réduira en poussière. L'événement que mon Seigneur a annoncé 
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«est indubitable.» Ces versets sont un exposé précis et complet de 
l'histoire de la muraille; ils n'ont pas besoin d'être complétés. 


POURQUOI ALEXANDRE FUT NOMMÉ DHOU'L-QARNAIN. QUELQUES DÉTAILS 
SUR SON EXTÉRIEUR, SON CARACTÈRE ET SES FAITS ET GESTES. 


Les historiens sont en désaccord au sujet du nom de Dhoûl-Qar- 
nain par lequel Alexandre est désigné. Les uns prétendent que dans 
un songe il avait cru tenir entre ses mains les deux disques du soleil, 
que ce songe lui fut interprété comme annonçant sa domination sur 
tous les pays qui étaient sous le soleil et que c'est pour cette raison 
qu'il fut nommé Dhoü'l-Qarnain. D'autres disent qu'il fut ainsi ap- 
pelé lorsqu'il eut réuni en sa main la région de Roûm et la région de 
Fars. D'après d'autres, au contraire, il aurait eu sur la tête deux 
petites cornes qui étaient les signes distinctifs de sa royauté et qui 
le caractérisaient spécialement, de même qu'il était spécialement 
caractérisé par sa domination sur tout l'univers. Dieu seul connaît 
la vérité. 
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Les historiens rapportent qu Alexandre élail de petite stature, 
mince de taille, avant les veux de couleurs différentes, c'est-à-dire un 
oeil noir, l'autre bleu, ce qui est considéré, dans Phomme, comme 
d'heureux augure et comme un signe défavorable dans le cheval. H 
tenait habituellemeut Toil bleu fermé, HSabstenait du commerce des 
femmes, recherchait la compagnie des savants, tenait en grand hon 
neur la philosophie et les philosophes, profitait des leçons de son 
précepteur \ristote, agissait d'après ses principes el suivait ses 
exemples. Comme on lui demandait pourquoi il honorait son précep- 
leur plus que son propre père, il répondit : «Parce que mon pére 
n'est que l'auteur de ma vie périssable, tandis que mon précepteur 
est l'auteur de ma vie éternelle.» Aristote était un des plus grands 
parmi les philosophes. H professait l'unité de Dieu pt la création du 
monde du néant, croyait à la résurrection et admettait le dogme de 
la récompense et du châtiment. C'est dans ses traces que marchait 
Alexandre, c'est sur lui qu'il prenait modèle et c'est son système 
de conduite qu'il pratiquait. H musait pas de contrainte pour amener 
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les hommes à la religion, mais les laissait libres avec leurs opinions 
et les croyances qu'ils avaient choisies. Il était sévère à l'égard des 
gens puissants, bienveillant pour les faibles et aimait faire SÉ belles 
aclions. Après avoir détruit dans l'Îrânschahr les forteresses et les 
autres édifices, parce qu'il voulait satisfaire’ son désir, il fonda les 
villes mentionnées ci-dessus, réparant ce qu'il avait brisé et raccom- 
modant ce qu'il avail mis en pièces. Et il restaura plus qu'il n'avait 
détruit, el ses constructions étaient supérieures à celles qu'il avait 
démolies. ll. parcourait constamment le monde, recueillant et ne 
donnant jamais rien, amassant l'or, l'argent el les joyaux de grande 
valeur, désirant surtout posséder des métaux précieux. L'avarice pré- 
dominait en lui sur la générosité et il préférait l'économie à la pro- 
digalité. H n’y a pas, dit-on, chez les gens de ltoüm de mot pour 
la générosité, de mème que chez les Turcs il n'y a pas de mot 
pour la loyauté. Selon Ibn-Khordádhbeh, Alexandre fut le premier 
qui fit préparer le sawíq de froment, d'orge et d'amandes, qu'il 
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mangeait avec du sucre candi. La viande quil préférait à toute autre 
était la chair du coq de bruyère, et son dessert de prédilection était 


la pomme el la canne à suere, 


QU ELOLES GOMPABRAISONS QUE LES POÈTES ONT TIRÉES 
DES FUTS ET GESTES ال‎ 


D'entre les plus élégants et les plus beaux vers sont ceux d'Abod'l- 
llasan Ibn ‘Fabätabâ, dans une satire sur Nboà "Mi al-Rostaini al- 
Isfaháni, composée alors que celui-ci, pour ajouter le terrain à son 
palais, fit démolir un cóté de ete de la ville d'Iisfahán, appelée 


Djaiy : 


Certes Djaiy brille par la justice de son gouverneur; mais ce bätard fait pälir 


son éclat. 
Tandis que Dhoù't-Quarnan a construit une ville, ce cornard s'est mis à en dé- 


molir l'enceinte. 
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O toi qui démolis un mur, démolition qui est un acte de pure folie, 
Sache que ce n'est qu'un cornard qui puisse détruire le mur de Dhoët-Qarnan' 


Aboû Bekr al-Khiwárizmi m'a récité ces vers composés par Aboñl- 
Hlosain Ibn Lankak al-Basri ند‎ 

Elle a fui, la jeunesse où tu fus heureux, jouissant à toute heure de tous les 
plaisirs. 

Fu ne pourrais la rattraper, quand même tu courrais après elle comme courait 
Dhoù t-Qarnan dans les Fénébres 


Vers d'Abodl-l'aiyib al-Motanabbi : 


me semble que c'est moi qui ai étendu la terre, tant je la connais bien; il me‏ ال 
semble que c'est parce que je l'ai voulu. qu'Alexandre a construit la muraille (de‏ 
Yàådjoùdj et Mad &di).‏ 


Aboü'l-Fadhl al-Hamadháni, la merveille du siècle, m'a récité les 
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vers suivants composés par lui et tirés d'un počme sur illustre sultan, 
le roi de Orient, Xboà'l-QOásim Mahmoüd ibn Nàstr al-Din (que Dieu 


sanctifie son esprit!) : 


Grand Dicu, quelle merveille ! Que Dieu fasse grandir ma foi! 


Est-ce Mridhoün comounc ou le second \Mexandre? 


Ou la Benovation nous a-t-elle rendu Salomon? 


Le soleil de Mahmoûd regarde de haut les étoiles de Saman. 


Ut la dynastie de Bahräm est assujettie au fils du Khäqän. 


FIN DU. REGNE D'ALENANDRE, 


Lorsque l'œuvre d'Alexandre fut achevée, qu'il fut maitre de Funi- 
vers entier, qu'il eut subjugué tous les souverains, dressé les tableaux 
d'administration, amassé des trésors, institué des rois, fondé des villes 
et construit des forteresses; que Dieu lui ‘eut tout accordé, excepté 
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une longue vie et la découverte de la source de Fimimortalité, et 
lorsque, aprés avoir traversé le Djaihoün, se dirigeant vers l'Iràq, il 
arriva à Qoûmis, le monde paraissant marcher avec lui, alors la For- 
tune vint lui redemander ce qu'elle lui avait donné et lui arracher les 
atours dont elle l'avait paré. H y tomba malade de la grave maladie 
dans laquelle ses médecins ne lui furent d'aucun secours, dont ses 
sages ne l'aidèrent pas à triompher et pour laquelle ses armées et ses 
richesses lui furent inutiles. H poursuivit sa marche, ayant pour 
compagnon la langueur, la douleur étant son hôte, la crainte son 
fidèle camarade et la mélancolie son ami familier. 

Ptolémée, sur l'ordre d'Alexandre, ayant tiré son horoscope et ob- 
servé son étoile, lui dit : « Fu es horsde danger jusqu'à ce que tu voies 
au-dessous de toi un sol de fer et au-dessus de loi une voûte d'or; 
c'est alors qu'il faudra craindre pour toi.» Lorsque Alexandre eut 
entendu ces paroles, son espoir se releva, tandis que son âme languis- 
sait; sa tristesse diminua, tandis que sa maladie s'aggravait. Quand il 
arriva près de Schahrzoür, il était accablé à la fois par la fatigue de son 
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voyage: terrestre et par celle du voyage quil allait aire vers 7 
monde. Comme if désirait faire halte un moment pour se reposer 
de da fatigue de la marche, on mit par lerre une cuirasse sur fa- 
quelle il se jeta el, COIE ardeur du soleil Finconmmodait, O11 
lui donna de Fombre au moven d'un boucher d'or. Lorsqu'il se fut 
un peu repose, il vit aides de Tur wie volte «l'or el addessous 
de lui une couche de fer. Mors ib n'eut plus d'espoir et sul que sa 
dernière heure était venue. H se transporta à Schahrzoür et adressa 
une lettre à sa mère pour la consoler et lui recommander Ja résigna- 
tion el de compter sur la récompense de Dieu. H écrivit dans le même 
sens à Roûschanak et leur fit connaitre, à Pune et à Fautre, ainsi qu'à 
ses lieutenants et à ses compagnons, ses dernières volontés; puis il 
expira. H mourut aprés un regne de quatorze ans, à Fàge de trente- 
huit ans. La terre par des eris et le ciel par des gémissements annon- 
cérent sa mort. Son corps ayant été placé dans un cercueil d'or fut 
promptement porté à Alexandrie. Et parce qu'on le considérait comme 
trop grand pour être enterré, on le déposa sur un terrain élevé. Le 
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monde fut ébranlé par les sanglots, et les gloires et les vertus, telles 
que des pleureuses, se lamentèrent pour lui. 


APHORISMES PRONONCÉS PAR LES PHILOSOPHES, LES SAVANTS 
ET PAR D'AUTRES AUPRÈS DE SON CERCURI. 


Lorsqu'un grand nombre de philosophes et beaucoup de savants 
de Babylone furent réunis, au milieu de la foule assemblée, autour 
du cercueil d'Alexandre, Aristote leur dit : « Allons, soulageons nos 
poitrines par des sentences subtiles et des aphorismes qui soient des 
lecons pour les grands et des avertissements pour le peuple ! l» Et 
savancant lui-méme, il posa la main sur le cercucil et, suffoqué par 
les larmes, il dit : « Celui qui a réduit en captivité les autres est de- 
venu captif; celui qui a mis à mort les rois est mort.» —- Platon 
s'avança ensuite, tandis que les gémissements et les sanglots reten- 
tissaient, et dit : « Alexandre nous remue par son repos. » — Ptole- 
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mee selant avance ensuite dit i Vovez COME le songe de celui qii 


dormait s'est. évanoui et comme l'ombre des nuages a disparu.» - 


Diogène s'étant avancé ensuite, dit : « Alexandre qui ne cessait 
d'enfouir For, le voilà maintenant enfoui dans l'or. » -- Dorothéos 


s'étant ensuite avancé, dit: « Que les hommes sont avides (de la ma- 
tière) de ee cercueil et qu'ils ont de la répugnance à y être déposé»! 0 
—- Balinàs s'étant avancé ensuite dit : « Pourquoi ne peux-tu soulever 
aucun de tes membres, toi qui étais à même de porter seul la charge 
du gouvernement des homines et des pays?» - Toubiqà (?) s'étant 
avancé ensuite dit : «Tu ne devais pas tant faire le. superbe hier, 
plongé comme tu es, aujourd'hui, dans cette profonde humilité!» 
- — Démocratès s'étant avancé ensuite dit : « Pourquoi ne cherches-tu 
pas à quitter cette demeure élroite, toi pour qui le vaste monde 
n'étaib pas assez vaste?» — ` Socrate s'étant avancé ensuite dit : «Hier 
tu étais très éloquent, mais aujourd'hui tu donnes des enseignements 
plus édifiants. د«‎ — Philagrios (2) s'étant afancé ensuite dit : « Ce lion 
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qui chassait des lions, est maintenantlombé dans le filet. » - Un autre 
s'étant avancé dit : « Chacun récolte ce qu'il sème, récolte maintenant 
ce que tu as semé!» — Un autre s'étant avancé dil : « L'ornement 
d'or convient mieux aux vivants qu'aux morts.» - Un autre s'étant 
avancé dit : « Tu es délivré et te reposes des labeurs de ce monde, 
vois maintenant comment tu seras délivré des terreurs de Fautre.» 
— Un autre s'étant avancé dit : « Tu aurais bien pu te dispenser de 
luer tant d'hommes, ta mort survenant si promptement! » — Un autre 
sélant avancé dit : « Nous ne pouvions parler en la présence, main- 
tenant nous ne pouvons nous taire.» —— Un autre s'étant avancé dit: 
« Combien il était difficile d'atteindre ce que tu poursuivais avec ar- 
deur et comme il était facile d'abandonner ce que tu viens de quitter 
maintenant!» -—- Un autre s'étant avancé dit: « Après avoir, de ton 
vivant, si longtemps fait pleurer les hommes, tu les fais pleurer à ta 
mort.» — Un autre s'étant avancé dit: e Tu n'étais pas aussi patient 
dans la baignoire que tu l'es à présent dans le cercueil. » — Un autre 
s'étant avancé, dit: « Tu es entré dans les Ténèbres à la recherche de 
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la lumière de la vie, ignovant que tu allais à Fobscurite du cercueil.» 
B l 
Uo autre sétant avancé dit : « Tu avais un endroit pour passer la 


nuit eb un autre pour faire la sieste: pourquoi le contentes-tu à pre- 


sent, pour la nuit et la sieste, d'un seul endroit?» Un autre S'etant 
avance dit: « Quand tu pouvais agir, HOUS ne pouvions parler; 
maintenant que nous pouvons parler, lu ne peux agir. » m~ Un autre 


Stant avancé dit : « Le vent a déraciné l'arbee majestueux; le patre 
est parti el le troupeau est abandonné. » — Un autre s etant avancé 
dit : «Suivez un autre roi, car le vôtre que voici est parti pour un 
voyage dont on ne revient pas.» -— Un autre s'étant avancé dit : 
« À présent je sais que tu étais né pour la mort et créé pour la des- 
truchon.» — Un autre s'étant avancé dil: « Tu as parcouru la terre 
en sa longueur et en sa largeur de telle sorte que tu l'as possédée tout 
enlière, et tu as fini par en avoir l'espace de quatre coudées. » — Un 
autre s'étant avancé dit : « Voyez cette fière montagne comme elle 
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s'est écroulée, ce plein océan comme il a tari, cette nouvelle lune 
brillante comme elle est tombée!» -— La mère d'Alexandre s'étant 
avancée, dit :« Ó mon fils, jespérais te revoir, alors qu'il y avait entre 
moi et toi la distance de l'Orient à l'Occident; maintenant je n'espère 
plus te voir, et cependant tu es plus près de moi que mon ombre!» 
— Roûschanak s'étant avancée, dit: «Je ne croyais pas que celui 
qui a vaincu mon pere serait vaincu.» — L'iutendant des finances 
s'étant avancé, dit : «Tu m'ordonnais d’amasser des richesses; 
Le trésorier s'étant 


reçois maintenant ce que j'ai amassé pour toi.» 
avancé, dit : «Voici les clefs de tes trésors; ordonne qu'on les 
prenne d'entve ines mains, avant que l'on ne me demande compte de 
ce que je n'ai pas recu de toi.» — Le chef de la cuisine s'étant 
avancé, dit : «Les coussins sont jetés, les oreillers sont posés, les 
tables sont dressées, mais je ne vois pas le maitre qui préside le 
banquet! » 

L'auteur dit : J'ai remarqué qu'Aboü'l-Atáhiya, dans ses élégies et 
dans ses poésies spirituelles, exprime assez souvent les pensées de ces 
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aphorismes. Tels ses vers qui reproduisent la sentence de Platon, 
Mexsandre NOUS remnidue par SOI repos n i 
O Al ibn "Phàbit; un ami m'a quitté, grand fut le regret, le jour où tu es parti! 


Par ina. foi, je le jure, tu nras fat connaitre les angoisses de la mort, tu mas 


poussé vers elles, tandis que tu es dans ton repos 


Et ces vers qui reproduisent la sentence d'un autre philosophe : 
«Hier Mexandre était très éloquent, mais aujourd'hui H donne des 
enseignements plus édifiants» : 

Je Uai appelé, ò mon cher fière, et tu ne mias pas répondu, la réponse que mon 
appel nra rapporté, ce fut ta douleur. 

C'était assez de la douleur de Cavoir enterré, purs d'avoir secoué de mes mains 
la terre de ta tombe. 

De ton vivant, je recevais tes aveitissements salutares; mais aujourd'hiir tu 


donnes des enseignements plus édifiants que pendant ta vie! 

Et ce vers qui reproduit la sentence d'un autre philosophe: « \ pré- 
senl je sais que tu étais né pour la mort et que tu avais été créé pour 
la destruction » : 


Engendrez pour la mort et crées pour la destruction! Chacun de vous, cependant, 
devra disparaitre. z 
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SCH‏ على الممالك ويتوارقونها فملك الاشكانيون العراق واطراى 
فارس Ji,‏ وملك السروم الموصل والسواد وملك الهماطاة بل 
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LES ROIS RÉGIONAUX APRES ALEXANDRE. 


Lorsqw Alexandre fut mort, les États de l'iriuschalie et des autres 
contrées étaient gouvernés suivant ses inlentions et conformément à 
ce qu'il avait établi, à savoir que chacun des rois exerçait le pouvoir 
sur une portion du royaume et que l'ancien usage d'après lequel il y 
avait un souverain leur donnant leur investiture, soit de rois feuda- 
taires, soit de gouverneurs, et ayant le droit de les déposer, de leur 
commander et de leur défendre certains actes, était aboli. H y avait, 
dans la région comprise entre le pays des Turcs et le Yemen, rÉ gypte 
et la Syrie, plus de soiante-dix rois, qui usurpaient ainsi les 
royaumes à litre héréditaire, Les Aschkaniens possédaient 11۲۵ ماي‎ 
provinces de Fars et le Djebàl; les Grecs, Mossoul et le Sawád; les 
Heyâtelites, Balkh et le l'okhàristàn; les Tarkhoán turcs, le Khorâsân. 
Les autres qui se partageaient le reste des provinces, étaient com- 
plétement indépendants; ils respectaient et honoraient seulement les 
\schkaniens et, dans leurs missives, ils placaient leurs noms au- 
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dessus de leurs propres noms; el cela, d'abord, en considération de 
la noble origine des Aschkaniens, qui descendaient de la race royale, 
el, en second lieu, parce que le siège de leur gouvernement se trou- 
vail au centre de la terre. 

Aschkàn,dit-on, était un descendant de Dara l'ancien. Certains, au 
contraire, prétendent qu'il descendait d'\sehkaän, Gls de Kan Arisch, 
fils de Kai Qobädh. D'autres lui donnent une autre origine. Mais seule 
la filiation des \Aschkaniens est. incertaine; on ne conteste pas leur 
descendance de l'ancienne dynastie royale. Dieu seul connait la vérité! 
Et comme pour leur généalogie, on n'est pas non plus d'accord sur 
leurs noms, sur l'ordre dans lequel ils se succédaient et sur la durée 
de leurs règnes. Tabari, dans une de ses versions, rapporte que le 
premier roi de cette dynastie fut Aschk, fils d'\schkän, qui régna 
vingt et un ans. L'auteur du Scháh-námeh es d'accord avec lui dans 


cette version, sauf pour la durée du règie quil dit avoir été de dix 
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ans. D'après une autre version mentionnée par Tabari, le premier roi 
fut Aqfoùrsehâh (Afqoürscháh), qui aurait régné pendant soixante- 
deus ans. C'est ce que rapporte. également Ibn. Khordädhbeh qui 
donne un récit plus circonstancié. Or le récit appartient à celui qui 
rapporte beaucoup de détails. Quant à moi, je ne prends pas la 
responsabilité des contradictions que j'ai trouvées dans Fhistoire de 
ces rois, dans leurs noms et dans la durée de leurs règnes, et consi- 


gnerai les principaux faits que je considère comme certains. 


AQFOU HSHAH L'ASCHKANIEN. 


Ce prince étail souverain de Madäin et de la majeure partie de 
Iraq et du Fàrs. Les différents princes, dans les lettres qu'ils lui 
adressaient, le qualifiaient de Rot et lui offraient des présents pour 
en recevoir eux-mêmes, non à titre de tribut. Ayant découvert Pen- 
droit où était caché le drapeau des Kaianides, il Pen fit sortir et le 
conserva avec soin. ll vainquit le prince grec qui, établi par Alexandre, 
gouvernait Mossoul et te Sawäd et le chassa de ces pays. Puis il 
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envahit le pays de Roûm et, voulant venger فا‎ mort de Dûra, il fit 
sentir la rigueur de ses armes à la plus grande partie de la nation, 
emmenant les homines sur des navires et les noyant ensuite, de sorte 
quil fit périr une multitude de Grecs. H détruisit aussi uu grand 
nombre de leurs forteresses et rapporta les ouvrages de médecine, 
d'astronomie et de philosophie qu Mexandre avait fait passer dans leur 
pass. H allégea la charge de ses sujets en diminuant l'impôt, et son 
gouvernement fut des meilleurs. 

Lorsqu'\qfoûrschäb, agé de soivante-deux ans, reçut la visite du 
Fatal visiteur, il désigna son fils Säboûr comme son successeur et ré- 
pondit à l'appel de Dieu. 


RÉGNE DE SABOUR, FILS D'AOFOUBRSCHÁAMH. 


Sáboür, ayant hérité du pouvoir de son père alors qu'il etait encore 
adolescent, à la fleur de Fâge, bénéficiait à la fois des avantages de 
la royauté et de la jeunesse, jouissant pleinement de toutes les délices 
du monde et cueillant les prémices de la vie. De son lemps vivaient 
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Jésus et Jean, le fils de Zacharie (que la paix soil sur eus!). On ra- 
conte qu'il dit, un jour, à l'un de ses amis : «Quelle belle chose 


serait le pouvoir, s'il durait 1» — « S'il durait, répliqua cet ami, il ne 
le serait pas echu.» — « Fu as raison», dit Sàboür. H avait pour ha- 


bitude d'aller chaque jour à la chasse et prétendait que la chasse était 
un exercice pour le corps et une école pour les joutes des cavaliers. 
Puis, en revenant à son palais, dans la matinée, cent jeunes esclaves 
venaient le recevoir, toutes. extrêmement belles et bien faites, cou- 
vertes de parures et de riches étoffes, tenant dans leurs mains des 
instruments de musique, des coupes remplies d'un vin limpide, des 
plantes odoriférantes, des beaux bouquets el des cassolettes de parfum, 
ainsi que des plateaux chargés de mets légers et délicats. Elles lui 
rendaient leurs hommages, le saluaient, lui présentaient des fruits et 
du vin et le divertissaient par la musique et les chants, tandis qu'il 
riail, plaisantait, jouait et badinait avec elles; et alors son àme s'épa- 
nouissait et son bonheur était complet. Puis, après avoir dormi et 
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repose le lem ps nécessaire, il se rendait dans une salle doree,‏ مان 
dinait avec ses convhes, buvait eb causait avec eux jusqu'au milieu de‏ 
la nuit ef se retirail ensuite dans l'appartement de ses femmes où il‏ 
prenait du repos Jusqu'à ce qu'il füt grand matin. Alors, selon son‏ 
habitude, il allait à la chasse.‏ 

Sabor ne donnait audience qu'une lois par mots; car il disait 
«L'homme le plus hardi pour attaquer le hon est celui qui le voit le 
plus souvent.» Les objets précieux qu'il offrait à ses convives, sl les 
donnait pendant qu'il était maitre de sa raison et cessait la distribu- 
tion quand le vin lui montait au cerveau, afin que sa munilicence ne 
fùt pas attribuée à Pivresse. L'auteur dit C'est dans ce sens que Boh- 
lorî dil dans un de ses poèmes : 


. 


Tu ne cesses pas d'être un généreux ami pour tes convives, quand ils sont ivres et 
qu'ils sont devenus brillants comme des pleines lunes chassant devant elles tes étoiles, 

Tu es généreux envers eux avant d'avoir vidé des coupes, ce ne sont pas eelles-ei 
qui peuvent produire en toi la générosité, z 
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ملك جود رز بن سابور" 


جود رز بالملك بعد ابيه وقعد مقعده قال نحن اغنياء AL‏ فقراء اليه 
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Apres que Sáboür cul passé dans les conditions d'une vie si heu- 
reuse et dans cette parfaite félicité cinquante-lrois ans, sans avoir été, 
depuis le commencement de son règne, atteint par aucune maladie, 
ni avoir éprouvé d'adversilé, et n'ayant été attaqué par aucun ennemi, 
les infirmités différées exigèrent de lui sa dette et le ramenèrent là 
où toute âme doit revenir. 


RÈGNE DE DJ VUDHABZ, FILS DE SABOÛÜR. 


Sáboür avait désigné comme son successeur son fils Djaudharz el 
l'avait fail reconnaitre par les dignitaires de sa cour. Djaudharz ayant 
pris en mains le gouvernement aprés son père أن‎ s'étant assis sur 
son tróne dit : « Nous sommes riches, car Dieu nous suffit; pauvres, 
car c'est de lui que nous avons besoin; c'est lui qui nous dispense les 
moyens qui aident à nous rapprocher de lui. » 


Djaudharz inaugura son règne par une campagne contre les fils 
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d'Isracl, pour vengerla mort de Jean, fils de Zacharie eque la pais soit 
sur eux!). H en tua soivante-dis mille, jusqu'à ee que le sang de Jean 
cessàt de bouillonner. En effet, au moment où celui-ci avail élé mis a 
mort, une goutte de son sang était tombée sur le sol et avait continue 
à bouillonner comme l'eau d'une marmite, jusqu'à ce que Djaudharz 
accomplit son œuvre de vengeance et détruisit Jérusalem. 

Djaudharz était un des paladins renommés. H allait à la chasse avec 
quatre cents léopards munis de colliers d'or et cinq cents faucons gris 
de Tartarie, Quand il eut régné cinquante-sept ans, il arria que. 
dans une de ses parties de chasse, il devint lui-méme la proie de la 
mort. Pendant qu'il chassait des sangliers, l'un de ces animaux, d'un 
coup de sa défense, blessa son cheval. Celui-ci fit un écart et jela son 
cavalier, qui ne sy attendait pas, à terre, et Djaudharz se rom pit 
le cou. Jai appris (dit l'auteur) que Waschmgutr, lls de Zivàr, périt 
également en chassant le sanglier et exactement de la même manière. 
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ملك ايران شهر شاه بن بلاش O‏ بن سابور الاشكاى 


ملك بعد عه جود رز على حين اضاقة له من بيت الال فاتفق له 
احسن اتفاق فى الظفر Za‏ الكنور الى كان الاسخند ر Lois‏ 
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REGNE D'ÎRANSCHAHR-SCHAH , FILS DE BALASCH , 
FILS DE SÃBOÛR L'ASCHR ANIEN. 


Ce rot, succédant à son oncle Djaudharz, ayant pris le pouvoir à 
un moment où le trésor public était en détresse, eut la bonne fortune 
de mettre la main sur la liste des trésors qu Alexandre avait enfouis 
dans frag, de ré ussir à les enlever et de pouvoir s'en servir pour les 
besoins de l'État et pour faire bonne figure. 3 défaut de ces trésors, 
son gouvernement aurail été réduit à la gêne et il aurait été exposé 
au mépris. Mais qu'elles sont grandes les gráces que Dieu prodigue 
aus hommes en général et aux rois en particulier, venant à leur aide 
dans la peine et les secourant dans l'adversilé! 


o 


* ~ " N 
franschahr-Schah mourut après un règne de quarante-sepl ans el 
après avoir désigné comme son successeur son fils Djaudharz le jeune. 
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RÈGNE DE DJAUDHABZ LU JEUNES FILS DIRANSGHABHR-SCIH VH. 


\près la mort d'iránschahr-Schàh régna son fils Djaudharz, qui 
réunit sous sa domination Iraq et le Härz, H administrait bien ses 
États et les rendait trés florissants. Voici une anecdote curieuse de sa 
vie : Djaudharz avait trois favorites qui résumaient pour lui toute la 
félicité du monde. Chacune d'elles était extrêmement belle et réunis- 
sait en elle tous les genres de la beauté. H les faisait venir toutes les 
trois à ses banquets, pour avoir le bonheur parfait en jouissant simul- 
tanémen! de leurs charmes et plein contentement en les regardant 
ensemble. Or elles lui demandèrent avec insistance de leur dire la- 
quelle d'entre elles était la plus aimée de lui. Il leur répondit qu'il 
le leur dirait dans quelque temps. Puis il donna à chacune d'elles un 
anneau muni d'un rubis de grand prix eu lui recommandant de le 
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ملك نرسى بن ایران شهر شاه ۸ 
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فى سواد العراق وفارس ويحكى انه کان e‏ باربع من بخات الملوك 
الكبار فغارت عليه احداهن ويقته فمات بعد اربع وتلاتين سنة 
من ملكه 
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tenir caché et de n'en point parler à ses deux compagnes. Quand 
elles lui demandèrent de tenir sa promesse et de dire laquelle lui était 
la plus chère, il répondit : « Celle qui a l'anneau. » Chacune croyant 
que c'était elle-mème, elles étaient toutes satisfaites et il passait sa vie 
agréablement avec elles. Son règne dura trente et un ans. 


RÈGNE DE NARSÍ, FILS D'IBANSCHAIBR-SCHAMN. 


Narsi ayant pris le pouvoir, harangua son armée el ses sujets et 
dit: «Je suis un serviteur obéissant de Dieu. Obéissez-moi vous- 
mêmes, tant que je lui obéirai. Promettez-moi une entière soumission 
à mes ordres, et je vous promets la justice et le bon. gouvernement. » 
Il prit personnellement en mains le gouvernement, s'occupa avec toute 
l'application nécessaire des affaires matérielles et spirituelles et fit de 
grands travaux dans le Sawäd de l''Iráq et dans le Fârs. On rapporte 
qu'il avait pour épouses quatre femmes, filles de grands rois, dont 
l'une, par jalousie, l'empoisonna, et il mourut après avoir régné 
trente-quatre ans. 
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REGNE DE HORMOZAN, FILS DE BALAYSCH. 


Hormozän ayant pris le pouvoir, 1 les provinces de son 
royaume, réprima Pinjustice, fil justice aux personnes lésées et s'oc- 
cupa avec sollicitude des pauvres et des misérables. Aimant beaucoup 
les eunuques, il en avait un grand nombre et leur donna des charges 
et des dignités, ayant coutume de dire : «Hs sont femmes avec les 
femmes, hommes avec les hommes et sont d'excellents serviteurs pour 
les rois. » A l'exemple de Djaudharz l'ancien, il possédait des animaux 
de proie el aimait surtout les faucons gris. Un jour, frappé de la 
beauté et de la gentillesse extraordinaires d'un de ces oiseaux, H le fit 
passer de la main du fauconnier sur sa propre main et se mit à le ca- 
resser avec sa manche. L'oiseau se montrait content de ces caresses; 
mais subitement il se secoua, battit des ailes et tomba mort de ses 
mains. Hormozän fut affligé de cet accident et en tira un mauvais au- 
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gure. H demanda à ses amis quelle était la durée de la vie du faucon. 
Hs lui répondirent qu'elle dépassait rarement vingt ans. Puis, comme 
on discutait sur la durée de la vie des différents oiseaux, l'avis gé- 
néral fut que c'était le vautour qui vivait le plus longtemps. Hor- 
mozàn demanda combien d'années il vivait. On lui répondit qu'il vi- 
vait de cinq à sept cents ans, — « Chose étonnante, dit-il, que celle 
longévité du vaulour, oiseau si vil, el la brièveté de l'existence du 
faucon qui est si noble!» H fit appeler le plus savant de ses Mobedhs 
et lui demanda la cause de la vie si longue du vautour et de la vie si 
courte du faucon. Le Mobedh répondit : «Je ne croyais pas que le 
roi l'ignorát. Le roi ne sait-il pas que le faucon, malgré ses belles 
ue et ses qualités, est un étre sanguinaire qui persécute des oi- 
seaux? Or le persécuteur n'a pas une longue durée. Le vautour, au 
contraire, est inoffensif, sans méchanceté et n ‘attaque pas les êtres 
vivants. C'est pourquoi il vit longtemps et atteint un si grand âge.» 
flormozän dit : « A la bonne heure; tu m'enlèves mes doutes et tu me 
montres ce que je dois faire pour mon propre bien : éviter l'injustice 
et aimer la justice. » 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. A69 


ملك فيروز بن هرمزان 
ملك فيروز بعد ابهه فاحناط على املك وسلك سبيل الرشد فى العدل 


فاسخلصم gi 4 cid‏ اليه ان لغاټشهة لا يرضون له العقة بولاد 


اعدآثه ويككرهون a SL‏ منم والعاقة بسيئون فيه القول من 
احلم o‏ وبطعمون عليه وينسيونه فى معنام الى d L‏ الوجه هنی 
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Hormozàán vécut quatre-vingts ans el régna pendant quarante-sept 


dafis. 
RÈGNE DE 41 .م‎ FILS DI HORMOZAIN. 


Fairouz avant succédé à son pere, prit grand soin du gouverne- 
ment et suivit la voie du devoir en pratiquant la justice et en prote- 
geant ses sujets. Comme il employail à son service de beaux jeunes 
gens, choisis parmi les caplifs grecs et tures, qu'il attachait à sa 
personne, il eut avis que les grands łe désapprouvaient de se fier aux 
fils de ses ennemis et qu'ils étaient mécontents de le voie sentourec 
d'un grand nombre de ces gens; il apprit aussi que le peuple tenait 
des propos malveillants sur lui au sujet de ses adolescents, le blà- 
mant et l'accusant de ce qui ne saurail être dit honnétement. Il les 
éloigna donc de son palais disant : « Celui-là est tranquille qui emploie 
à son service des femmes. » - 
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Faïrouz avait un fils parvenu à l'age d'homme nommé Khosra. 
Ayant appris que celui-ci faisait acte de maitre dans l'État, il le fit 
mettre en prison, disant : « Voilà le châtiment de celui qui est trop 
impatient et usurpe le commandement avant son heure. » Puis, aprés 
quelque temps, l'ayant fait mettre en liberté, il le fit venir et lui dit : 
« Attends, mon fils, que mon temps soit fini et que le tien soit venu; 
car le régime du monde est une série de révolutions de la Fortune où 
chaque roi a une part. Tant que les périodes assignées aux péres ne 
sont pas révolues, le temps de gouverner n'est pas venu pour les fils! » 
Khosra se prosterna devant lui, se repentant de ce qu'il avait fait, et 
ne prenait plus les allures d'un maitre, jusqu'à ce que Faïrouz quittàt 
le monde aprés un regne de trente-neuf ans. 


RÈGNE DE AHOSRA, FILS DE FAIROCZ. 


Khosra, arrivant au pouvoir alors que les adversités l'avaient cor- 
rigé et que le temps avait fait son éducation, gouvernait sagement 
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l'État, exercait un bon régime, rendait le pass trés florissant et ai- 
mait la sagesse. On raconte qu'il tint audience, un jour de Mihrdjàn, 
pour recevoir les cadeaux d'usage, et on lui en apporta une quantité 
innombrable. Un envoyé du grand. Mobedh se présenta tenant un 
plateau d'or recouvert d'une serviette de soie peinte d'Alexandrie 
qu "ul placa devant lui. Le roi, ayant fait découvrir le plateau. y vil 
deux charbons éteints. H fut étonné de trouver ce misérable cadéatu 
dans une si magnifique enveloppe; puis il dit: «de suis certain que 
cela renferme un enseignement, Xppelez-imoi le Mobedh!» Celui-ci 
ne tarda pas à arriver, et Khosra, fils de Fairoüz, le questionna au 
sujet des deux charbons. Le Mobedh dit : « Sache, ô roi, que, ces 
jours-ci, je passai près dun aê qui était en feu. de telle sorte que 
les flammes l'enveloppaient complètement et dévoraient les arbres. Je 
vis un épervier lancé sur un coq de bruyère qui, fuyant devant lui, 
se jeta en sa frayeur dans le feu. L'épervier, acharné à sa proie, le 
poursuivit jusque dans les flammes. Les deux oiseaux y. périrent et 
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tombérent, réduits à deux morceaux de charbon que je recueillis, 
en en lHirant cette moralité : L'homme redoulant un ennemi, ne doit 
pas se laisser envahir par la crainte au point d'avoir recours par ter- 
reur à des moyens qui causeraient sa perte, comine à fait le coq de 
bruyère qui, dans l'excés de sa frayeur, s'est jeté dans le feu et a été 
consumé. H ne faut pas non plus que l'homme soit trop ardent à 
rechercher les biens de ce monde, au point d'exposer sa vie pour les 
avoir, ainsi qu'a fait l'épervier qui, par sa grande avidité, s'est détruit 
lui-même.» Khosra, fils de Faïroùz, dit au grand Mobedh : « Que ton 
cadeau est donc instructif et que j'en suis charmé! Je n'en ai pas recu 
aujourd'hui d'aussi précieux ! » Et il passa la journée avec lui. 
La durée du régne de Khosra fut de quarante-sept ans. 
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RÈGNE D'ARDAWAÂN, FILS DE BAHRAM, FILS DE BALASCH, 


DERNIER ROIL DES SCHA ٠ 


Les Arabes appellent ee. roi Vrdawàn le Jeune, parce que, dans 
quelques relations, il y a avant lui un autre Ardawän. Les Perses le 
nomment Ardawän le Grand, parce que, tout en venant aprés un 
aulre, il le surpassait par l'étendue de ses États et par la duree de 
sa vie. H était, en effet, le plus grand des Aschkaniens par son pou- 
voir, le plus puissant, le plus renommé et celui qui avait réduit sous 
sa domination le plus grand nombre de rois régionaux. I régnait 
en maître absolu sur F'fràq, le Fàrs et le Djebál jusqu'à Raï. 

\rdawän avait pour habitude de dire : « Celui qui agit bieu trouve 
de l'aide; celui qui fait le mat est abandonné.» 


HISTOIRE DE BÂBAK, DE SASÁN ET D'ARDASCUHIR. 


Bâbak, d'après les Perses, était marzebán d'Ardawäân et gouvernait la 


Ga 


^7^ HISTOIRE DES ROIS DES PERSES 

ولد ساسان ہی بهن ہی اسفندياذ e‏ کان من اععاب بابك وحاشيته 
EE‏ 
فدعا به وقض عليه رؤياد فقال md)‏ ساسان ورايت Cast‏ كان شعاعًا 
يخرج می AL SIS ES‏ بابك عن نسبه فاخبره به بعد ol‏ 
کان يخفيه فرغب بابك فى مصاهرته فزټجه ابنته ورفع منه 
واشرکه فى امره فؤلد لساسان من ابنة بابك اردشير مر وشعاع السعادة 
يلوم عليه ومات ساسان Le‏ قليل فنُسب اردشير الى بابك ونشأ LS‏ 
Je Las‏ الذول واحجه Le mal‏ شديذا Lech‏ عليه وصرف " 


هه اليه وادبه cet‏ منقطع القرين فى احاسی والمناقب وملك 


UM aUe. - m C y. " M Ag. D Mss. فغال‎ aJ. 9 O fo. i6) dÉ? 


— (9 Manque dans M, - "9 C yes 


province de Fârs, et Sasan, descendant de Sasan, fils de Bahman, fils 
d'Isfendiyádh, était l'un des officiers de Babak et faisait partie de sa 
suite. Bàbak ayant vu en songe que le soleil et la lune s'élevaient du 
front de Sásán, fit appeler celui-ci et lui raconta le rêve qu'il avait eu. 
Sasûn lui dit : « Et moi aussi, j'ai rêvé que des rayons de lumière 
sorlaient de moi el éclairaient toutes les régions de la terre. Babak 
l'interrogea sur sa famille, et Sàsán, qui avait toujours caché son 
origine, la lui fit connaitre. Babak, désirant s'allier à lui par des liens 


de parenté, lui donna en mariage sa fille, l'éleva à un plus haut rang 


8 

et l'associa à son gouvernement. Sàsàn eut de la fille de Babak un fils, 
Ardaschir, sur qui brillait le reflet de la majesté. Sásán étant mort 
peu de temps après, on tenait Ardaschir pour le fils de Bàbak. L'en- 
fant grandit comme grandit un prince de famille régnante. Babak, qui 
l'aimait tendrement, l'entourait de soins, se dévouait entièrement à 
lui et s'occupail de fui, ainsi que de son éducation et de son instruc- 
tion. Ardaschir devint ainsi un jeune homme sans pareil par ses qua- 


lités et ses. perfections; il attirait et retenait tous les regards et tous 
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les cœurs lui appartenaient. \edawàn, ayant entendu parler de lui, 
écrivit à Bûbak lui demandant de l'envoyer à sa cour, pour qu'il fùt 
le compagnon de SOS fils. Babak obtem péra à SOR ordre el envoya avec 
\edaschir de nombreux cadeaux. 

Quand Ardaschir se ful rendu auprés d'\rdawan, celui-ci lui 
accorda sa faveur, pourvu largement à son entretien et le traita avec 
bonté. Mais bientôt il le prit en aversion, parce que, malgré sa jeu- 
nesse el le défaut de maturité, il aspirail aux rangs des grands princes 
auxquels on ne parvient que par le mérite acquis et. par Fâge. Le 
voyant, un jour, à la chasse, surpasser ses fils dans les exercices du 
parfait cavalier et dans les exploits de la chasse aux antilopes et aux 
ânes sauvages, il lui dit : « Fils de Bábak, est-ce ton affaire de chasser 
et de te livrer aux exercices des princes? Je te donne la charge de 
grand écuyer; occupe-toi donc de l'écurie, inspecte les chevaux et 
surveille les palefreniers! Et Ardawàn chargea quelqu'un de tenir la 
main à ce qu "ul remplit sa fonction. Ardaschir, plein de chagrin, in- 
forma de ces faits Bàbak, qui lui répondit en lui recommandant de 
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se soumettre el d'obéir, de remplir exactement le service dont il 
était chargé, d'exécuter l'ordre reçu et d'attendre la fin de ses peines 
et un heureux dénouement. Et il lui envoya de l'argent pour ses dé- 
penses. \rdaschir demeura donc dans sa position et remplit sa 
charge, tout en se sentant au-dessus de cette situation et alors que la 
Fortune lui promettait ce qu'elle allait bientôt lui donner. 

Un jour, comme Ardaschir était assis sur un siège dans l'écurie 
d'Ardawân, voilà qu'une esclave de celui-ci, son intendante, et celle 
de toules les esclaves qui jouissait de sa plus grande faveur, vit A rda- 
schir du haut de la terrasse. Elle s'éprit de lui et lui fit tenir un 
message pour demander une entrevue. Ardaschir consentit, dans 
l'intention. de surprendre par elle les secrets d'Ardawán. Puis cette 
femme trouvait un moyen pour le rejoindre et elle se rencontrait 
avec lui de fois à autres et, avec le temps, elle l'aimait de plus en plus. 
La nouvelle alors arriva que Babak étail mort et que ses richesses et ses 
trésors revenaient à Ardaschir. Celui-ci accomplit les rites de deuil 
el il s'attendait à ce que Ardawàn lui donnàt la charge de Babak. Mais 
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Vrdawàn ien bi rien; أل‎ investit son fils ainé du gouvernement des 
provinces de Fars auparavant gouvernées par Bàbak et Py envoya. 
En ce temps, pendant que Vedaschir méditait le projet de prendre 
la fuite, de faire acte de prétendant et de Semparer du pouvoir, il 
advint que les astrologues d'\rdawän qui S'éltient reunis, sur son 
ordre, dans l'appartement de Fintendante pour observer les étoiles 
el chercher à connaître Pavenir, Jui Brent la déclaration suivante : 
«Si Pun des gens de La cour s'enfuil dans celte semaine, il sera 
maitre de Flranschahre. » 

L'intendante ayant rapportéles paroles des astrologues a \rdaschir, 
celui-ci fut encore plus résolu à mettre ses projets à exécution. Il dii 
à la femme : «Je vais prendre la fuite et me rendre dans mon pays; 
veux-tu m'accompagner? e Elle répondit: «Certes, je ne me séparerai 
jamais de toi et ne veux vivre qu'avec tot!» Hs convinrent donc du 
départ et l'intendante retourna chez elle; elle revint ensuite au rendez- 
vous à l'heure qui avait été fixée, munie d'une certaine somme de 
pièces d'or et de quelques joyaux, \rdaschir monta un cheval d'Ar- 
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dawän, un coursier sans rival, et donna une monture pareille à la 
jeune esclave. Voyageant pendant la nuit, protégés par l'obscurité, 
ils avaient déjà parcouru une distance de vingt parasanges lorsque 
le soleil montait à l'horizon. Ardawän, qui ne connut l'événement 
qu'au lever du jour, envoya pour les poursuivre et les arrêter un 
détachement de cavaliers. Mais ceux-ci ne purent les atteindre, el \r- 
dawân se rongeait les poings de dépit et de colère. 


ARDASCHIR ARRIVE DANS LE FÂRS ET SE REND MAÎTRE D'ISTAKHH. 


Ardaschir étant entré secrètement dans la ville d'Istakhr, les ofh- 
ciers de Babak se réunirent auprès de lui, le mirent en possession 
de ses biens, lui rendirent hommage de fidélité et se placèrent sous 
ses ordres. Ses partisans, étant accourus dans ses rangs, marchèrent 
tous ensemble avec lui contre le fils d'Ardawàn qui, chassé par eux 
d'Istakhr, alla rejoindre son père. Ardaschir fut maître de la ville. 
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On lui apporta de grandes sommes d'argent du trésor publie des 
autres cantons du Fars, les grands de la province se rendant auprès 
de fui firent cause commune avec lui, et les principaux personnages 
de lF'irànschahir, arrivant de toute part, embrassérent son parti et lui 
rendirent hommage. Il adressa des lettres aux rois des différentes 
régions, leur annonçant qu'il avait fait acte de prétendant el ramené 
la royauté dans sa famille, les invitant à reconnaitre son autorité et 
à suivre son drapeau et les mettant en garde contre les suites de leur 
résistance. Un certain nombre d'entre eux se soumirent sans réserve; 
d'autres lui fournirent des ressources en argent et en hommes; 
d'autres, voulant attendre l'issue de son entreprise, gardérent la neu- 
tralité. 


ARDASCHÈR ASSIÈGE ABDAWAN ET LE TUE. 


\rdaschir ayant adressé à Ardawän la même sommation qu'aux 
autres rois, Ardawan lui répondit en termes violents, le considérant 
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d'ailleurs comme un adversaire sans importance. Xrdaschir marcha 
contre lui avec ses troupes, s'emparant d'une ville après l'autre, et 
soumettant les populations, jusqu'à ce qu'il arrivàt aux portes de la 
ville de Dodjail, où Ardawan s'était enfermé. Il l'assiégea, le bloqua 
el le réduisit aux abois et l'empécha de s'approvisionner de vivres, de 
telle sorte qu'il le forca de sortir de la fortevesse et de livrer bataille. 
Ardawáàn se présenta avec le désavantage d'une situation qui rétro- 
gradait, d'un pouvoir qui se dérobait et d'un. règne qui finissail. 
\rdaschir, qui combattait avec une fortune qui s'approche et un plein 
bonheur, triompha de lui, mit son armée en déroute et le tua. Arda- 
wàn, alors, avait régné cinquante-cinq ans. 


RÈGNE D'ARDASCIHR. 


Ardaschir, aprés avoir vaincu Ardawän, s'assit sur le trône d'or, 
ceignit la couronne et donna audience aux grands et au peuple, 
qui le saluèrent du titre de Scháhsáncháh , Vacclainèrent de leurs vœux 
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et le félicitèrent. Ardaschir leur dit: « Dieu a fait descendre sa grace, 
a établi l'union et a mis le sceau à sa faveur en me déléguant le pou- 
voir sur ses servileurs el sur ses contrées, pour restaurer la religion 
et la royauté, qui sont deux sœurs jumelles, el pour faire régner la 
justice et la bonté.» Puis H ordonna les affaires, fit des réformes dans 
l'adininistration et envoya des troupes dans les provinces du centre et 
des frontières. HL adressa des lettres aux rois, leur signifiant ses com- 
imandements, et tous se soumirent et lui obéirent. BH était maitre absolu 
de l'iránschahr; il recevait en abondance les produits des royaumes 
et les charges d'argent provenant des contributions et des tributs 
arrivaient à sa résidence. H était droit et juste, bienveillant envers ses 
sujets, implacable pour les oppresseurs; il aimait à restaurer et s'oc- 
cupait avec ardeur à rendre le pays prospère. H était plein de sagesse 
et travaillait au développement de l'empire qu'il avait fondé, à sa con- 
solidation et à sa stabilité. H était prolixe dans ses discours et ses 
lettres, car il avait le talent de la parole et était fort disert; mais labon- 
dance de son langage n'était pas dépourvué de conseils profitables. 
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QUELQUES PAROLES REMARQUABLES D'ARDASCHIR 
SUR DIFFÉRENTS SUJETS. 


Point de souverain sans soldats; point de soldats sans argent; point 
d'argent sans prospérité, et point de prospérité sans justice el sans 
bonne administration. — Ne nourrissez pas de haine pour n'être pas 
surpris par votre ennemi. Ne vous laissez pas aller à accaparer les 
vivres, pour n'être pas envahis par la disette. Soyez hospitaliers envers 
les voyageurs, et vous serez recus dans la deineure futuro. Ne VOUS 
attachez pas à ce monde, qui ne demeure à personne; ne l'abandonnez 
pas cependant, car c'est seulement par lui que l'on obtient l'autre. — 
H n'y a pas de prospérité pour les grands, quand le peuple se livre an 
désordre; la masse dela population esten mauvaises conditions lorsque 
la populace turbulente est maitresse, et il vaut micux pour les sujets 
qu'ils craignent leur souverain que d'être craiuts par lui. — H ne 
peut y avoir d État prospère, là où le souverain exerce un pouvoir 
tyrannique. Un souverain juste vaut mieux qu'une ondée bienfaisante; 
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un lion féroce est préférable à un souverain oppresseur et un souve- 
rain injuste est préférable à là guerre civile permanente, — Tous les 
hommes sont à méme d'être génereux; les moins excusables de né- 
gliger cette vertu, ce sont les princes, parce qu'ils ont les movens de 
la pratiquer. — Ce qu'il x a de plus pénible pour les princes, c'esl 
que la tête devienne la queue ou que la queue devienne la tete. — La 
justice du souverain. est. plus profitable que Fabondance des biens 
de la Fortune, — Le plus mauvais souverain est celui qui est craint 
par Phomme innocent. — Le pouvoir royal se maintient par la. reli- 


gion, l'action. de la religion s'aceroit par l'appui du pouvoir royal. 


Les rois corrigent par la disgráce; ils ne punissent pas par la sup- 
pression du salaire. — La mise à mort est le meilleur moyen de pré- 
venir le meurtre. — Moi et vous, nous formons comme un seul corps. 
Tout ce qui arrive, plaisir ou peine, à l'un de ses membres a son effet 
sur les autres et les atteint tous. Certains d'entre vous tiennent la 
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place de la tète qui maintient ensemble les membres; d'autres, la 
place des mains qui écartent les choses nuisibles et attirent ce qui est 
profitable; d'autres, la place du cœur qui pense et réfléchit; d'autres 
la place des organes inférieurs qui servent au corps à atteindre ce 
qui lui est utile. De méme, il faut que vous vous assistiez les uns les 
autres, que chacun aide son prochain de ses bons conseils el que les 
inimitiés el les haines disparaissent, — L'impôt est le support. de 
l'État; rien n'augmenle son rendement comme la justice, rien ne le 
diminue comme l'oppression. — On avait présenté à Ardaschir un 
rapport l'informant que les habitants d'Istakhr se plaignaient du 
manque de pluie et des fácheuses suites de la sécheresse. H y écrivit 
cette décision : « Si le ciel refuse sa pluie, c'est notre libéralité qui ver- 
sera ses ondées bienfaisantes. Nous donnons des ordres pour que 
vous soyez dédommagés de vos pertes et mis à l'abri du besoin. « 
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COMMENT ABDASCHIR RÉGLA SES AUTRES AFFAIRES 


PENDANT EE RESTE DE SA VIF. 


Ardaschir fit recueillir les livres religieux et les ouvrages de méde- 
cine et d'astronomie dont Alexandre avait brùlé une partie et dont il 
avait fait porter le plus grand nombre dans le pays de Roûm. H fes 
fit transcrire à nouveau el en fixer la leçon, n'épargnant aucun effort 
et dépensant de grandes sommes d'argent. H établit l'ordre des Mobedhs 
et des Hirbedhs, chargés de rendre la justice et de décider ce que la loi 
permettait et ce qu'elle défendait. H adressa aux rois et aux chefs ses 
instructions au sujet de la religion, leur ordonnant de la pratiquer 
et d'observer fidèlement ses dogmes et ses préceptes et les mettant 
en garde contre sa colère s'ils négligeaient les œuvres obligatoires 
qu'elle prescrit. H fonda les villes d'Ardaschir-Khorra et de Djoür 
dans le Fars; Bâdhgis dans le Khorásáàn; Bahman- Vrdaschir et Râm- 
Ardaschir, qui font partie du territoire de Kasra; Astárábàdh ou Ka- 
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rakh-Maisáàn dans le Koür Didjla. Ibn Khordädhbeh rapporte qu'il 
fonda également la ville de Khwarizm. H divisa le Khorásàn en quatre 
départements et donna le gouvernement de l'un au marzebàn des 
deux Marw, de F'áleqàn et de Djoàzdjàn; celui du second au marzebán 
de Hérat, de Doüschandj, de Bost et du Sedjestàn; celui du troisième 
au marzebân de Balkh et du "TTokhàristàn; celui du quatrième au 
marzebàn de la Transoxiane. 

Ardaschir ayant reconnu la parfaite aptitude de son fils Sáboür, le 
désigna comme l'héritier du trône et comme son successeur; il lui fit 
connaitre ses dernières volontés et ne laissa pas de lui prodiguer ses 
meilleurs conseils. Lorsque son gouvernement fut solidement établi, 
alors que les heureux effets de sa justice et de sa haute vertu s'éten- 
daient sur tous, de prés et de loin, quatorze ans s'étant écoulés depuis 
le jour où il fut salué du titre de Schäéhänschäh, il répondit à l'appel de 
Dieu et laissa le royaume à son fils. 
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REGNE DE SiBOÛR, FILS D'ARDASCHIR. 


Saboûr ressemblait à son père par la beauté, la sagesse et la pru- 
dence, par la douceur unie à l'habileté dans l'administration de l'État 
eb par son grand zèle pour le bien général; mais il le surpassait 
encore en générosité et en éloquence. Quand il eut pris le pouvoir à la 
place d'Ardaschir, les hommes l'acclamórent de leurs vœux et le com- 
plimentérent, leur répondit par de bonnes paroles et de belles pro- 
messes qui fortifiórent leurs espérances; il s'engage à marcher sur 
les traces de son pére et à faire revivre ses nobles actions et ses glo- 
rieux exploits. H adressa des lettres aux rois et aux marzebän, les 
confirmant dans leurs gouvernements et les invitant à être ses fidèles 
et dévoués auxiliaires et à demeurer attachés au plus saint des devoirs, 
celui de l'absolue obéissance. Tous se déclarèrent ses serviteurs sou- 
mis et se conformérent à ses ordres. Ensuite Saàboür S'appliqua à agir 
et à exécuter, à fortifier les frontières, à diriger le peuple, à rendre le 
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pays prospère et à combattre les ennemis. Les bienfaits de la justice 
et du bon gouvernement dont il faisait jouir ses sujets implautèrent 
dans leurs cœurs l'affection pour sa personne et leur imposerent 
l'obéissance et la fidélité envers lui. Les Arabes l'appelaient Sdbotir des 
armées à cause de ses troupes nombreuses et de sa puissance guerrière. 


SABOÜR S'EMPARE DE NISIBE ET ENVAHIT LE PAYS DE HOÜM. 


Lorsque Sáboür vit que Constantin, le roi du pays de Roûimn, ces- 
sait de le reconnaitre comme son suzerain et refusait de payer le tribut 
auquel il était obligé envers lui, il voulut le mettre à la raison et, par 
le châtiment qu'il lui infligerait, intimider les autres rois. H se mit 
donc en marche avec ses troupes et, arrivé devant Nisibe qui, à cette 
époque, était dans les limites de l'empire grec, il y établit son camp 
el assiégea les habitants. H dressa des mangonneaux et des balistes 
contre les murs et les tours et fit apporter de Schahrzoûr des scor- 
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pions dans des vases qu'il fit jeter dans la ville. Les habitants en curent 
beaucoup à souffrir, ils manquèrent de vivres et Saboûr finit par 
s'emparer de la ville de vive force. H y laissa comme gouverneur un 
de ses marzebán; puis, continuant sa marche, il prit la ville de Farse; 
de là, il se dirigea vers Constantinople. Le roi Constantin lui de- 
puta des ambassadeurs, cherc ha à Le bien disposer, fut donna de 
nombreux cadeaux, s'engage a payer tribuat et lui demanda de quitter 


son pays. Säboûr alors S'en retourna victorieux à Madàin. 


HISTOIRE DE SATIROÛ N, VPPELE DZ AN, SEIGNEUR DE HADR. 


Entre le Tigre et l'Euphrate, il y avat une ville nommée Hadr, qui 
était au pouvoir de Sâtiroûn, surnommé Daizan. Ce roi ayant 1 
des incursions sur les frontières de la Mésopotamie el du Sawád, pro- 
voqué le mécontentement de Sáboür et. bravé ses ordres, Sáboür 
marcha contre lui et vint camper aus portes de Hadr. Daïzan se retira 
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et s'enferma dans sa ville qu'il défendait énergiquement. Sàboür 
l'assiégea sans réussir à le faire sortir, ni à détruire la ville. 

Or il advint que Nadira, fille de Daizan, regarda un jour du haut 
d'une tour de Hadr le camp de Sáboür et, pendant qu'elle le contem- 
plait et qu'elle l'examinait de tous côtés, elle vit Sáboür qui, revenant 
de la chasse, rentrait dans sa tente. Charmée de sa jeunesse, de sa belle 
stature et de l'élégance de ses manières, elle s'éprit pour lui d'un 
violent amour qui lui ôtait le sommeil, la mettait dans un état de 
constante agitalion et la subjugau entièrement, Alors elle prit une 
fléche et y traça ces mots: « Si tu me promets de n'épouser et de me 
bien traiter, je 'indiquerai le point de la ville qui n'est pas fermé, de 
sorte que tu pourras ten emparer très facilement et avec un minime 
effort.» Et elle jeta cette flèche vers la tente de Säboûr. Celui-ci la ra- 
massa, prit connaissance de ce qui y était écrit el y traça ces mots : « Je 
m'engage à faire ce que Lu désires, donne-moi le moyen de tenir mon 
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engagement.» Puis il lanca la fleche vers l'endroit dun elle était venue. 
Nadira lui adressa une tettre, lui indiqua une pelle porte de la ville 
barricadée avec des briques, lui en marqua exactement l'endroit et lui 
promit d'entrer cette même nuit les hommes qui la gardaient, atten- 
dant quil s'en rendit maire ef pénétrat par elle dans la ville. Vers 
minuit, Nadira envoya aux gardiens de cette porte. barricadée des 
mets et une grande quantile de vin. Quand ils eurent mangé et bu et 
qu'ils furent ivres, Säboûr, arrivant avee une escouade de cavaliers, fit 
pratiquer avec des piques une ouverture dans la clôture de briques. 
H entra dans la ville, alors que ses habitants ne s'y attendaient nulle- 
ment, et les troupes y pénétréerent apres lui; ils sen emparèrent avec 
tous les êtres vivants et tous les biens qu'elle renfermait et tuèrent Sà- 
tiroûn sur son trône. Les gens de Sâtiroûn demandèrent quartier et 
Sáboür le leur accorda. H prit possession de la ville et exécuta lenga- 
gement quil avait contracté envers Nadira; il l'épousa et consomma 
son mariage avec elle. 1 

Une nuit, comme Nadira se trouvait à ses côtés. Sáboür vit le lit 
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rempli de sang. Regardant de plus près, il aperçut une feuille. de 
myrte qui avail déchiré la peau de Nadira et en avait fait couler beau- 
coup de sang; elle adhérait à l'un des plis de son flanc. H fut fort 
étonné de la complexion délicate de cette femme et de sa peau si 
tendre et il lui dit: « \vec quoi te nourrissait lon père?» Elle répon- 
dil : « Avec de la moelle, du jaune d'œuf, de la crême, du miel et du 
meilleur vin. — Comme tu l'as mal récompensé, dit Sàboür, de 
lavoir élevée avec de si tendres soins et de tout ce que tu lui devais! 
Je crains bien qu'il ne m'arrive de toi pareille chose! » Alors, sur son 
ordre, elle fut attachée par les cheveux à la queue d'un cheval fou- 
gueu el ardent que l'on fil courir sur un terrain couvert de ronces, 
de sorte que les articulations de la femine se détachérent et que ses 
membres furent disséminés. 

Les poètes du temps du paganisme parlent beaucoup de la ville 
de Hadr et de son seigneur. Ainsi, Aboù Dod al-Ayàdi est l'auteur 
de ce vers : 

Et je vois la mort suspendue du haut de Hadr sur le seigneur de ses habitants, 


le Sàtiroün. 
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Vschà, eu parlant de fade assiege par Sáàboür pendant deux ans, 
dit : 


Nastu pas vu comme fes habitants de Hadr vivant hemes’ Mars quiconque 
vit houreus, est il éternel? 


Le Schähfoûr des armées y demeura deux années en y laten! ses haches 


et Adi, fils de Zaid, qui a fait les plus beaux vers sur l'existence 
"onm des hommes et la disparition des règnes et sur l'enseigne- 
ment que l'on peul en tirer : 


O toi qui te séjours de lCinforitune des auties et qui leur en fais un reproche 
es-tu toi méme sans faute et à l'abri de toute atteinte ? 


Ou as-tu une garantie certaine du sort? Non, u Hes qu'un sot élourdi! 


Astu vu quelqu'un dont la fortune fut permanente où qui fùt protégé contre 
tout danger? 

Où est Kisrå Xuoüscharwàn, le Chosroës des rois, ou bien Säboër, qui a régné 
avant fui 

Et où est l'homme de Hadr, lui qui avat bâti cette. citadelle et qui recevait le 
tribut des contrées arrosées par le Tigre et le Kháboür? 
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li l'avait construite de marbre et l'avait recouverte de chaux, et les oiseaux avaient 
leurs nids sur ses cimes. 

Considère aussi le cas du seigneur du Khawarnaq, quand un jour, comme il regar- 
dait du haut de sa terrasse, il méditait, — la direction divine fait naître la 
réflexion; — 

Sa royauté et ses vastes possessions, la mer qui était étendue devant lui, et le 
Sadir, tout cela le rendait heureux; 

Alors son cœur s'effraya et il dit : Quel peut être le plaisir de Vétre vivant qui va 
à la mort? 

\près cela, ils sont devenus comme des feuilles desséchées que font tourbillonner 
le vent de l'Est et le vent de l'Ouest. 


LES AUTRES FAITS REMARQUABLES DU RÈGNE DE SABOOR, 
FILS D'ARDASCHIR. 


Après avoir vaincu Daizan et avoir assuré la sécurité du côté des 
gens de Roûm, Säboûr se mit à fonder des villes et s'appliqua à cette 
lâche avec la plus grande ardeur. H fonda, dans l'Ahwáàz, Djondai- 
Sáboür et la peupla avec les prisonniers de Roûm; dans Maisàn, 
Scháàdh-Saàboür et, dans le Fars, la ville de Säboûr. Il investit son 
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fils Hormoz le Preux du gouvernement du Khoräsän et Fy envoya, 
plaçant sous ses ordres les marzebàn de la province. Hormoz y exerçait 
le gouvernement en pleine indépendance, Soccupait avec tout le soin 
nécessaire de l'adbininistration, domptait les ennemis et protégeait les 
sujets, de telle sorte qu'on était content de lui et que sa renommée 
s'étendait au loin. Ensuite Sáboür le rappela et, quand il se présenta 
devant hui, il lui adressa cette parole : « Mon fils, maintenant, je 
viens de rattacher au faucon son aile.» L'auteur du présent ouvrage 
dit : «Ibn al-Moutazz, s'appuyant sur cette expression, parle ainsi a 
Mou'tadid, qui avait rappelé son fils Mouktafi de Rai: 


H a ramené à lui "Mi, comme le faucon ramène son aile.» 


Lorsque Hormoz fut revenu A lacourde Sáboür, celui-ci lui donna 
une longue instruction, dont les sentences suivantes m'ont paru les 
plus belles : Sache que les contribuables, lorsqu'on exige d'eux le 
payement immédiat de l'impót, sont foreés de vendre leurs produits 
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وقت SL JE‏ د فاضتر ذلك بم وإذا امهلوا Lars‏ طمعواه» فى — 
EE‏ 
JU‏ حقه وتتنقس الرعية فى أدآثه على مهل ومن غیرتهجل 

وقوله اذا امرت لامرء بحباء Al‏ مسثلة فاعم بنفسك عن اعطأئه ذلك 
بيدك او الامر بدفعه اليه فى عبلسك أو حيت يدركه بصرك فان دلك 
مزل oe‏ فعله على SN‏ ماد يعطى والاعظام له ولا يممخی لللوك 
اسحبار شیء Le‏ جودون به لعظم احطارم deu,‏ سلطانم وقوه اعم 
ان الصنيعة اذا لسدبت الى امره 3 ترب وم يُحامظ على اقامة 
رسومها اخلقى داجلاق الغوب البالى ونسى اهلها ما يجب ٠‏ عليم من 
Lo Ss‏ جا قتناهى سائرالاشياء على قحم العهد LUNI S;‏ وإلاتام فانه 


W Ms. Palo. "At .ما‎ O MM P MD 


à un moment où le débit est difficile, من‎ qui leur porte dommage. 
Si, d'un autre cûlé, on leur accorde de longs délais, ils espérevont 
pouvoir se dispenser de payer. Par conséquent, ordonne à les agents 
de répartir F'impót annuel en dix termes, pour quil revienne au trésor 
publie ce qui lui est dà et que les sujets soient soulagés el aient la 
faculté de s'acquiller par acomples el. sans être pressés. —- Quand 
sur lon ordre il est accordé à quelqu'un un don par faveur ou à la 
suite d'une requete, dédaigne de lui donner l'objet de ta propre main 
ou de le lui faire remettre dans la. salle de réunion ou dans un 
endroit où tu le voies, car on dirait que c'est la facon d'agir de gens 
qui altachent de l'importance et un grand pris à leurs dons; il ne sied 
pas aux princes de faire ressortir leurs libéralités, à cause de leur 
grandeur et de leur puissance. -— Sache qu'un bienfait que l'on con- 
fere à quelqu'un, et qui n'est pas complété et entretenu. comme il 
aut, se consume comme un vieil habit et ceux qui ont recu le bien- 
fait oublient la reconnaissance qu'ils doivent. H en est de cela comme 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. ^07‏ 
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وبطیی بك من اهل بيتك وقادة جموشك وولاة اعالك iola,‏ حدمك 
الارزاق ووشعت Les pale‏ نوظف لم من ob‏ فليس دلك ببالع 
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de toute chose; tout a une fin, depuis Féternité et دا‎ succession des 
lemps. Car il nest aucune chose de ce monde, lorsqu'on Faban- 
donne et que lon néglige de Fentretenir, qui ne soil exposée à se déte- 
riorer ou à périr eb à disparaitre. Sache que, quand mème tu 
rétribuerais libéralement les gens de ta suite et de ton entourage, les 
membres de ta famille, les généraux qui commandent tes armées 
les gouverneurs de les provinces, les serviteurs attachés à là personne, 
el que tu fiverais. très largement leurs allocations, cela ne sullirait 
pas à les satisfaire entierement, nià le rendre quitte envers eux de 
tout autre salaire. H faut encore que 1 leur envoies fréquemment 
des cadeaux et des gratifications et que, chaque fois que Fan d'eux se 
sera distingué par une belle action, tu. l'en. récompenses à Pheure 
mème. — Sache que le peuple ne jouira pas d'une entière securite 
à moins que les gens mal famés et les malfaiteurs ne se sentent me- 
nacés de tous cólés; el ces gens, tu ne parviendras à les atteindre et 
à l'en rendre maître que si leurs pareuts et leurs voisins le servent à 
les surveiller et l'aident à les punir. 1 
6j 


و و ور و دا 
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عيونك Rale‏ واعوانك فى تاديبم ag‏ مضت من ملك ceo plu‏ 
ملكه 

ملك هرمز oa‏ سابور 

Re ares E dt 

بدماء اعدآثه واتخاذه» من هاماتم قلانس لرماحه وغ يكن له من 

m تنظره الاټام‎ b العاقب والتدبهر الصاكب ما لايبه وجده‎ MS 

AM خطييم أت جدك‎ JE, للفاش والعام فدعوا له‎ io اذى‎ eo ples 
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Quand Saboür eut régné trente et un ans, il reçut la visite de la 
mort, qui l'arracha de son trône, et [lormoz hérita de son grand 


empire. 
REGNE DE HORMOZ, FILS DE SiBOÛR. 


Hormoz élail surnommé le Preur, à cause de son grand courage 
el de sa grande force, et parce que, du sang de ses ennemis, il tei- 
gnait les pieds des chevaux et que, de leurs crânes, il faisait des calottes 
pour ses lances. لل‎ n'avait ni la perspicacité, ni l'habileté de son père 
et de son grand-père. La Fortune, d'ailleurs, ne le laissa pas vivre assez 
longtemps pour qu'il parvint à la dent de la sagesse et qu'il fût dressé 
par le frein du Temps. Lorsqu'il se fut assis sur le trône et qu'il 
eut ceint la couronne, il donna audience aux grands et au peuple. 
Ceux-ci l'acclamérent de leurs vœux et leur porte-parole lui parla 
ainsi : « Ton grand-père et ton père ont laissé parmi nous tant de 
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jus,‏ على حدم عرد لا بخاوزوبها وقعل الى اصمطفر ويقال 
المداى فاحقصر؛ بها وحانب مده ملكه Al‏ من سغممن 


MS lg OMS الالحسان‎ ' Ms aa وأ‎ 


preuves de ce qu'ils ont fait pour notre bonheur, pour notre prospe- 
rile et pour noire sécurité, que NOUS SOMEN ECS incapables d'exprimer 
notre reconnaissance, Hs ont rétabli Tute de notre nation qui etai 
démembrée et formé une seule religion de nos erovances qui s'étaient 
lraclionnéess ils ont mis fini aux altaques de nos ennemis dont ils nous 
ont délivrés et nous ont préparé une heureuse existence, Maintenant 
le pouvoir Cest échu grâce à la bonté de Dieu pour toi. La sécurité des 
provinces est assurée, le peuple es tranquille, les armees sont nom- 
breuses, les ressources du Tresor abondantes, le pays est florissant 

Tu n'as qu'à imiter les deus rois et quà suivre la mème vote.» Hor- 
moz leur en donna l'assurance et leur fit de belles promesses, 

Hormoz fut fidèle à Fengagement quil avait pris et gouverna avec 
justice, à l'exemple d'Ardaschir et de Sáàboür. H fonda la ville de Ram- 
Hormoz dans FAhwàz, et la ville de Daskarat al-Malik. H fit une cam- 
pagne contre les Haitalites ou Soghdiens, les vainquit, leur imposa 
tribut et érigea à leur frontière une colonne de pierres qu'ils ne 
devaient pas franchir. H revint ensuite à Btakhr ou, d'après une autre 
relation, à Madàïn, où il mourut, étant encore jeune, son règne ayant 
duré moins de deux ans. 
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هلك جهرام من js‏ 


ssl,‏ والوقار فاستبشر الناس به ورجوا يمن اټامه وبركة ملكه 
ودعوا له واثنوا عليه فاجابم بالصواب من لجواب al JB,‏ اسلافنا Som‏ 
قد اقاموا لما فى امور الدين والملك ورسوم الاحسان والعدل معام نقق 
عندها ولا نهاوز حدها وڪن Js‏ الله التوفيق لاقتفاء eh‏ والاهتداء 
منارم ونرغب اليه فى اعانقنا على ما يُقَرا» عمونكم ويشرح صدوركم 
وبقوى ظهوركم ويدم إسعادتكم| ختروا له ساجدين LÀ‏ خرجوا من 
عنده شاكرين Ses‏ بهرام ولجتهد فى ضبط الملك وقهر الاعداء 


D MS. A 


BEGNE DE BAHRAM, FILS DE HORMOZ. 


Bahram, fils de Hormoz, prit ensuite le gouvernement. Malgré sa 
jeunesse, il était renommé pour son intelligence el son jugement, sa 
douceur et sa modération. Les hommes se réjouissaient de son avè- 
nement, espérant que son règne serait heureux el prospère; ils l'accla- 
mérent de leurs vœux ct le félicitèrent. Bahràm leur répondit digne- 
ment et leur dit : « Les rois, nos prédécesseurs, ont établi pour nous, 
en lout ce qui concerne la religion, le gouvernement, les institu- 
lions de la bonne conduite et de la justice, des directions auxquelles 
nous nous liendrons et que nous ne transgresserons pas. Mais nous 
demandons l'assistance de Dieu pour suivre leurs traces et pour nous 
guider dans la voie qu'ils nous ont marquée. Nous le supplions de 
nous aider à vous donner joie el contentement, à vous soutenir et à 
rendre durable votre bonheur. » Hs se prosternèrent devant lui, puis 
ils s'en allèrent en manifestant leur reconnaissance. Bahram s'appli- 
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© ماق الزنديق المتنبى لعنه الله‎ aas 


دغرارته 52e‏ بقوله المزحرف ودبنه المبهرح ودکرام-قسئ« فى aolas‏ 


كناب اليدو والتأرع اته اول ما طهرف الارض من امرالرنحقة الا ان 
CL‏ حادب لعملی عليها الى ان سيت اليوم الباطہية ولا اتى 
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qua avec zele à gouverner sagement le royaume, à réduire les enne- 
mis, à améliorer Fadiministration des provinces, à accroitre les 
recettes du Trésor public, à lenir en respect les malfnteurs, à HIT 


lopper la prospérité et à déployer la bannière de autorite. 


HISTOIRE DE MANÎ PAINT E, LE FAL PROPHÈTE 


COQUE DIFE LE MU DISSE T. 


Ce maudit parut du temps de Sáboür; mais il ne promulgua sa 
doctrine que sous le règne de Bahràm, croyant que celui-ci, dans son 
inevpérience, se laisserait tromper par ses fallacieuses paroles et sa 
religion mensongère qui, au rapport d'Al-Maqdasi, en son ouvrage 
Les Origines et l'Histoire, fut la première doctrine athéiste sur terre; 
seules ses dénominations ont changé successivement et on l'appelle 
aujourd'hui la doctrine des Baténiens. 

Lorsque Mäni présenta son imposture à Dahrám, celui-ci assembla 
les Mobedhs qui, en sa présence, devaient discuter avec lut. Le grand 
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حرابًا وروحك rale‏ فبُهت الذى كفترقال بهرام نحن ouo‏ فى التخريب 
ausus‏ الك sodas sch Ab‏ فسا de kein Dat apen‏ ارات 
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Mobedh lui ayant demandé quelle était la doctrine qu'il leur pro- 
posait, Màni répondit : «Cest de faire abandon de ce monde et de le 
détruire et de renoncer au commerce des femmes, afin que la géné- 
ralion soit supprimée et que ce monde matériel et corrompu dispa- 
raisse; car les âmes pures et divines se sont combinées avec les corps 
impurs d Ahriman; Dieu, qui est offensé par ce mélange, sera satisfait 
par leur séparation, pour produire d'autres créatures el créer un 
nouveau monde comme il veut quil soil.» Le Mobedh dit : « Est-ce 
la destruction qui est méritoire ou l'édification? — La destruction 
des corps esl l'édification des àmes, répondit Màni. — Dis-nous alors, 
reprit le Mobedh, ce que tu penses de ta propre mort; sera-ce une 
édification ou une destruction ? — Ce sera la destruction du corps. » 
Le Mobedh dit: « Alors il faut que nous te fassions mourir, pour que 
lon corps soil détruit et ton ame édifiée.» Le mécréant demeura con- 
fondu. Bahrám dit : « Nous allons commencer l'œuvre de destruction 
par ton corps, en te traitant selon tes théories. » Et il donna l'ordre de 
lui arracher la peau. Màni fut écorché et sa peau empaillée suspendue 
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أشهر وتلاتة اټام خانه cad], af‏ أصرد 
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à l'une des portes de Djondai-Saboür qui, encore aujourd'hui, est 
appelée la Porte de Mani. Säbour fil aussi mettre à mort douze mille 
des seclateurs de Mani et sévit contre tous ceux qui avaient subi Fin- 
fuence de son athéisme., Cette aclion gagna à Saboür l'amour et مړ‎ 
probation. des hommes, Après avoir régné [rois ans, trois mois el 


trols jours, la vie lui fit faux bond etil mourut. 


BEGNE DF BIMHAM, FHS DE BIMRIM, FILS DE HORMOZ. 


Ce ful le ال‎ qu'on appelait le Hautain, à cause de son or- 
gueil et de sa morgue. était brutal et dur, enivré par la jeunesse et 
le pouvoir, plein d'arrogance et de présomplion, ne faisant cas de 
personne, traitant avec dédain nobles et prolétaires et ne connaissant 
d'autre manière de punir que la décapitation, Les grands étaient me- 
contents de lui et le peuple le redoutait. Hs vinrent, les uns et les 
aulres, se plaindre de lui auprès du grand Mobedh et dui deman- 
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dèrent conseil. Le Mobedh dit : «En vérité, vous apportez vos plaintes 
à quelqu'un qui se plaint et vous venez vous lamenter auprès de quel- 
qu'un qui se lamente. Cependant, si vous voulez écouter mon conseil, 
suivre mes recommandations el ne point vous écarter de la ligne de 
conduite que je vous indiquerai, je vous le corrigerai et vous le 
rendrai tel que vous désirez qu'il soit.» Hs s'eugageérent à se laisser 
guider par lui et se conformer exactement à ses ordres. Le grand 
Mobedh dit : « Demain malin, vous devez rester dans vos maisons et 
vous n'irez pas chez lui; qu'aucun de vous ne l'approche! Vous tous, 
ses vézirs, ses chambellans, ses marzebàn, ses pages et gens de sa suite, 
d'un commun accord, tenez-ous éloignés de sa cour, abstenez-vous 
de paraitre devant lui, ne vous rendez pas à son appel et laissez sa 
salle d'audience et sa salle de réception vides. Et gardez-vous bien de 
vous trouver chez lui avant que je vous donne avis d'y retourner! » 
Ils s'engagèrent à suivre religieusement ses recommandations sans 
s'en écarter, et, se donnant des assurances réciproques, ils convinrent 
d'exécuter ce plan. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 505‏ 
بهرام من الغد وقعد على سريره وم يرف داره دارا من — 
وحاشينه وم يكل بسواد احد من خدمه ومرازيته ونظر الى 
اماحصن n vole]‏ — فوجدها Lai‏ من bb‏ له à à en‏ تن نادى 
الغهمان di‏ یمود obs} Less‏ فم یود | "eb‏ واستوحش f‏ 
Lace E due es,‏ سروك Aus‏ دد فق 
امرد وقد اسنوى شبان النهار اد طلع عليه M‏ ففرح واقبل عليه 
وساله عن JUL‏ فقال ايها الملك اما ques‏ انك بالله ې بالناس وإتك ملك 
ما اطاعوك وحدموك فادا نفرتم بسوء ملكنك واوحشتم بزعازتك 
وروعمم بخشونة متك فابشر بالوحدة والوحشة وتصور حال العطلة 
ET‏ بهرام القضة وضمن ترك اد العادة ALU‏ فنهض SHl‏ ورد 


١١ i Aale) HE C .ظن‎ ie مارماع‎ M gb Bas B dÉ 


Le lendemain matin, quand Babräm se fut assis sur son trône el 
quil ne vit dans la salle aucnn de ses pages, ni aucune personne 
de sa suite, qu'il n'apercut aucun de ses serviteurs, ni aucun mar- 
zeban, et que, regardant les places des dignitaires, il les trouva plus 
vides que la paume de sa main; lorsqu'à ses appels aucun page ne 
répondit et aucun chambellan ne se présenta, H fut inquiet, elfravé, 
ahuri, et se laissa aller à toutes sortes de suppositions. Pendant qu'il 
réfléchissait et qu'il considérait avec élonnement sa situation el alors 
que le jour fut déjà très avancé, il vil arriver à sa grande joie le 
Mobedh. H lui fit un gracieux accueil et lui demanda des explications. 
Le Mobedh dit : « Ne sais-tu pas, O roi, que tu dépeuds d'abord. de 
Dieu, puis des hommes et que tu es roi seulement tant que ceux-ci 
l'obéissent et te servent? Mais si tu les rebutes par tes mauvais trai- 
tements, que tu les effrayes par ta rudesse et que tu les lerrorises par 
ta violence, attends-toi à être abandonné et délaissé et représente-toi 
l'état de l'homme réduit à l'inaction دځ‎ Bahrám comprit alors ce qui 


64 


506 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
له وضحك اليم ولاطفم 3 لم يعد لعادته فى‎ bäi الكافة الى حضرته‎ 
للبانب فاتتفع بنفسه‎ le فى البشاصة‎ Cas ASA ٠ القظاطة‎ 
وانتفع الناس به وشكر المويذ على تهذيبه اټاه ووعظه له فکان » لا‎ 
دون مشاورته واستوحش یوما من‎ kal يصدر الا عن رأيه ولا يقطع‎ 
بقتلها ق توقف فى ذلك‎ R5 نسآئه ونقم منها خالفة لامره‎ ios 
الا ان‎ Lal. Lan من عصى امرالملك‎ ‘Ba فقال له ما‎ Aal ولستدی‎ 
Le, فكف عن ققلها‎ yg یکون امرأة او صبِيٌا اوسکان اود‎ 
لغيره انه کان يومًا على ماكدته فقدم‎ ed ُسخسن من اخباره‎ 
صاحب الطب غضارة اسفهدياج فقطرت منها نقطة على ذراع‎ tal 


" € الا 2 - .العملاظع‎ manque dans M, 5i لا بصدر‎ dans CG. - (9 Manque dans C. 


s'était passé et promit de se départir de ses défauts. Le Mobedh se 
relira et fit retourner à la cour tous les servileurs. Ceux-ci se proster- 
nèrenl devant Bahram, qui fut gracieux envers eux et les traita avec 
bienveillance. Dès lors, ayant définitivement abandonné ses manières 
rudes et étant devenu doux et affable, il se trouvait content lui-même 
et les autres l'étaient également. Il remercia le Mobedh de l'avoir inis 
dans la bonne voie et de lui avoir donné un salutaire avertissement; 
il n'agissait désormais que d'après ses conseils et ne prenait aucune 
mesure sans le consulter. Un jour, éprouvant un grand ressentiment 
contre la première de ses femmes, à laquelle il reprochait d'avoir 
transgressé ses ordres, il voulut la faire mourir; puis il hésita. Ayant 
fait appeler le Mobedh, il fui dit : « Quel chàtiment mérite la per- 
sonne qui désobéit au roi? La mort, répondit le Mobedh, à moins 
que ce ne soit une femme, un enfant, un homme ivre ou un fou.» 
Bahrám renonca à mettre à mort la femme. 

Un des beaux traits qu'on rapporte de lui (certains l'attribuent à 
un autre prince) est le suivant : Un jour, comme il se trouvait à 
table et que le chef de cuisine lui présenta un plat d'asfídhebád/, une 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 507 

بهرام فامر بقتله فقال الرجل اعيذ الملك All‏ من اى يقتنلی CAL‏ 
بغر دنب ١‏ قصدته فقال بهرام geg TUE‏ ليتعظ به UE‏ فلا 
سهاون بخدمة سلطانه فاخد الرجل الغضارة وصتّها باسره 

a EEN ايها‎ JE, م‎ 


ملك بهرام بن بهرام بن بهرام 
کان تقال له شاهمشاه وتا عقد الماح على aul,‏ اجمع Mile ue‏ 


Dr O .وگ‎ e Ud 


M ga. "H Ces mots manquent dans M 


goutte en tomba sur le bras de Bahrám, qui donna l'ordre de mettre 
à mort le cuisinier. Celui-ci dit : « Que Dieu garde le roi de me faire 
mourir injustement, car je ne suis coupable d'aucune faute commise 
inleitionnellement. — 1H faut que tu meures, répliqua Bahram, pour 
que d'autres, instruils par cet exemple, ne soient pas négligents dans 
le service de leur souverain.» Mors cel homme prit le plat et le versa 
tout entier sur Bahram, en disant : «Je ne veux pas, ò rot, qu'on 
dise de toi que ٤ m'as fait mourir injustement; ce que je viens de 
faire je Fai fal pour mériter la mort, afin que tu ne sois pas accusé 
ensuite d'être un tyran pour tes serviteurs. Maintenant fais ce que lu 
voudras!» Bahram se mit à rire et dit : «Comme la vie se défend 
bien! Je te pardonne!» 


RÈGNE DE BAHRÁM, FILS DE RBAHRÂM, FILS DE B\HRÂM. 


Ce roi étail appelé Scháhanscháh. Lorsqu'il fut couronné, les grands 
de son rovaume s'assemblèrent auprès de lui et invoquèrent Dieu 
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pour qu'il fit prospérer son règne, l'aidàt contre ses ennemis et lui 
accordât une longue vie exempte d'adversités et heureuse. H dit : 
«Si je vis, vous aurez lieu d'être satisfait de la manière dont je vous 
traiterai et de tout le bien que je vous ferai; et si Dieu me recoil en 
sa miséricorde, j'espére qu'il ne vous laissera pas abandonnés et 
qu'il ne vous privera pas de l'insigne protection dont il vous a toujours 
favorisés. Nous demandons à Dieu de nous accorder sa grâce, à nous 
ainsi qu'à vous!» Alors il se mit à pratiquer la vérité dans la parole, 
la probité dans l'action, à mettre bon ordre dans le gouvernement de 
l'État et à empécher l'injustice. Mais à peine son règne avait-il duré 
quatre mois, que sa jeunesse fut fauchée et que les attaches de sa vie 
furent coupées. La satisfaction qu'il donnait à tout le monde et l'admi- 
ration que l'on avait pour lui ne lui furent d'aucun secours. 


RÈGNE DE NARSI, FILS DE BAURÂM, FILS DE BAHRÂM. 


Narsi était fils du second Bahrâm et frère de Bahrám , troisième du 
nom. Lorsqu'il eut pris le pouvoir, les gens notables, les chefs et 
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les grands s'assemblérent auprès de fui el invoquérent Dieu pour 
qu'il lui accordàt une longue vie et un règne glorieux. H leur té- 
moigna de la bienveillance et leur dit : « Les rois ont une longue vie 
seulement s'ils font le bien, une mémoire durable s'ils ont une bonne 
renommée. Nous espérons être de ceux-là, si Dieu le permet el le 
veut.» Puis il inaugura son gouvernement en praliquant le bien et 
veillant aux intéréts de ses sujets. H avait coutume de dire : Le plus 
mauvais roi est celui qui lient un beau langage el agit mal, et plus 
mauvais encore celui qui charme par son extérieur el qui a de mauvais 
sentimenls. 

Narsi résidait en été à Istakhr et en hiver à Madàin. H 6 1 
du vin qu'un jour sur deux. اا‎ ne se servait plus d'un habit quil 
avait porté une seule fois, à moins que ce ne fût un vètement de 
grande magnificence et un costume trés précieux. l| honorait ses 
familiers; il ne se faisait servir aucun mels, ni aucune boisson en 
particulier, mais mangeait les mêmes plats que ses convives; il ne se 
prévalait de sa supériorité sur eux que le jour de l'audience publique. 
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I ne prenait pas un grand nombre de femmes, se bornant à deux 
femmes de naissance royale et à deux concubines d'une estrème 
beauté. H ne visitait pas les temples du Feu, et, quand on lui faisail 
des représentations à ce sujet, il répondait : « Je suis trop absorbé par 
le culte que je rends à Dieu pour rendre un culte au Feu.» 

\près avoir, pendant neuf ans, savouré, dans le jardin de plaisance 
du pouvoir, toutes les jouissances et avoir cueilli les fruits de la vic, 
Narsi désigna son fils Hormoz comme son successeur et lui donna ses 
dernières instructions; puis il quitta la vie somptueuse de ce monde 
pour aller vers l'éternité de l'autre. 


RÈGNE DE HORMOZ, FILS DE 7 


Eusuite régna Hormoz, fils de Narsi. Comme il ressemblait par sa 
rudesse et sa rigueur au second Bahrâm, les gens appréhendaient sa 
dureté et sa sévérité; ils redoutaient beaucoup son règne et s'atten- 
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datent avec terreur A ses mauvais traitements. Mais, a peine fut-il 
établi sur le trône el eut-il pris en mains les aflaires, que son tempe- 
rament se modéra, que sa violence S'adoucitet que ses mauvaises dis- 
positions se changérent en excellentes qualités, et il remplit la terre 
de justice. Vussi était-il aimé des gens et les grands et le peuple lur 
étaient dévoués; les jours de son règne passaient heureux comme les 
jours de la jeunesse el aussi gais que les jours des festins. Mais un 
Jour, il partit pour la chasse, joyeusement el plei in d'entrain, et ne 
tarda pas à en revenir dans un état fort grave, car le nuage opaque de 
la mort venait de s'abattre sue lui, et avant le soir du même jour il 
mourut, atteint par le décret de Dieu, après qu'il eut regne sept ou 
huit ans. 

Hormoz n'avait pas de fils pour le remplacer, au grand chagrin de 
ses vizirs, de ses marzebän et de tous ses sujets, qui craignaient des 
discordes civiles après sa mort. Les serviteurs de confiance les infor- 
mèrent alors que l'une de ses femmes, la plus illustre par sa noblesse 
el celle qui avait le rang le plus élevé, était enceinte des œuvres de 
Hormoz et que celui-ci avait recommandé de proclamer voi l'enfant 
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qu'elle portait dans son sein. On fit demander à la femme comment 
elle se comportait dans sa grossesse et elle donna cette réponse : 
« D'aprés l'éclat de mon teint et les mouvements de l'embryon dans 
mon flanc droit, ainsi que d'après la facilité de la grossesse et la 
légèreté du fruit, je crois fermement que ce sera un enfant mâle.» 
Les gens furent heureux de cette réponse et ils espéraient que l'enfant 
ne démentirait pas le jugement qu avaient porté sur lui les astrologues, 
à savoir qu'il serait heureux en ses entreprises, qu'il vivrait long- 
temps, que son règne serait glorieux et qu'il aurait un vaste empire. 
Ils placèrent la couronne sur le ventre de cette femme, se prosler- 
nérent devant elle, lui rendirent des honneurs et l'entourèrent de 
respect. Hs avaient constamment l'attention. tournée vers sa déli- 
vrance, jusqu'à ce qu'elle mit au monde un enfant pareil A une 
nouvelle lune naissante qui fut une joie pour tout le monde et réalisa 
loutes les espérances. L'heureuse nouvelle fut rapidement portée de 
lous côtés et les provinces furent dans la joie. On le nomma Sáboür; 
il fut célèbre, de prés et de loin, sous le surnom de 17 l-Aktáf 
(Homme aux Épaules). 
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BEREGNE DE SÂBOUR DHOL LE-AK FAL, FILS DE HORMOZ. 


Ce fut le premier souverain eb le dernier qui était roi dans le sein 
de sa mere et dont le rċgne embrassait toute la vie, depuis SON aurore 
jusqu son déclin. Lorsquil vinl au monde, parfaitement constitué, 
de noble race, avec la marque de la majeste qui brillait sur lui et 
lous les signes caractéristiques de la rovaulé qui se le disputaient, on 
lui choisit la nourrice la plus dévouée, la demeure la plus convenable 
el la nourriture la plus appropriée, Et sa jeune splendeur commençait 
à s'étendre el sa beauté à S'accroitre. Les vizirs, les chefs d'armée, les 
marzeban et les gens de l'entouvage de son père venaient à sa cour et 
étaient assidus dans son palais; ils continuaient à remplir leurs 
fonctions, mettant en état de défense les frontières, assurant la bonne 
marche des allaires de l'État, Faisant rentrer les impôts, nommant 
des agents, dirigeant les troupes, envoyant des armées aux frontières 
et conduisant les affaires comme du vivant de Hormoz. 
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Or, lorsque la nouvelle se répandit dans les différentes contrées 
que l'irànschahr n'avait pas de roi, que les fonctionnaires de Hormoz 
administraient les provinces en attendant qu'un enfant qui était entre 
leurs mains eût atteint l'âge d'homme pour prendre le gouvernement 
du pays et restaurer le pouvoir royal, le royaume devint l'objet des 
convoitises des ennemis, et les Arabes, les Grecs et les Tures enva- 
hirent un grand nombre de provinces frontières. Les Arabes, dont 
le pays était le plus voisin de l'Iráq et du Fars, se trouvaient à celle 
époque, plus que toute autre nation, dans la nécessité d'émigrer el de 
chercher du butin au tranchant du sabre el à la pointe de la lance, 
à cause de leur misère et parce qu'ils manquaieut de vivres. Une 
grande multitude de gens partis du pays des lyád, de la contrée des 
"Abel al-Qais, du Bahrain, de Hadjar, de Kâzima et d'autres régions 
s'étant portés sur les frontières de l''lIráq et les côtes du Fârs, en- 
levérent aux habitants leurs terres etleurs troupeaux; ils y commirent 
beaucoup de ravages et firent des incursions de tous côtés. Des déta- 
chements de troupes grecques envahissaient le territoire de ٠٢ 
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el le dévastaient; ils emmenaient des captifs لف‎ enlevaient certains 
districts. Les Tures Semparerenlt de la plus grande partie du Kho- 
rûsûn et de ses dependances. Les Perses sellforcerent de garder 
Fombilie du royaume et le jovau du colliers ils S'appliquaient sans 
cesse ni repos à défendre leurs frontieres, à bien garder leurs. pro- 
vinces el à conserver ce qu'ils possédaient. HS désoraient les ennuis 
que leur causaient les ennemis qui les entouraient, se félicitant de 
les voir borner leurs agressions aux provinces de l'extréme frontière 
et aux dépendances de leur pays et de ne pas S'attaquer aux territoires 
qui en formaient le noyau ils supportaient tout cela en attendant 
que Saboùr eùl grandi. 

Voici en quelle circonstance les gens eurent la premiere preuve 
de l'excellent jugement de Säboûr et observéreut les premiers signes 
de sa haute intelligence. Comme il avait été réveillé un matin par le 
bruit d'une foule, vociférant, criant et S'interpellant , il demanda à ses 
serviteurs el aus gens de son entourage la cause de ce vacarme. On lui 
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apprit que c'étaient les eris de ceux qui passaient sur le pont du Tigre; 
de crainte d'être bousculés dans la cohue de gens suivant la même 
direction et de ceux qui venaient du côté opposé et pour n'être pas 
précipités dans l'eau, ils s'avertissaient par des cris, afin de se livrer 
passage les uns aux autres. — « Par ma vie, dit Säboûr, une cohue 
dans un tel endroit est un grand danger ! H faudrait établir un autre 
pont, à côté, pour que l'un puisse servir aux allants, l'autre. aux 
venants, et que l'on n'ait pas à craindre des collisions de foules qui 
se pressent. » Les gens furent étonnés de sa vive intelligence et de son 
ingéniosité, ad mirérent la sollicitude qu'il témoignait pour ses sujets, 
bien qu'il ne fût encore qu'un tout jeune enfant, el se confirmèrent 
dans leur espoir de le voir parfaitement diriger les affaires de son em- 
pire. Et ce méme jour, avant que le soleil fût couché, ils avaient établi 
un second. pont, qui fut fort utile et dont on se servait avec grand 
avantage, et les hommes cessèrent d’être exposés à un gros danger et 
à la panique. 

Les traits qui marquaient le caractère de Sàboür dans son enfance 
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لتا بلغ سابور مبلع الرجال ag,‏ نضارة الشتان وقوتم وذحاءم الى 
CANI‏ م كن له هم الا الانمقام من اقرب اعدآقه المتطوّفين من 
Aie elo‏ وم العرب ودان tie‏ عليم دفو ji‏ وبغضه لم 
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donnaient la certitude qu'il alteindrait un haut mérite, el ses qua- 
lités, quand il fut adolescent, montraient de mème quil serait un 
très grand voi. Les ordres quil donnait, soit prescriptions, soit dé- 
lenses, ses premiers actes. el ses premiers exploits, tout indiquait 
qu'il saurait obtenir l'accomplissement des promesses que la Fortune 


avait données à son sujel. 


SinOUH SE MEI EN CAMPAGNE POUR 11۱1111 LES ٧٠ 


Quand Sáàboür ful parvenu à la pleine virilité, réunissant l'éclat, 
la force et la vivacité du jeune homme à la gravité, à la prudence et 
au jugement du vieillard et qu'il excellait dans les exercices du cheval 
et dans le maniement des armes, il neut d'autre pensée que de chatier 
les plus rapprochés de ses ennemis qui avaient envahi des provinces 
frontières de son empire, c'est-à-dire les Arabes. Son courroux contre 
eux grandissail à mesure qu'il grandissait lui-même et la haine qu'il 
leur portait était en lui comme son sang. I résolut done de marcher 
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contre eux, de les combattre avec une estrème vigueur et de les exter- 
miner jusqu'au dernier. choisit dans son armée des soldats de la 
plus haute vaillance et des guerriers intrépides comme des lions ha- 
bitant les fourrés, confia le gouvernement pendant son absence à un 
lieutenant et se mit en marche avec sa troupe, se dirigeant vers len- 
nemi qu'il se proposait d'attaquer. 

Sáboür se jeta d'abord sur les lyádites qui occupaient les frontières 
du Sawad et en fit un tel carnage qu'il les laissa à l'état d'os pourris; 
il n'en échappa que ceux qui réussirent à gagner Île territoire 
grec. Leur sort est devenu l'exemple d'une entière destruction. C'est 
ainsi qu'il a été cité par Alî, fils d'Aboû Talib (que Dieu soit satisfait 
de lui!) dans la chaire de Koüfa, lorsqu'il apprit que Mo'áwriya avait 
écrit aux Tamim pour les engager à se révolter contre lui et qu une 
partie d'entre eux y avaient consenti : 


Quiconque prend le bien pour le mal ou qui considère l'erreur qui mène à l'in- 
fortune comme la bonne direction 

Sera bientôt anéanti, comme ont été anéantis par Sàboür, dans le Sawád, les 
lyadites 
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Gas 


Ensuite, ayant traversé la mer il vint dans le khatt et passa au fil 
de l'épée les habitants du Bahrains il les extermina entierement, sans 
se soucier de rancon, ni Sarrôter à Bare du butin; ee fut comme sid 


agissait d'aprés celle parole de Fhnàm Vbou Tammàm : 


Ces héros sont pareils aux hons habitant Jes fouiiés qui, loi quis se In rennt à 


leur sanglante besogne, songent à Ja proie, non au butin 


Puis, continuant sa roule, il arriva à Hadjar où se trouvaient de 
nombreux Bédouins des Tamim, des Bekr ibn Wail et des ‘Abd al- 
Qaïs. H en fil un tel massacre que le sang coulait comme un 1 
produit parla pluie. H se tourna ensuite vers le pays des Abd له‎ 
auxquels il infligea un châtiment consistant à leur arracher les 
épaules. Puis il vint dans le Yamáma où il sévit d'une facon épou- 
vantable. H ne laissa sur son passage aucune source des Arabes sans 
la boucher, ni aucun puits sans le combler. Attaquant ensuite le pays 
des Bekr et des Taghlib situé entre son rovaume d'lranschahr et Les 
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forts des Grecs, en Syrie, il les traita de terrible facon, avec la ri- 
gueur du Sort et du Destin, el DL parmi eux des ravages comme le feu 
dans les broussailles. Enfin il tourna ses armes meurtrières contre les 
autres, contre tous les Arabes, dans leurs demeures et dans leurs 
retraites, en massacra un grand nombre et arracha les épaules à cin- 
quante mille d'entre eux, de sorte qu'il ful surnommé [Homme aux 
epaules. Cependant H s'abstint d'attaquer le Yemen, parce que les 
princes de ce pays entretenaient des relations d'amitié avec lui et 
qu'ils lui témoignaient du respect, ou plutót parce que, dit-on, il 
considérait comme un mauvais présage le. grand désastre subi par 
Kai Kàoüs, lorsque celui-ci avait envahi ce pays. 

Avant que les épées de Sâboûr fussent désaltérées du sang des 
Arabes, et que lui-même fût satisfait et sa vengeance assouvie, 
une vieille femme ayant le talent de la parole se plaça sur son 
passage et l'interpella. لل‎ était de coutume que les princes s'arrétassent 
pour toute personne qui leur adressail un appel. H s'arrêta donc pour 
cette femme, qui lui dit : «Si tu poursuis une vengeance, ô roi, tu 
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as alleint ton but et au delà; mais Si tu veux extermainer toutes tes 
tribus arabes, sache qu'il y aura une revanche, quand mème ce serait 
dans un temps éloigné.» Sáboür donna Fordre de cesser le massacre. 
Celle vieille femme, dit-on, en parlant ainsi, faisait allusion an pro- 
phéte Mahomet (que Dieu le bénisse et lut accorde la pan!) et laissait 
entendre qu'il vengerail les Arabes des Perses, Car sa venue était an- 
noncée, de génération en génération, si longtemps avant sa naissance, 
que personne ne savait à quelle époque remontatent les premieres 
prédietions. Saboûr, en prenant le parti de faire cesser le massacre, 
ful déterminé par la crainte des événements qu'il avait entendu an- 
noncer, à savoir le déchainement des Arabes lors de la venue de Maho- 


met et la conquête du royaume des Perses qu'ils feraient par son nom. 


SÂBOUR SE REND SOUS UN DÉGUISEMENT DANS LE PAYS DE ROM 
ET Y TOMBE DANS LE FILET. 


Lorsqu'il eut pris sa revanche des Arabes et confiné ceux d'entre 
eux qui avaient échappé à la mort et qu'il n'eut plus à craindre leurs 
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déprédations, Sàboür se proposa d'avoir également satisfaction des 
Grecs, qui avaient violé ses frontières et avaient fait des incursions 
dans son royaume: Comme il songeait à envahir leur pays, à en faire 
la conquête et à les soumettre à son joug, il désirait auparavant se 
rendre compte exactement de l'état de leurs affaires et surprendre 
leurs secrets, et il résolut de se rendre sous un déguisement au milieu 
d'eux, ainsi qu'avait fait Isfendiyádh, se rendant à la ville d'airain, 
dans le pays des Tures, et Alexandre, allant au camp de Dârà, fils 
de Dûra. H croyait que l'entreprise si dangereuse dans laquelle il se 
lançait, cette action si déraisonnable, lui réussirail, comme elle avait 
réussi à [sfendiyadh et à Mexandre, ignorant que la faute est toujours 
une faute, mème si elle réussit, Le Destin obscurcit son discernement 
et son jugement, de sorte qu'il chevauchait l'illusion, qu'il frappait 
à la porte du malheur et qu'il se frottait à la dent de la mésaveuture. 

Ayant remis le commandement des troupes et le gouvernement de 
l'État à des lieutenants et adressé ses ordres à ses agents, Saboür 
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partit sous un déguisement, gagna le territoire de oam, arriva dans 
la résidence de l'empereur ely pril tontes les informations qu'il 
voulait. Or, en ee temps-la même, Pempereur donna un festin au 
peuple. Sàboür y alla avec la foule. Les serviteurs et les courtisans 
que sa figure erotique, sa belle stature el son aspect distingué intri- 
guaient, se tournaient les uns vers les autres, se le désignaient et 
sinlerrogeaient à son sujel. Puis quelqu'un qui l'avait vu dans son 
pays le reconnut et. allait en informer l'empereur qui se trouvait au 
milieu de son cercle intime. L'empereur l'avant fait appeler et ap- 
procher et lui ayant demandé qui il était, Säboûr répondit d'une 
façon embarrassée et en balbutiant. L'un des convives tenait dans sa 
main une coupe royale de Perse ornée du portrait de Sàboùr. L'ayant 
vidée, il examina attentivement le portrait el trouva que c'était l'image 
même de Sàáboür. La montrant à l'empereur, il lui dit : «Sire, ne 
courez pas aprés l'ombre en tenant le corps. Voici le portrait de 
Sáboür et voilà Sáboür, comparez-les. » L'empereur considéra atten- 
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tivement Fun et l'autre, et, S'étant convaincu que c'étut Sáboür Jui- 
méme et comprenant qu'il étail venu pour espionner, donna l'ordre 
dégorger une vache et de couvrir Säboûr de sa peau, à l'instant, 
pendant qu'elle était encore chaude. C'est ainsi que l'on procéda avec 
Säboûr et que l'on s'assura de sa personne. 

L'empereur, profitant de la bonne occasion, la capture de Sáboür, 
fit. proclamer le lendemain la marche contre l'irànschahr; il fit ses 
pre *paratifs el se mit en route avec ses troupes, emmenant avec lui 
Sáboür sous bonne garde. Dans chaque ville de ٢ lrâq où il passait, 
il tua la garnison, se fit livrer tout l'argent, détruisit les édifices et 
coupa les arbres. H traita de même la plupart des villes de 07 
et du Fars el arriva ainsi jusqu'à la ville de Djondaï-Säboûr, où 
s'étaient enfermés les principaux personnages des Perses, les grands 
el les marzebàn. H fit halte à ses portes et établit son camp sous ses 
murs. H assiégea la ville, mais il ne parvint pas à s'en rendre maitre, 
tant elle était bien fortifiée et bien défendue par ceux qui y étaient 
enfermés. 
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SABOUR RECOUVRE LA LIBERIE 
LE L'EMPEREUR POMBE ENTRE SES MAINS. 


Pendant que l'empereur était campé devant Djondai-Sàboür, assié- 
geant les habitants, et que Sàboür, se trouvant au nombre des pri- 
sOnniers quil avail dans son armée, était enfermé dans ses entraves 
el bien gardé, il arriva que, dans la nuit de la fête de la rots, ses 
gardiens se relachérent de leur surveillance. Saboûr avait autour de 
lui quelques prisonniers de PAhwàz el pres d'eux se trouvaient des 
outres d'huile. Leur parlant dans une langue que les Grecs ne com- 
prenaient pas, il leur commanda de verser sur lui lune de ces 
outres, ce qu'ils firent. Hs répétèrent le procédé une seconde et une 
troisième fois, de sorte que la peau de vache qui le couv rait s'assouplit. 
Säboûr s'en débarrassa, se glissa dehors et, se trainant jusque près de 
la porte de la ville, il appela les gardiens et leur dit son nom. Les 
gardiens le reconnurent et, lui ayant ouvert la porte, le firent entrer. 

L'heureuse nouvelle leur apprenant que Sáboür était sauvé et se 
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trouvait au milieu d'eux dans la ville s'étant vite répandue parmi les 
assiégés, ceux-ci, portés sur les ailes de la joie, accoururent auprès 
de lui. Ils furent enchantés de le revoir, se prosternèrent à terre et 
versérent des larmes de joie devant lui. Hs lui demandèrent ce qui 
lui était arrivé et il le leur raconta. Alors ils dirent : « Dieu, en te 
délivrant, a eu un secret dessein; il te fera sans doute triompher à 
lon tour et vaincre les Grecs! - Mes amis, dit-il, voici l'occasion 
de nous en rendre maitres; car ils ne se tiennent pas en garde et leur 
vigilance est en défaut; la plupart d'entre eux sont dispersés et occu- 
pés à faire des préparatifs pour leur fète. Donc, promptement faites 
une sortie, prenez vos mesures pour les surprendre par une attaque 
de nuit et tomber sur eux cette nuit même, avant qu'ils ne se dou- 
tent de notre enlreprise, pour qu'ils ne puissent pas se préparer et 
se renforcer.» Comme cet appel répondait à leur propre et ardent 
désir de faire ce qu'il commandait, ils prirent leurs armes et mon- 
tèrent à cheval. 

Lorsque les Grecs frappèrent le premier coup de crécelle, les Perses 
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opérérent leur sortie contre eus , les entourérent et les massacrérent. 
Sáboür leur fit porter l'ordre de ne point [uer l'empereur, de lui faire 
quartier et de le lui amener prisonnier, Le soleil était à peine levé, 
qu'ils eurent extrerminé les Grecs, qu'ils furent maitres de leurs biens 
el de leurs femmes, qu'ils eurent fait prisonnier l'empereur el qu'ils 
l'eurent amené devant Säboûr. Celui-ci donna l'ordre de Fenchainer 
el Tui dit : «Je te laisse la vie, ainsi que tu as fait à mon égard. en 
m'épargnant. Maintenant restitue les biens que tu m as pris, remels 
en état les contrées que du m'as ravagées et reconstruis les villes que 
lu m'as détruites avec de la terre de ton pays: à la place de tout pal- 
mier que lu as coupé, plante un olivier el engage- toià payer un tribut 
annuel.» L'empereur répondit : « Je suis prêt à exéc uler tes ordres.» 
Sàboür obligea alors PF empereur de construire le barrage de Toustar 
et la ville ancienne de Madáin, de restaurer Djondai-Sáboür et déle- 
ver le pont du petit Tigre qui était d'une portée de mille coudées, 
et le pont d'Avradjàn, sur la route du Fàrs. L'empereur demanda 
par lettres qu'on lui envoyát de Roûm de l'argent, des ouvriers et 
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des ingénieurs et que l'on apportàt la terre sur des navires et dans 
des chars. Ce qui fut fait; et les charges se succédèrent les unes les 
autres. Alors les Grecs se mirent à construire Madain et les ponts et 
à rebâtir les édifices dans l'lráq et dans le Fars, et ils y plantérent 
des oliviers; car il n'en n'existait pas alors dans l'lráq. 

Sáboür partit eusuile pour Madain accompagné de l'empereur. 
Celui-ci l'ayant prié de lui rendre la liberté et de convenir avec lui 
de la somme qu'il aurait à payer, comptant et à terme, Sáboür con- 
sentil à sa demande. Il lui coupa les talons et lui mit, en guise de 
bride, un anneau muni d'une corde, disant : « Voilà ton chäliment 
pour nous avoir attaqué sans provocation. » Puis il le fit monter sur 
un âne el le renvoya en Grèce. C'est pourquoi les Grecs ne mettent 
pas de talons à leurs chaussures et ne brident pas leurs montures au 


moyen d'un anneau dans la lèvre et d'une corde. 
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GOUVERNEMENT DE SiBOUR., 


Sàboùr S'appliqua ensuite à élever des édifices et à fonder des villes. 
لأ‎ bâtit, dans l'Aliwàz, la ville de Khorra-Sâboûr, qui est la ville de 
Soüs; dans le Sawäd, la ville de Faivoüz-Sáàbour, qui est Anbar; 
dans le Khorasan, Naïsäboûr, qui esl Abraschahr, et dans l'Inde, 
Farschàboür. Après avoir bûli des villes, il s'occupa principalement 
à creuser des canaux, à jeter des ponts de bateaux et à construire 
des ponts fixes, ainsi qu'à créer de nouveaux bourgs el de nouveaux 
villages. 

Voulant se concilier les Arabes, Sâboûr établit les captifs qu'il 
avait emmenés dans des contrées analogues à leurs propres pays : il 
fixa les Taghlib à Darîn, les ‘Abd al-Qais et certaines tribus des 
'"Tamim à Hadjar, les Bekr ibn Wail dans le Kermàn, les Hanzala à 
Tawwadj dans le Fars; il fit demeurer leurs chefs dans sa ville 
nommée Fairoüz-Sáboür. Réalisant ensuite son désir d'envahir le 
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pays de Roùm, il y pénétra el tomba sur les habitants de Sindjar, 
de Bosrá, de Fowäna el d'Àmid, et emmena un grand nombre de 
captifs, dont il établit une partie à Foustar et à Soûs comme tisseurs 
de brocart et de soie. Quand il en eut fini avec les Arabes et les Grecs, 
il se rendit dans le Khorásàn et le Tokhàristán, examina l'état des 
deux provinces, en bannit les Turcs et chassa les Haïtalites. H adressa 
des lettres aux rois du Sindh et de l'inde pour les sommer de payer tri- 
but. Ils en prirent l'engagement, se soumirent à ses ordres et recher- 
chérent ses bonnes graces en lui offrant des cadeaux et de l'argent. 
Sàboür retourna ensuite dans le Fars et dans l'Ahwàz, étant ma- 
lade, ses campagnes qui l'avaient forcé à un continuel déplacement 
ayant porté atteinte à sa santé; son corps dépérit, il devint tout à 
fait débile et sa vue s'affaiblit. Ses mobedhs et ses marzebân lui 
dirent : «Hl. y a parmi nous des gens, bien plus âgés que le roi, 
que la vieillesse n'a pas éprouvés, tant s'en faut, comme elle éprouve 
le voi. Mais le roi s'est surmené par les expéditions, les combats et 
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les grandes fatigues qu'il a endurées. Le fréquent changement du 
sol, de Peau et de l'air ne lui convenait pas. H faut maintenant qu'il 
prenne soin de sa personne, comme ila pris soin des affaires de son 
État et quil rétablisse son corps, comme il a relevé son pays. Qu'il 
fasse venir de Flode un médecin habile, qui traitera sa maladie; car 
nous nous méfions des médecins grees, parce que nous eraignons le 
mal qui peut résulter de leur secrete hostilité et Pellet de leur haine. » 
Sáboür fit done éerire au roi de l'Inde et celui-ci envoya un méde- 
cin, à qui la science de fa médecine semblait avoir été révélée. Ce 
médecin réussit à le guérir et à régénérer sa constitution. Sáboür 
recouvra ses forces el la santé et fut entièrement rétabli; ił reprit 
ses habitudes, mangeait, buvait et se livrait à Pamour et à la chasse, 
comme auparavant, اا‎ t6moigna sa reconnaissance au médecin et le 
combla de richesses; puis il bi commanda de lui choisir pour y de- 
meurer la ville la plus saine de son empire. Le médecin ayant choisi 
Soûs, Saboür en fit sa résidence jusqu'à la fin de sa vie. C'est ainsi 
que les gens de Soüs, parce qu'ils s'étaient initiés à la science de cet 
Indien, qu'ils avaient recu de lui et des prisonniers grecs qui demeu- 
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raient prés d'eux la doctrine et qu'ils ont hérité la science médicale 
les uns des autres, sont devenus les plus habiles médecins هل‎ 
et du Fars. 

Sáboür avait un frère, nommé Ardaschir, né un mois après lui 
d'une favorite de Hormoz. Lorsque le Temps leut mené à la fin de son 
existence et au lerme fatal, sa vie et son règne ayant duré soixante- 
douze ans, il nomma comme son successeur au pouvoir son frère 
Ardaschir et, aprés lui, son propre fils Sáboür, car celui-ci, à ce 
moment, était encore enfant; puis il mourut. 


RÈGNE D'ARDASCHIR, FILS DE HORMOZ. 
Quand Ardaschir, fils de Hormoz, eut pris le pouvoir après son 


frère Sàäboûr, il tint audience pour les hauts dignitaires et les grands 
qui, lorsqu'ils furent entrés, l'acclamérent longuement de leurs 
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vœux eb se répandirent en éloges sur son frere Saboùr. Vrdaschir 
leur répondit gracieusement, leur marqua la satisfaction qu'il éprou- 
vait du bien qu'ils disaient de son frère et leur promit de suivre la 
méme voie que lui el de marcher sur ses traces, et ib ajouta : «IH n'est 
aucune de vos affaires que notre frère n'ait bien réglée et parachevée, 
el il nous en a épargné le soin. Que Dieu lui accorde la meilleure 
des récompenses, pour nous el pour vous ! Qu'il nous aide, ainsi que 
vous, à oblenir une vie heureuse el la félicité de la vie future!» 
Lorsque Ardaschir fut solidement établi au pouvoir et que ses 
ordres étaient. bien obéis, il commença à salisfaire sa rancune à 
l'égard des grands et des hauts personnages; il leur faisait expier tous 
les griefs qu'il avait accumulés contre eux dans son ewur sous le 
règne de son frère et les mettait à mort l'un après l'autre, de telle 
sorle qu'il inspirait des craintes aux hauts dignitaires et qu'il mé- 
contentait les marzchän. Ces personnages se concertérent أن‎ réso- 
lurent de mettre fin à sa tyrannie en le déposant, aprés quil eut 
régné quatre ans. Hs firent paraître en publie Säboûr, fils de Sáboür, 
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le successeur désigné, qui, de nouvelle lune, était devenu une jeune 
lune et qui, manifestement, marchait dans la bonne voie. Hs lui 
préterent le serment d'hommage et le proclamérent roi. 


RÈGNE DE SABOÜR, FILS DE SÂBOUR. 


Lorsque Sàboür, fils de Sáàboür, eut pris le pouvoir, les gens se ré- 
jouirent de voir la royauté du père rendue à son fils. Hs se tinrent 
debout devant lui et lui dirent : «Ô toi, nouvelle lune, image d'une 
lune si brillante, branche d'un arbre si majestueux, que lon règne 
soit heureux pour toi ainsi que pour nous par toi! Béni est le jour où 
tu hérites de ton père la couronne et le trône! Que, par une grâce 
particulière de Dieu, les bénédictions de la nouvelle royauté et de 
l'heureuse fortune aient pour effet de faire durer ton règne plus 
longtemps que les règnes de tes prédécesseurs! Qu'il te rende puis- 
sant et qu'il fasse que chacun de tes jours ail un lendemain plus heu- 
reux!» Säboûr leur fit le meilleur accueil, leur répondit par la plus 
fervente bénédiction; il leur promit de faire régner la justice et de 
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faire cesser l'oppression. H nomina ensuite de nouveaux gouverneurs, 
en destilua d'autres, defendit tels actes el ordonna tels autres. Son 
oncle qui avait été dépose lui élail soumis, les rois luit obéissaient 
et les affaires étaient bien réglées dans ses provinces. 

Cinq ans s'étant passés ainsi, Saboûr alla un jour à la chasse. 
Pendant qu'il dormait dans un grand pavillon qu'on avait dressé 
pour lui, une lom pêle séleva, arracha les poteaus de ce pavillon et, 
en renversant sur lui un pieu, lui écrasa là tète et répandit sa cer- 
velle. Sa perte fut vivement ressentie par les grands et le peuple. 
Certains prétendent que 47 ayant changé de disposition d'esprit 
et songé à inaugurer une mauvaise conduite, Dieu déchaina contre 


lui ce vent, qui délivra les hommes de ce roi. 


RÈGNE DE BAHRAM, FILS DE SÀABOUR, FILS DE SiBOÛR. 


Bahrâm, dans sa jeunesse, était appelé Aermdánscháh , parce que son 
père lui avait donné, à titre de roi, le gouvernement de la province 
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de Kermán. Quand il eut ceint la couronne, les hauts personnages de 
son royaume et les notables de ses sujets s'assemblérent auprès de lui 
et l'acclamérent des vœux dont ils avaient coutume d'acclamer. ses 
ancélres. Il répondit : « Que Dieu exauce vos vœux et qu'il nous aide 
à réaliser nos bonnes intentions à votre égard!» Bahrûm, ensuite, 
s'appliqua constamment à bien administrer l'État, à combattre avec 
énergie les ennemis de son empire, à traiter avec bonté ses sujets et 
à exécuter de mémorables travaux, fondant entre autres la ville de 
Kermàn Scháhàn, appelée en arabe Qermisin. Aprés qu'il eut régné 
ainsi pendant onze ans, le peuple, mécontent de certaine de ses 
mesures, s'ameuta contre lui et un homme tira sur lui une flèche qui 
pénétra dans sa gorge et le tua. I ne lui servit de rien que l'on mit 
à mort pour son meurtre vingt mille personnes. 
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RÈGNE DE YAZDE DIFRD, FILS DI. BABURAM, FILS DE SYBOUR. 


C'est | roi qui est appelé Yazdedjerd le Mauvais. H était estrème- 
ment dur et farouche, et au plus haut point orgueilleus et hautain. 
Les Perses, qui iignoratent pas ses ficheuses dispositions el sa mau- 
vaise ligne de conduite, ne purent cependant se dispeuser de fui 
donner le pouvoir. Hs espéraient que l'heureuse fortune de la dignité 
royale le corrigerait et le raménerait dans la bonne voie, comme 
elle y avait ramené Bahräm le second et Hormoz, fils de Narsi, qui, 
malgré leur rudesse, leur mauvais caractère et leur brutalité, shuma- 
nisèrent etse corrigérent par l'evercice du pouvoir et fournirent une 
carrière des plus louables. Lorsqu'on eut mis la couronne sur sa tete 
el que les gens se tenaient devant lui, toul en éprouvant de l'animad- 
version. pour lui et tout en le redoutant, ils Facelamérent de leurs 
vœux, des voeux dont ils avaient toujours acclamé ses aïeux. Il les 
regarda avec indifférence, dédaigna de leur répondre et se borna à un 
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mouvement de la tète et à un signe avec la main et leur fit boire la 
lie du dessus de sa cruche. Hs sortirent péniblement en trainant les 
jambes, tant ils étaient émus, et en grinçant les dents dans leur 
cuisant regret. 

A peine Yazdedjerd fut-il solidement établi sur le trône et son gou- 
vernement alfermi, la nation entière, de près et de loin, étant sous 
son obéissance, quoe l'orgueil de la puissance le poussa à faire le mal et 
qu'il fit régner l'injustice ei la tyrannie. H fil trembler les innocents, 
abaissa les puissants, brisa les faibles, versa le sang, effaca toute trace 
de la justice, humilia les Perses, agit d'une manière absolument arbi- 
traire, encouragea les dénonciations et opprima ses sujets de la facon 
la plus cruelle. Aucune personne, füt-elle de ses amis intimes, ne 
pouvait intercéder en faveur d'un homme lésé ou plaider la cause d'un 
malheureux opprimé. Si quelqu'un osait le faire, voyant dans le fait 
de venir en aide à un personnage tombé en disgrâce ou à un prison- 
nier une action qui serail récompensée au Ciel, le roi lui dit : «Quel 
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don as-tu reçu pour la démarche? Pour quelle somme Festa laisse 
corrompre?» Ce fut à tel point quil rendait toute intercession im- 


possible, eb il devint avec fe temps de plus en plus malfaisant. 


HISTOIRE DE BAHRAM- DJOU ړا‎ Ek FILS DE YAZDIEEDIEBD LE MIE ۰ 


Yazdedjerd le Mauvais ne conservait aucun de ses fils vivant. Lors 
de la naissance de Bahräm, quand il vit la beauté de cet enfant et 
reconnut en lui les symptômes et les dispositions qui le marquaient 
pour une haute destinée, il le prit en affection, eut pour lui la plus 
tendre sollicitude et le garda comme un trésor. H ordonna aux astro- 
logues de tirer son horoscope et d'observer son étoile. Les astrologues 
se prononcèrent favorablement sur son avenir, lui prédisant une 
existence pleine de prospérité et la réalisation de toutes ses aspira- 
tions. Hs conseillérent à Yazdedjerd de le faire élever avec soin à 
l'étranger et de lui choisir un lieu dont l'air et le sol fussent sains. En 
conséquence, Yazdedjerd le confia à son agent Mondhir, fils de No 
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mûn, fils d'Amra al-Qaïs, roi de Uiea, après lui avoir conféré un 
rang élevé et des dignités. H lui ordonna de choisir pour Penfant des 
nourrices, de veiller avec un soin parfait à sa nourriture el de lin- 
staller pour l'élever dans l'endroit le plus favorable. Mondhir recut 
l'enfant et l'emmenaà sa résidence, à fira, qui est la contrée de "Iràq 
dont le sol est le plus sain, Fair le plus agréable et Peau la plus 
douce. 

Mondhir choisit pour allaiter l'enfant trois femmes de noble famille, 
de bonne constitution, intelligentes et de bonnes manières, deux 
Arabes et une Persane, qui l'allaitaient à tour de rôle, tandis que les 
femmes de Mondhir le servaient ct l'entouraient de soins. H fit en- 
suite construire près de [lira le Ahawarnag et le Sadir, qui sont les 
deux édifices les plus remarquables des Arabes; il les lui donna 
comme demeures et pourvut largement à son entretien. H ne négligea 
rien de ce qui était possible de faire pour l'honorer et le bien traiter. 
Aussi Babrâm grandit-il rapidement, il progressa de la facon la plus 
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heureuse et devint un jeune homme; il apprit les arts des Arabes, 
parla. parfaitement leur langue et acquit les belles qualités qui les 
distinguaient, Avant même d'avoir atteint. l'age viril, il était déjà 
parvenu, dans l'art de l'équitation, dans le tiv et dans l'habile manie- 
ment des armes, à un lel degré de perfection qu'on le etait pro- 
verbialement pour son adresse. Mondhir lui donna la 7۰ disposi- 
tion de tout ce quil possédait et se dessaisit en sa faveur d'un cheval 
dont les Arabes n'avaient pas le pareil. Bahram le pria de mettre le 
comble à ses faveurs en lui donnant quelques jeunes esclaves et 
chanteuses, pour avoir par elles et avec elles toutes les délices de la 
vie ensemble et pour qu'il ne lui manquat rien. Mondhir fut heureux 
de sa confiante franchise envers lui. H fit venir pour lui toute esclave 
bien faite, de bonnes manières et de talent accompli, et lui donna du 
vin en quantité. Bahräm en usa à son plaisir et, en leur compagnie, 
prit à la jeunesse sa virginité. H parlageait sa vie entre les divertisse- 
ments, la musique, la chasse et les je 


Un jour, voulant jouir tout à la fois des plaisirs de la chasse, de la 
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musique, du vin et de la compagnie de Famante, Bahràm monta une 
chamelle de race, prit en croupe son esclave, la cithariste Azàdhwaàr, 
avec sa cithare, emporta une pelile outre de vin et une coupe d'or, 
el partit pour le pare de chasse, où il se mit à chasser, à boire et à 
écouter la musique. Un troupeau de gazelles se présentant devani 
lui, il dit à Azadhwär : « Laquelle veux-tu que j'abatte pour toi? — 
Je veux, répondil-elle, que tu fasses qu'un mâle devienne comme 
une femelle et une femelle comme un male. — Tu demandes beau- 
coup, » dit Bahram. Puis, lirant sur un mâle une fléche dont la pointe 
avait la forme d'un croissant, il lui enleva les deux cornes, de sorte 
qu'il fut comme une femelle sans cornes et sans qu'il eût éprouvé 
aucune douleur à la tète. Visant ensuite la têle d'une femelle, Bahräm 
tira deux flèches qui y demeurèrent attachées comme deux cornes, 
de telle sorte qu'elle ressembla à un mâle. « Bravo, mon Seigneur! 
dit Azàdhwàr. Il reste que lu couses ensemble la téte et le pied de 
celle femelle.» Bahrám fut outré de sa demande excessive. H tira 
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une balle sur ja tète de la femelle et, immédiatement après, au 
moment où celle-ei la gratla avec son pied, une fleche qui cousit en- 
semble la tete et le pied. Mais, après avoir achevé ce coup merveilleux 
et ce tour d'adresse extraordinaire, il jela Vesclave à terre, la fit 
piétiner par la chamelle et, en Vinsectivant, lui dit : « "Vu as voulu 
me déshonorer par ces demandes esagérées! » L'esclave, gravement 
meurtrie, ne fut pas rétablie avant longtemps. Certains disent qu'elle 
mourul de celle chute el sous les pieds de la chamelle. Mondhir, 
dans son admiration, lorsqu'il apprit ce fait, invoqua la protection 
de Dieu sur Bahrám et fit représenter son image avec la cithariste, 
la chamelle, les gazelles et les scènes de leur aventure dans une des 
salles du Khawarnaq. 

Le lendemain, Mondhir voulut accompagner Bahrám à la chasse. 
Bahrám monta le cheval alezan que Mondhir lui avait donné. En 
suivant leur route avec leurs compagnons, ils rencontrèrent un Irou- 
peau d'ànes sauvages. Bahráàm laborda, lorsque, tout à coup, il vit 
un lion qui s'était jeté sur un de ces ânes ot lui avait enfoncé ses 
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grilles dans le corps. H tira sur le lion une flèche qui, pénétrant 
dans son dos, le traversa jusqu'au ventre de l'àne, puis entra dans 
la terre où elle demeura fixée; le lion. et l'àne tombèrent morts. 
Mondhir dit : «Si je n'avais pas vu ce cas de mes propres yeux, 
certes je n'aurais pas cru la personne qui me l'aurait raconté.» Et 
il fit représenter la scène à côté de la scène de la cithariste et des 
gazelles. C'est à cause de cette aventure, dit-on, que Bahräm fut sur- 
nommé Jihrám-Djoár. Celui-ci acheva sa journée à chasser avec 
Mondhir, et lui fit voir des exploits merveilleux dont Mondhir fut 
enchanté et ravi el qui augmentèrent son zèle de lui complaire et de 
le combler d'égards. 


BAHRAM-DJOÜR SE REND AUPRÈS DE SON PÈRE YAZDEDJERD LE MAUVAIS. 
SON RETOUR AUPRÈS DE MONDHIR. 


Bahrám demanda ensuite à Moudhir l'autorisation de se rendre 


anres de son nore oi d'avoir sa part cu hanhonr de م1‎ voir de lui 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 545‏ 
مطالعته وخدمته (' Lal‏ مى ببابه فقال له يا ابی الملك ما استنی 
بسرورك واحرصنى على امتخال امرك ولكن الملك اباك Ses Lä‏ 
اسککرسرم E LJ] cie alle‏ ا جن الب 
والغربب فى فرط Lat‏ وسوء اللقاء Ul‏ اخشی ان تنحم على حضور 
حضرته وتلقى غمر ما نحت من زعارته وقسوته وحشونة خدمته 
فابى بهرام الاه الالمام بابيه وم يقبال مشورة المنذر فيه فسترحه المنذر 
La‏ سراح وجهزه count‏ جهاز فلا ورد على ابيه م يصادى A, Le‏ 
من بشاشته به« واقباله عليه وتوعيته حق مغله وتذكر قول المنذر 
ققدم على مخالفنه وكسق اله عند 4x5 Lie‏ وم يقت صر يزد جرد على 


aj Manque dans €. Me : 3 ١۱ إلى‎ O Manque dans M 


présenter ses hommages et de se rencontrer avec les gens de la cour. 
Mondhir lui dit: « Prince, je suis on ne peut plus heureux de ce qui 
fait ton. bonheur et ne désire que faire la volonté! Mais le roi ton 
pere, ainsi que lu l'as appris, est rude et violent de manières, nulle- 
ment porté à la bonté et ne Faisant, dans son extrème rigueur et 
sa sévérité, aucune distinction entre les proches et les étrangers. Je 
crains que lu Hates à regreller de Veit: rendu à sa cour el que, de son 
caractere difficile, de sa raideur et de son dur service, il ne Carrive 
tout autre chose que ce que tu désires.» Mais Bahräm, qui voulait 
absolument rendre visite à son père, dédaigna ce conseil de Mon- 
dhir, et celui-ci le fit partir de la facon la plus fastueuse et lui donna 
un magnifique équipage. 

Lorsque Bahram ful arrivé auprès de son pere, il ne trouva pas 
ce qu'il avail espéré. لل‎ s'était attendu à ce que son père serait heureux 
de le revoir, qu'il lui témoignerait des égards et le traiterail absolu- 
ment comine un personnage de sa position devait être traité. Se rap- 
pelant alors les paroles de Mondhir, il vegrettail d'avoir repoussé son 
conseil et de lui avoir causé du chagrin en le quittant. Yazdedjerd non 
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seulement le tenait au-dessous de son rang et lui refusait toute 
marque de bienveillance, mais il ne faisail méme aucun cas de lui, 
le réduisait à une condition subalterne en lui imposant le service de 
la cour et l'obligeait à se présenter devant lui au milieu de tous ses 
pages et les personnes de sa suite. Un jour, étant debout devant le 
roi, Dahrám fut pris de lassitude et de sommeil et laissa tomber 
la tête de facon à frapper la balustrade du trône. Yazdedjerd lapos- 
tropha violemment, l'invectiva et donna l'ordre de le mettre en pri- 
son. Bahram y demeura jusqu'à ce qu'un frère de l'empereur. qui 
était venu de Roûm auprès de Yazdedjerd pour demander une trève, 
intervint en sa faveur. Yazdedjerd donna l'ordre de le mettre en 
liberté et de le renvoyer à la résidence de Mondhir. 

Bahrâm, à qui la joie donna des ailes, se hâta de se rendre à sa 
destination et n'eut d'autre souci que d'accélérer son voyage jusqu'à 
ce qu'il füt arrivé auprès de Mondhir. Celui-ci vint à sa rencontre 
avec son armée et chacun d'eux mit pied à terre devant l'autre. Mon- 
dhir lui demanda comment il s'était porté pendant son absence. 
Bahram lui répondit : « Que Dieu te préserve! Je n'ai pas goûté la joie 
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depuis que je l'avais quitté et je wal pas eu à me louer des con- 
séquences quand Jat agi contrairement à fon avis. Mais Dieu soit 
loué! Voilà qu'il m'a ramené au paradis près de toi après m'avoir jeté 
dans 57۰ auprès d'un autre! » Mondhir dil en riant : « Ne sais-tu 
pas, à prince, que Fais d'un vieillard vaut mieux que l'expérience 
personnelle d'un jeune homme?» اا‎ Vinstalla ensuite, dui fit une 
magnifique réception et chercha à lui complaire par des présents et 
en lui donnant des chevaux, des esclaves et des musiciennes, le tout 
d'une valeur de prés de cent mille dinàrs. Et Bahram se livra de 
nouveau aux plaisirs, aux divertissements el à la chasse. I fut en- 
chanté de retrouver cette agréable vie après avoir supporté la peine 
qui toujours le guettait. 


FIN DU RÈGNE DE YAZDEDAJERD LE MAUVAIS. 


Lorsque, par le mauvais régime de Yazdedjerd, l'infortune pesait 
sur les gens d'une manière continue et qu'ils subissaient de sa vio- 
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lence, de sa rigueur et de sa mauvaise nature toutes les tribulations, 
ils se mirent à darder le Ciel d'incessantes prières et. implorèrent 
constamment Dieu de les délivrer de ses détestables agissements et 
de les débarrasser de son règne calamiteux. Or, un jour, dans le 
Djordjàán, pendant qu'il était assis sur son trône, entouré de ses 
courlisans, un de ses chambellans vint lui annoncer qu'il venait 
d'apparaitre un cheval errant, sans harnachement, glissant sur le sol; 
superbe, parfaitement beau et de merveilleuses proportions, comme 
jamais on n'en avait vu de pareil; qu'il se défendait contre quiconque 
voulait l'approcher et ne se laissait mailriser par personne; que ce che- 
val était venu jusqu'à la porte du palais, où il s'était arrêté, et que les 
gens l'entouraient, émerveillés de ce coursier dont les qualités réunies 
épuisaient tous les termes du langage el qui captivait complètement 
les yeux des spectateurs. Yazdedjerd ne put résister au désir de le 
voir; il se transporta vers ce cheval et admira ses beautés. 11 fut 
ravi de joie et dit : « Ceci ne peut être qu'une aubaine que Dieu m'a 
destinée et. dont il veut me favoriser!» H s'approcha et passa la 
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main sur le front. et le toupet du cheval, qui le laissa faire et se 
montra doux el soumis. Mors Yazdedjerd demanda une selle et 0 
bride. H voulut lui caresser la croupe, mais, lorsqu'il se trouvait 
derrière lui, le cheval lui lança avec ses deux pieds à la poitrine 
une ruade qui le fit expirer sur-le-champ; il tomba mort comme 
sil n'avait jamais été vivant. Les gens furent frappés d'effroi et de 
terreur, puis ils se rassurèren£. Quant au cheval, il prit sa course. 
On ne savait d'où il était venu, ni où il était allé; on s'accordait à 
dire que c'était Fœuvre de Dieu, miséricordieux et bon, qui avail 
donné aux hommes la vie par la mort de Yazdedjerd le détestable, le 


mauvais. Yazdedjerd avait alors régné vingt et un ans. 


o 


CONSEIL CONSTITUÉ APRÈS LA MORT DU MAUVAIS POUR L'ÉLECTION D'UN ROI. 
LE POUVOIR DEMEURE À BAHRÂM. 

Apres la mort de Yazdedjerd dans le Djordjàn, les hauts digni- 

taires et les grands retournèrent à Madàin et délibérèrent pour choisir 
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un roi. lls dirent : « Dieu, par sa bonté et sa grâce, nous a délivrés du 
régime néfaste du plus mauvais et du plus tyrannique des rois. Nous 
ne devons donner le pouvoir à aucun de ses fils, qui marchent dans 
ses traces; il faut exclure surtout Bahram qui, outre qu'il ressemble, 
sans aucun doute, à son père, a pris les manières rudes et grossières 
des Arabes. Choisissons donc un homme réunissant en lui la capacité 
et l'expérience, la bonté et la clémence, et faisons-en notre roi.» Hs 
tombèrent d'accord d'agir ainsi et adressèrent des lettres aux rois 
vassaux el aus marzebân, les appelant à venir et à se réunir avec eux 
pour Flélection. du roi. Tous s'empressèrent de se rendre à cette 
assemblée, délibéréerent et disculérent, et leurs -uffrazss se fixèrent 
enfin sur un homme de la famille de Sasan, nommé Khosra. Hs lui 
prétérent le serment d'hommage, sans avoir pris l'avis de Bahrám à 
son sujet. 

Bahràm fut fort mécontent, ainsi que Mondhir et ses Arabes qui 
prirent fait el cause pour lui et se mirent en marche avec dix mille 
guerriers complètement armés. Arrivés sous les murs de Madáin, ils 
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y établirent feur camp et envoyerent des messages aux membres du 
conseil d'élection, leur reprochant sévèrement d'avoir refusé le pou- 
voir à celui qui y avait le plus de droits, c'est-à-dire à Bahrám. Ces 
personnages leur. répondirent en proposant une entrevue. On se 
réunit el, après de longues conversations el discussions, Bahräm 
leur parla ainsi : « Sachez que je n'abandonnerai pas mon droit et ne 
laisserai pas le pouvoir à un autre, Si, à présent, vous me remetlez 
le pays volontairement, je vous témoignerai ma gratitude, je vous 
trailerai avec équité el bienveillance, je vous reconnaitrai vos droits 
et vous délivrerai de la crainte que vous nourrissez de me voir imiter 
le mauvais gouvernement et la tyrannie de mon père. Mais, si vous 
vous déclarez contre mot et si vous persistez à donner à un autre ce 
qui me revient légitimement, je vous ferai voir les étoiles en plein 
midi, je vous aurai de force et traiterai chacun de vous comme il 
laura mérité, pour m'avoir méprisé et pour m'avoir repoussé.» Hs 
répondirent : « Séparons-nous aujourd'hui, en prenant rendez-vous 
pour demain.» Bahram et Mondhir retournèrent au camp. Les 
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membres du conseil délibérèrent entre eux et discutèrent pendant 
longtemps. Les uns 101 pour Bahram, d’autres pour Khosra, 
d'autres encore pour un troisième, et leur dissentiment augmenta. 

Quand ils furent réunis le lendemain, Bahram, après les avoir 
laissé parler longuement en gardant le silence, prit la parole et dit : 
«On n'a droit au pouvoir souverain que par deux supériorités : la 
naissance el le mérite. Or vous savez que je suis plus noble de nais- 
sance que celui vers lequel vont vos préférences, que Ion éducation 
est meilleure que la sienne et que j'ai plus de valeur que lui. Mais si 
vous doutez de ma supériorité sur lui, placez la couronne royale entre 
deux lions féroces, et celui de nous deux qui la prendra aura droit à 
la royauté. Si Cest moi qui la prends et qui sors vainqueur, alors 
prétez-moi le serment d'hommage et proclamez-moi roi; mettez-inoi 
ensuite à l'épreuve et observez ma conduite : si vous en êles satisfaits, 
lant mieux; sinon, je prends envers vous l'engagement, je le jure par 
Dieu, d'abdiquer; je serai comme l'un de vous, préterai le serment 
d'hommage à qui vous l'aurez prêté el me soumettrai à celui à qui 
vous vous serez soumis!» 
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La proposition de Bahráàm avant été agréée, on fit venir deux Hons 
féroces et affamés et on placa la couronne entre eux. Bahräm dit à 
Khosra : «Qui de nous deux ira le premier? — Toi,» répondit 
Khosra. Alors Bahrám alla hardiment vers les lions. Vesailli par l'un 
d'eux, il le frappa avec fa massue, et le fauve Senfuit loin de lui. 
L'autre ayant assailli à son tour, il fui asséna un coup de sabre qui 
le décapila. Puis, ayant pris la couronne, il la posa sur sa tête. Un 
grognement de satisfaction s'éleva des rangs de ses compagnons. Le 
premier qui lui préta le serment d'hommage fat Khosra, celui qui 
venait d'être dépossédé de la rovauté, puis Mondhiret son fils No‘man. 
ensuite les autres marzebän et les principaux dignitaires. La joie 
étail générale parmi les gens, en particulier parmi les Arabes, parce 
que Bahräm était. leur nourrisson, quil avait grandi parmi eux el 
qu'il était leur ami. 
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REGNE DE BAHRAM OÙ BAHRAM-DJOUR, FILS DE 0. 


Lorsque tous eurent prêlé le serment d'hommage à Bahräm, 
celui-ci lint une audience publique. Il ceignit la couronne au milieu 
des grands, c'est-à-dire les hauts dignitaires, les marzebân et les 
chefs du peuple, qui Facclamérent de leurs vœux, comme ils avaient 
coutume d'en adresser à un nouveau roi, el commencèrent par faire 
son éloge. Bahram dit: « Épargnez-moi aujourd'hui vos louanges; 
attendez que je les mérite de vous par ma bonne conduite envers 
vous. » Hs répliquérent : « Nous n'avons pas besoin d'attendre, ô voi. 
Ge que nous avons vu de toi et ta prééminence que nous connais- 
sons par le fait prouvent suffisamment que tu mérites toute louange 
et tout éloge. Loué soit Dieu qui nous a donné un roi tel que toi el 
qui ne nous a pas privés de l'avantage de vivre sous l'ombre de 
la protection et de recevoir pour nous guider la lumière de ton 
regne!» Bahrám inaugura ensuite sou. gouvernement par des actes 
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de justice et de bonté. H diminua l'impot du peuple el s'acquitta 
envers lous, grands et pelits, de ce qui leur était dù. H adressa ses 
ordres aux rois vassaux de toutes tes provinces, de prés et de loin, 
eb ceux-ci fui répondirent par des déclarations de soumission et 
d'obéissance. I éleva à un plus haut vang Mondhir et son fils No'mán, 
en fit ses amis intimes, leur confera des robes d'honneur, leur donna 
des richesses de toute sorte et nomma Mondhir roi de la région com- 
prise entre Hiva et le Hidjàz. Ce fut là le commencement de la fortune 
qui venait aux Arabes et fe premier indice de leur puissance. 
Bahråm était unique parmi les rois; il possédait de vastes con- 
naissances أن‎ fle talent de parler facilement les langues. Les jours de 
cérémonie el d'assemblée, il parlait arabe; il. parlait persan les jours 
des revues des troupes el des distributions de la solde; Fidiome deri, 
aux audiences publiques; pehlevi, en jouant au jeu de paume; ture, 
pendant le combat, et l'idiome de Zàboulistàn à la chasse; en traitant 
des matières de droit, il se servait de l'hébreu; pour les questions de 
médecine, de l'indien; pour l'astronomie, du grec; étant sur un 
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navire, il parlait en nabatéen, et avec les femmes dans lidiome de 
Hérat. 

Ibn Khordádhbeh rapporte, d'après Haitham, fils de Adi : «Le 
riwiya llammád a raconté d’après Simák, fils de Harb, que le 
rdwiya de Hîra, Sauwár, fils de Zaid, fils de Adi, fils de Zaid, avait 
récité les vers suivants composés par Bahräm-Djoûr : 


Les créatures de toute la terre savent qu'elles sont devenues mes esclaves. 

J'ai soumis à mon pouvoir leurs rois, j'ai tué leurs maîtres et leurs sujets. 

Ht quand le roi d'un pays me bravait, j'arinais contre lui des bataillons et des 
armées; 

Mors il était obligé de faire sa soumission, ou je le ramenais avec moi et il se 
lamentait de ses chaines et de ses entraves. 


On cite encore de lui les vers qu'il a composés à l'occasion du 
combat qu'il livra au Khäqän : 


Je lui disais, lorsque j'eus taillé en pièces ses armées : Tu ne me parais pas avoir 
entendu parler des exploits de Bahram. 
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Et que je suis le défenseur de tout l'empire des Perses! Malheur à un eipire qui 


n'a pas de défenseur! 


Ibn Khordàdhbeh ajoute: « Quant aux poésies que citent de lui nos 
compatriotes, en voici un vers : 


Je sums ce lion sanguinare et je suis ee tigre furieux. Je suis ce Babhråm Gor et je 


suis celui qui est surnommé Bod 7 


BAHBAM FOMBE SUR LE KHAQAN, ROI DES TURCS. 


Lorsque Bahräm fut solidement établi au pouvoir, qu'il eut distri- 
bué les gouvernements et quil se fut débarrassé de toutes les affaires. 
il se livra entièrement aux plaisirs des réunious intimes et de la com- 
pagnie des femmes, s'abandonna aux passions de la jeunesse et cumula 
l'ivresse du pouvoir el celle du vin. On lui présenta un rapport tou- 
chant les propos du peuple qui disait que le roi ne songcait quà 
boire et à se plonger dans les plaisirs et les orgies. H iuscrivit sur la 


558 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

سكون الدهاء E‏ الرعايا وبلغ خاقان ملك 1x1‏ أن بهم لا 
Jy‏ رق الله وفطمع فيه واقبل فى مائة الى حی عبر 
y on cre‏ ايران شهر ذلك وهالم واحال احوالم bel‏ 
E‏ خبمرا وطاولوه الكلام واشاروا عليه معاجلة bd"‏ 
ومعالجة o‏ ما عرض من المرض لذلك فم يزد على ای قال sale‏ الله لدينا 


جيلة وثقتنا به قويّة وغ يُقلع عى» لجرى فى ممادين » التنقم 


II Ces mots manquent dans M. د‎ Mss .من‎ "D (nz, w Mss النصكد‎ . 


requete cetle note : «C'est lû la coutume des rois, lorsque la paix 
regne et que les sujets vivent dans l'abondance. 

Le Khäqân des Tures, ayant appris que Bahräm ne sortait jamais 
de l'ivresse ct s'adonnait sans cesse aux divertissements, espéra pou- 
voir le vaincre. H s'avança avec cent mille hommes vers le Djaihoûn 
et traversa le fleuve. Cet événement parut très grave aux grands de 
lÎrânschahr, qui en étaient effrayés et bouleversés. Hs en informèrent 
Bahràm, qui lui-même ne l'ignorait pas, lui parlèrent longuement et 
lui conseillévent de prendre des promptes mesures contre le danger, 
el de porter remède au mal qui venait d'atteindre l'empire. Bahrám 
se borna à répondre :« La faveur de Dieu ne nous fait Jamais défaut 
el nous avons entière confiance en lui. » H ne renonça pas à se donner 
carrière dans les arènes du plaisir et continua à se livrer avec excès à 
la chasse et à la vie joyeuse. Puis il partit pour l'Adharbaidján pour 
y faire ses dévotions dans le temple du Feu et pour se rendre ensuite 
en Arménie, afin d'y chasser dans les bocages. Il laissa comme son 
lieutenant, chargé du gouvernement, son frère Narsi, el emmena 
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avec lui un certain nombre de personnes d'entre les grands et un 
corps des meilleurs cavaliers. Les gens prenaient sen départ pour une 
fuite; ils croyaient qu'il fuyait l'ennemi et quil abandonnait son pays. 
Hs résolurent de négocier avec le Khäqän et de chercher à prévenir 
ses hostilités en le satisfaisant par une grande somme d'argent. Hs 
exéculérent ce projet el Sengagèrent à lui payer celle somme. Le 
Khäâqän consentit à leur demande et Sarrêta à Marw pour attendre 
ce qu'il devait recevoir d'eux; il y demeura, S'abstenani de ravager le 
pays, dispersa ses troupes اه‎ envoya ses chevaux au paturage. 

L'un des espions expédiés par Bahràm étant revenu auprès de lui 
et lui ayant rendu compte de l'état des choses, Bahräm se rendit avec 
ses compagnons au Djordjàn, de là à Naså et marcha rapidement 
sur Marw, où le Khäqan demeurait immobile et dans une parfaite 
quiétude. H le surprit pendant la nuit dans son camp, fit périr la plus 
grande partie de son armée, le tua de sa propre main, s'empara de 
ses chevaux, de ses armes et de ses femmes, el prit possession de son 
pays. qu'il fil gouverner par ses propres officiers. Puis il retourna 
dans l'Adharbaidjàn, emportant avec lui la tete, la couronne et les 
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richesses du Khâqân. H fit suspendre la couronne au temple du Feu 
el obligea la khátoün , la principale femme du Kháqàn, avec ses esclaves 
de servir dans le temple et de faire partie de la troupe des gardiennes 
du Feu. ll continua ensuite sa route jusqu'à, Madàin, où il s'installa 
sur son trône. Ses amis furent dans la joie et ses ennemis tremblérent, 
les tributs lui arrivèrent et les adversités s'éloignérent. H se montra 
disposé à la paix vers laquelle inclinait l'empereur et lui accorda 
une trève en lui imposant de payer chaque année deux millions de 
dinârs, à part les présents qu'il offrirait à titre d'hommage. 


BAHRAM SE REND DANS L'INDE. 


Bahrám, ensuite, mettant à exécution un désir avec lequel il se 
portait, se rendit sous un déguisement dans l'Inde. H 7 donna de 
telles preuves de son courage et de sa force, en tuant des bêtes fé- 
roces أن‎ des éléphants qui ravageaient la contrée, que sa renommée 
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inspira au roi Schankalat l'envie de le voir. Il le fit appeler et fut 
charmé de ses perfections. H le questionna sur sa situation. présente 
et sur son passé. Bahrâm répondit : «Je fais partie de la cour du roi 
Bahrám. J'ai rempli dans son service une charge dans laquelle je n'ai 
pas su obtenir tout à fait son approbation et le contenter, ce qui me 
valut son déplaisir. Cette disgráce me fit craindre pour ma vie et me 
forga de m'expatrier, en attendant que sa colère contre ma pauvre 
personne soit apaisée. » Schankalat lui dit : « Voilà pour moi une occa- 
sion favorable pour faire de toi mon ami el pour profiter de ton 
éclatante fortune. Apprends donc que tu jouiras de ma faveur et que 
tu auras une haute situation. Traile-moi comme l'enfant traite ses 
parents.» H en fit son convive et son compagnon de chasse. Les 
talents et les merveilleux exploits qu'il vit de lui le ravirent. 

advint qu'un ennemi de Schankalat d'entre les rois de l'Inde prit‏ اا 
les armes contre lui et arriva à ses frontiéres, résolu de lui livrer‏ 
bataille et de lui enlever son royaume. Bahram dit à Schankalat :‏ 
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« Veus-tu me charger de le combattre, afin que je te débarrasse de 
lui?» Schankalat répondit : « Si tu l'offres avec tant d'empressement 
el volontairement à me remplacer, je ne doute pas, étant donnée 
aussi ton heureuse fortune, de ton succes, et grande sera mon obliga- 
tion envers toi. » Bahrám fit ses préparatifs et se mit en marche avec 
les troupes indiennes, tandis que le roi ennemi s'approcha, fier de sa 
puissance el plein de confiance en la force de ses armes. Quand les 
deux armées furent en présence l'une de l'autre, Bahrám dit à ses 
hommes : « Protégez mes derrières, et regardez les prouesses que j'ac- 
complirai sur mes devants.» Les Indiens firent ce qu'il ordonnait. 
Alors Bahrám exécuta sur l'armée ennemie une charge qui ébranla, 
abattit, brisa et dispersa les troupes. Puis, se mettant à attaquer 
leurs guerriers, il tranchait la téte à un homme avec son sabre ou 
le fendait en deux, ou, l'enlevant de la selle, le jetait à terre, le faisait 
piétiner par son cheval et le tuait; contre un homme portant une cui- 
rasse, il lançait une flèche qui transperçait le corps de parten part 
et sarrétait dans le sol; saisissant deux hommes par leur tête, l'un 
de sa main droite et l'autre de sa main gauche, il frappait ces têtes 
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l'une contre l'autre, de telle sorte que leurs cerveaux jaillissaient et 
se répandaient ; attaquant un éléphant, H dui labourait la trompe 
avec le sabre et la tranchait, délogeait ceux qui le montaient et le 
faisait tomber à terre. Les troupes ennemies, se voyant près de périr, 
abandonnèrent la partie et S'enfuirent en proie à la panique, sans re- 
garder en arriere. Les gens de Bahrám les poursuivirent, en tuèrent 
un grand nombre et les dépouillévent. 

Schankalat se tenait sur une hauteur, d'où il voyait ce quise passait. 
Quand Bahrâm revint avec cette grande victoire et ce gros succès, 
le roi mit pied à terre devant lui, fit des vœux pour lui, le félicita, 
le remercia, mit à sa disposition son pouvoir et ses biens et le ramena 
avec lui en son palais; 11 but avec lui et le combla de gracieusetés. 
Lorsque Bahrám fut sous l'influence du vin, il lui fit connaitre son 
nom. Schankalat se leva, ne cessa de se prosterner, baisa la terre ei 
se tint debout devant lui. Bahrám finvita à s'asseoir, lui adressa de 
bonnes paroles et lui demanda en mariage une fille qui lui était née 
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de la fille du Faghfoûr. Schankalat la lui donna pour femme, fit passer 
sous sa domination Daibol et Mokrán et les contrées adjacentes, وره د‎ 
gagea à lui payer tribut pour ses autres provinces, lui donna de l'or, 

de l'argent, des armes, des éléphants, des parfums, de l'ivoire et des 
peaux de panthères en quantités innombrables, et constitua à sa fille 
un équipage d'une richesse prodigieuse. Bahrám partit ensuite pour 
l'irâänschabr, puissant el généreux, joyeux et plein d'entrain. Schan- 


kalat, l'ayant acc am pagné aussi loin qu 'on pouvait le faire, prit congé 
de lui el s'en retourna. 


GOUVERNEMENT DE BAHRÂM APRÈS SON RETOUR. 


Lorsque Bahrám fut de nouveau installé dans sa résidence à 
Madáin, le bonheur étant son fidèle assistant et la fortune son alliée, 
l'univers soumis à ses lois et le siécle acceptant sa domination, il re- 
commença à cueillir les fruits des plaisirs et à prendre les prémices 
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des jouissances. H accorda à tous les marzebán et à tous les grands, 
en distinguant particulièrement certains d'entre eux, des allocations, 
des robes d'honneur, des gouvernements et des fiefs et fit remise au 
peuple de l'impót de sept années. 

Voulant pour ses sujets ce qu'il voulait pour lui-mème, Bahram 
leur commanda de se livrer au plaisir de boire du vin et de passer 
leur temps à se divertir. H dit : «Siquelqu'un d'entre vous n'est pas en 
état de subvenir aux dépenses des festins et des divertissements, mon 
devoir est de lui procurer les moyens qui lui créent des loisirs et lui 
permettent de mener une vie agréable et d'embellir ses jours, tandis 
que lui-même devra mettre de côté toute fausse honte en m'adressant 
ses demandes et en comptant sur ma générosité et ma bonté.» En 
conséquence, les gens s'abandonnaient entièrement à leurs réjouis- 
sances et à leurs plaisirs, se livraient sans contrainte aux douceurs 
du vin, tout en folâtrant avec les joues des belles et les seins des 
vierges, et passaient leur temps à écouter des chansons et à satisfaire 
leurs désirs, dans une parfaite quiétude et une tranquille félicité 
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et dans l'aisance et le bien-être. Hl s'ensuivit que les marchés demeu- 
raient vides, qu'on ne trouvait plus d'artisans, que les laboureurs 
abandonnaient le travail, que les cultures périssaient et que le com- 
merce et les transactions cessaient. Bahrâm fit alors proclamer parmi 
les populations : « Allons, retournez à vos professions et occupez-vous 
à gagner votre vie depuis le lever de l'aurore jusqu'à midi, et livrez- 
vous ensuite au plaisir de boire en société, de facon à mener de front, 
chaque jour, le devoir d'acquérir les moyens d'existence et le plaisir 
de boire, le labeur et la jouissance! » On se conforma à ce comman- 
dement, de sorte que les choses rentrérent dans l'ordre accoutumé 
et reprirent un cours régulier aprés la confusion et le désarroi. 

Un soir, Bahrám, en revenant de son parc de chasse, passa prés 
d'un groupe de gens du peuple qui buvaient du vin sur l'herbe au 
coucher du soleil. H les blàma de se priver dela musique qui charme 
les esprits. « Sire, dirent-ils, nous avons cherché aujourd'hui un mu- 
sicien, en offrant cent dirhems, sans pouvoir en trouver.» Bahram 
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dit : « Nous vous en procurerons. » I fit écrire à Schankalat l'Indien 
pour demander qu'il envoyât à sa cour quatre mille des plus habiles 
musiciens el des meilleurs chanteurs. Schankalat les ayant envoyés, 
Bahrám les dissémina dans ses provinces, ordonnant au peuple de 
les e mployer el de se faire divertir par eux en leur donnant une juste 
rétribution. C'est de ces hommes que descendent ces noirs Loüris 
dont la profession particulière est de jouer de la flûte et du luth. 


FIN DU RÈGNE DE BAHRÂM-DJOÙR. 


Aprés un règne de vingt-trois ans qui, à cause de leur charme 
et leur brièveté, paraissaient des heures fortunées prises sur le Temps, 
arrachées aux vicissitudes du Sort, uniquement consacrées à la vie 
sans soucis et aux instants de plaisir, Bahrâm, ainsi que rapporte 
Tabari, se rendit à Mäh de Koûfa pour y chasser. Un jour, étant 
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monté à cheval, il, courut aprés un áne sauvage el, le poursuivant à une 
grande distance, il tomba dans un puits très profond, s'y enfonça ct 
disparut. Sa mère se transporta, avec des foules de gens, à l'orifice 
du puits; les puisatiers et les plongeurs travaillérent à en épuiser l'eau 
et à déblayer l'argile et la vase, de telle sorte qu'ils en formérent des 
hautes montagnes; mais ils ne réussirent pas à retirer le corps de 
Bahràm. Lorsqu'il n'y avait plus aucun espoir de le retrouver, ce fut 
pourles gens une immense calamité, quileur causa un chagrin comme 
ils n'en avaient éprouvé pour aucun de ses prédécesseurs; ils étaient 
désolés de sa mort et de la grande perte qu'ils avaient faite en lui. Hs 
regrettaient profondément son règne florissant et heureux, ses belles 
actions et sa bonté envers ses sujets. Hs célébrèrent pour lui, dans 
toutes les provinces, des lamentations et organi-érent des assemblées 
de deuil et de condoléance peudant longtemps. Et ils dirent : « La 
premiére marque de reconnaissance et de gratitude que nous allons 
lui "Zo dene pour sa bénignité et pour sa belle conduite, c'est de 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 569‏ 
do:‏ له فى عقبه وولده وابتدال الانغفس فى خدمتمم وتعظمم وبذل 
"ههد فى بلوغ ٠١‏ رضام guae,‏ واقبلوا على تقبمل الارض بهن يدى 
یزد جرد بن بهرام وفذوه بانغسم وإولادم واموالم aem,‏ قضوا عنده 
اوطارم من pu‏ بالبكاء em‏ قالوا عمد لله الذى لتا esp!‏ 
اكيم العوارق بلغ« افضل الامانت ولا أمخن باعظم الاموال نطول 

ني الابنان 3 sondes date ka‏ ولك 


ملك يزد-جرد بن بهرام 
LL‏ ملك يزد جرد بن بهرام دعا له الناس فقالوا بارك الله لك اټها الملك 


D Manque dans M 7 M .وبلع‎ 


lui donner de bons successeurs pris parmi ses descendants, de prodi- 
guer notre vie à les servir et à les honorer et de faire tous nos efforts 
pouroblenir leurentiere satisfaction et leur amitié.» En conséquence, 
ils allérent se prosterner devant Yazdedjerd, fils de Bahram, et lui 
déclarèrent que leurs personnes, ainsi que leurs enfants et leurs biens 
étaient sa rançon, Après avoir, en sa présence, pendant quelques 
moments, manifesté hautement leur douleur par des pleurs et des 
sanglots, ils dirent : « Loué soit Dieu qui, ayant réclamé ce quil nous 
avail confié de plus précieux, nous fait obtenir ce que l'on peut désirer 
de plus excellent et, nous ayant éprouvés par la plus terrible des catas- 
trophes, nous favorise parle plus noble remplacant! » Ensuite, se pres- 
sant autour de lui, ils lui préterent le serment d'hommage et le pro- 
clamérent roi. 


RÈGNE DE YAZDEDJERD, FILS DE با‎ BAM. 


Lorsque Yazdedjerd, fils de Bahram, eut pris le pouvoir, les gens 
l'acclamérent de leurs vœux et dirent : « Que Dieu te bénisse, ô roi, 
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dans la royauté dont il t'a favorisé, qu'il l'accorde constamment lout 
bien et toute prospérité, tout bonheur et toute grâce! Qu'il rende 
pour tes sujets ton règne aussi prospère que celui de ton père! Car sous 
le gouvernement d'aucun de ses prédécesseurs ils n'ont connu, comme 
sous le sien, une telle aisance et tant de bien-étre, une telle opulence, 
une existence si agréable et tant de contentement صن‎ général. Certes 
tous les rois précédents les avaient bien traités et comblés de bien- 
faits, excepté un seul; et c'est le fils qui a réparé le mal qu'avait fait 
le père, qui a restauré ce que celui-ci avait brisé et qui a fermé les 
plaies qu'il avait causées. Nous demandons à Dieu pour ces âmes le 
salut et la miséricorde. Qu'il veuille leur accorder pour nous la meil- 
leure des récompenses! Et de méme qu'il t'a donné l'héritage de leur 
pays et de leurs cités, qu'il te fasse hériter aussi des années de leur 
vie!» Yazdedjerd leur répondit : «Que Dieu exauce votre prière et 
donne à vous d'abord tout bien et toute grâce!» Puis il dit : « Nous 
avons vu l'attachement si sincère que vous avez témoigné à notre père 
pendant sa vie et votre si vive gratitude aprés sa mort; ces sentiments 
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vous ont créé des droits à notre reconnaissance que nous n'oublie- 
rons pas et dont nous ne tarderons pas à acquitter la dette. Vous aurez 
de notre sollicitude pour vous et du soin que nous prendrons de vos 
affaires des preuves dont vous serez contents et qui réaliseront vos 
espérances, par la volonté de Dieu et avec son agrément. » 
Yazdedjerd , pendant un certain temps, marchait sur les traces de 
son père, se conformait à ses louables façons d'agir et suivait la méme 
ligne de conduite, étant facilement accessible et faisant droit aux 
requêles. Ensuite il commença à se départir de Fhabitude de se pro- 
diguer par de fréquentes audiences. Mais l'un de ses fidèles conseil- 
lers lui ayant représenté que cela causait de la peine à ses sujets, il 
leur donna satisfaction et revint à l'excellent systéme auquel il les avait 
accoutumés. Puis il leur dit: «ll ne faut pas que la familiarité avec 
laquelle vous avez été traités par notre père et l'excessive bonté qu'il 
vous a lémoignée vous induisent à croire que cette manière d'agir cst 
obligatoire pour tous ses successeurs, el que, si l'un d'eux manque à 
vous reconnaître tous les privilèges que notre père vous accordait, 
vous attribuiez cela à son orgueil, à sa parcimonie ou à sa dureté. Les 
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rois n'ont pas tous le même caractère et leurs idées différent. Chaque 
temps a son usage qui ne convient pas à tous les temps. Le roi ne 
mérile pas des reproches sil demeure le plus souvent inaccessible, 
s'isole et s'occupe de ses affaires; car c'est pour améliorer la condition 
du peuple, pour maintenir dans l'État le bon ordre, pour combiner la 
guerre contre l'ennemi et pour enrayer les calamités. » Les gens accep- 
tèrent ses raisons, approuvèrent ses idées et adoptérent son sage avis. 

Yazdedjerd imitait son père en pratiquant la justice, en veillant à 
la bonne administration de l'État, en se montrant bienveillant et en 
rendant le pays florissant. Mais il ne suivail pas son exemple relati- 
vement à la chasse et à son goût pour le vin. En ce qui concerne la 
chasse, il l'abandonnait complètement, la considérant comme étant 
de mauvais augure, à cause de ce qui était arrivé à son pére par le fait 
de s'y étre livré avec passion et continuellement. Quant au vin, il en 
usait modérément et n'en buvait pas souvent, afin de n'être pas distrait 
du gouvernement de l'État; il se contentait de boire une ou deux fois 
par semaine. ll considérait comme son principal devoir de délibérer 
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avec ses conseillers, de faire sentir la rigueur de ses armes aux enne- 
mis, d'accomplir les promesses et d'exécuter les menaces, d'exercer la 
clémence envers le peuple et de veiller au bon état de l'armée. H avait 
deus fils, Hormoz et Fairoüz, qui se distinguaient par les plus nobles 
qualités et possédaient toutes les vertus. Yazdedjerd qui craignait, en 
désignant lun d'eux pour lui succéder au pouvoir, le mécontentement 
de l'autre, laissa le soin d'en décider aux grands de l'État et aux prin- 
cipaux marzebân. Le règne de Yazdedjerd prit fin après une durée de 
dix-huit ans et une fraction, lemps rempli d'insignes vertus et de 
belles actions. 


RÈGNE DE FAIROUZ, FILS DE YAZDEDJERD, FILS DE BAHRAM. 


Après la mort de Yazdedjerd, ses deux fils, Fairoûz et Hormoz, 
se disputèrent le pouvoir et s'efforcérent, chacun de son côté, à s'en 
assurer la possession. Les gens prenaient parti pour l'un ou pour 
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l'autre, et il survint des événements qu'il serait trop long de rap- 
porter. Puis, les deux princes en étant arrivés aux hostilités ou- 
vertes et à la guerre déclarée, ils luttérent et s'assaillirent. La bataille 
fut ardente, de telle sorte que les sabres et les lances, enivrés de 
sang, fléchissaient et se laissaient choir dans les poitrines et les 
membres. Les deux fréres combattaient l'un contre l'autre tout en 
pleurant, ils faisaient preuve d'une égale valeur et versaient à la fois 
du sang et des larmes. Ces circonstances, dit l'auteur, me rappellent 
les vers d'Al-Bohtori qui sont ce qu'il y a de plus beau et de plus 
éloquent qui ait été dit au sujet de la guerre entre proches parents : 


Bien des fois des chevaliers dont les poitrines bouillonnent de haine, de sorte 
que leurs cuirasses deviennent trop étroites, 

Quand, un jour, ils combattent les uns contre les autres et que leur sang coule, 
se souviennent de leur parenté, et voilà que coulent leurs larmes. 
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Une mêlée de lances brise des liens sacrés de famille. Celui qui brise ces liens 
encourt le blâme. 

lis égorgent, par vengeance, avec des mains qui à peine leur obéissent, ceux qui 
leur sont les plus chers. 


Puis, quand la poussière de la bataille était dissipée, Hormoz 
fut trouvé mort, sans tête, et avec lui trois personnes de sa famille. 
l'airoàz les pleura et pourvut à leurs funérailles. 

l'airoüz, ensuite, monta sur le trône el ceignit la couronne. Mors 
le ciel relint sa pluie etla terre ses ruisseaux; les vents, ces messagers 
que Dieu envoie pour annoncer sa miséricorde, cessèrent de soufller; 
les eaux disparurent sous la terre, les sources tarirent, les cultures 
desséchérent etles arbres ne donnérent pas de fruits. Le ciel demeurait 
fermé, la situation était grave et la détresse permanente. La famine 
dura sept années, plus funestes que les années de la famine de 
Joseph. Les vivres étaient extrêmement rares, la pénurie et le dénû- 
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ment régnaient partout, la misère et les souffrances étaient épou- 
vanlables. Les oiseaux et les bêtes fauves périssaient, le bétail 

les bêtes de somme succombaient. Ce fut la grande Catastrophe, 
l'Événement terrible. Faïroûz était brisé et anéanti; il endurait des 
tourments comme s'il avait un fétu de paille dans son œil, comme 
si un os obslruait son gosier, comme si une anxiélé oppressail sa 
poitrine. Il considérait comme de mauvais augure cette adversité 
prolongée du début de son règne, de sorte qu'il fut sur le point de 
sen aller au hasard et d'abandonner son royaume; puis il fit bonne 
contenance, supporta courageusement l'infortune, se mit en devoir 
de pratiquer la générosité, vint en aide aux hommes par ses secours, 
et porta remède à leurs maux par ses bienfaits. H leur remit l'impôt, 
leur défendit l'accaparement des grains, ordonna de fermer les bu- 
reaux des recouvrements ef d'ouvrir ceux de la distribution des dons 
aux pauvres et aux malheureux. ll écrivit à tous ses gouverneurs 
dans le Khorásán, Iraq, le Fárs, l'Ahwáz et les autres régions, leur 
recommandant d'agir envers les gens de ces pays comme on agissait 
envers ceux de la. résidence et de les secourir par des vivres et de 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 577‏ 
dal,‏ موت واحد من الناس فى مالكه Cepa‏ ليعاقمق امل تلك 
المملكة والمدينة اوالقرية اوالموضع الذى مات فيه ولمينكلنَ بم 
اشد النكال فلا تصوّمك السبع الشداد ركب فيروز يومًا الى الصصراء 
De‏ ومتعللاً فنظر الى تمس Le‏ ترك Lil‏ بنسع اليم فكاد 
بغشى عليه من السرور بحياة ذلك الوحشئ وحركة النسم فترجل 
واقبل على الشكر والدعاء والقضترع الى 1 ادف سل هغه الما ERE‏ 

هوق ايتهاله اذ هجت الرياح لتأليق تمل الععغاب وارخت السهاء 
عزالمها واغدقت الارضى وت نواحمها 25 احما الله الارض بعد موتها 
وأغاك: البرية بعد اشرافها على هلاكها فادبر ليدب واقبل al‏ 


! Ms. كا .واغاته‎ Ms. ood. 


faire le possible pour ne pas les laisser périr; il jura fort et ferme que, 
sil apprenait qu'un seul homme dans une de ses provinces était mort 
de faim, il punirait les habitants de la province et de la ville, du 
village ou de l'endroit où cet homme aurait péri el qu'il leur infli- 
gerait le châtiment le plus rigoureux. 

Quand les sept années malheureuses arrivèrent à leur fin, Faïroûz, 
un jour qu'il s'était rendu à la campagne pour se distraire et se di- 
verlir, vil un bouquetin dont la barbe était balancée par la brise. لل‎ 
faillit perd re connaissance, tant était grande sa joie de rencontrer cet 
animal vivant et d'apercevoir le souffle de l'air. I descendit de cheval 
et se mil à rendre grâces à Dieu et à lui adresser d'ardentes prières 
pour qu'il ouvrit le ciel fermé. Pendant qu'il suppliait ainsi, les vents 
se levèrent pour rassembler les nuages, le ciel laissa couler ses outres, 
la terre fut abondamment arrosée et ses parages ruisselaient. Ensuite 
Dieu réveilla la terre de son engourdissement et ranima les créatures 
qui avaient été sur le point de périr; la disette s'éloigna et l'abon- 
dance arriva, les produits augmentèrent et les prix baissérent; tout 
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prospérait, les tribulations se dissipèrent, les calamités cessèrent et 
Fairoüz rencontra de toutes Darts des sujets de satisfaction. Il se 
mit alors à élever des constructions; il fonda sur le territoire de 
Raï une ville qu'il nomma BRàm-Fairoüz; entre le Djordjàn et la Porte 
de Soül, une autre qu'il nomma Ioüschan-Fairoüz et dans l'Ádhar- 
baidján une ville qu'il nomma Schahrâm-Faïroûz. 

Le règne de Fairoüz était solidement établi et les rois reconnais- 
saient son autorité, à l'exception de Kheschounwáz, le roi des Heyà- 
télites à Balkh et dans le Tokháristàn. Faïroûz se mit en marche avec 
ses troupes vers le Khorásán, et comme il voulait atteindre l'ennemi 
par le plus court chemin pour tomber sur lui inopinément, il passa 
par le désert, en dehors des chemins tracés. Ses guides se trompérent 
de route, de sorte que la soif fit périr une grande partie de son armée. 
l'airoüz se vit forcé de venir avec ceux qui avaient échappé à la mort, 
dans un piteux état et honteusement, auprés de son ennemi et de se 
rendre à discrétion, en faisant la paix et en prenant l'engagement 
envers Kheschounwáàz de ne plus revenir dans son pays, de n'y envoyer 
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aucun corps d'armée, ni d'attaquer aucune partie de son territoire. 
H dui remit un acte dans lequel il attestait d'avoir pris ces engage- 
ments. Alors Kheschounwaäz le laissa partir et Farroûz retourna dans 
sou pays; mais dans sa poitrine roulaient des tourments et bouillon- 
naient des ressentiments. 


NOUVELLE CAMPAGNE DE FAIROÛZ CONTRE LE PAYS 
DES HEYATÉLUTES. 


l'aïroûz qui, tourmenté comme il était par la pensée d'être revenu 
du Tokháristáàn avec un tel échec, trouvait la vie intolérable, fut 
poussé par. orgueil blessé et par le dépit au parjure, à la violation 
de ses engagements et à une nouvelle expédition contre Kheschoun- 
wáz. ll résolut de marcher contre lui et prit des dispositions pour le 
soumettre. Ses vizirs et ses marzebân le dissuadeérent de commettre 
une action injuste et le mirent en garde contre les suites de la violation 
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du serment; mais il ne fit que persister dans sa volonté d'agir comme 
quelqu'un qui est égaré par son aveuglement et qui fait un faux pas. 
ll se mit en campagne avec son armée, partant de l'Ahwáz et se 
dirigeant rapidement vers le pays de Kheschounwáz jusqu'à ce qu'il 
arrivât en face de son campement. Kheschounwáz, dans un message, 
lui représentait la vilenie de son action ct sa légèreté et lui reprochait 
sévérement de s'attirer la honte et de se préparer le feu de l'enfer, en 
violant le pacte qu'il avait juré. Fairoüz ne prêta pas attention à son 
message et traita Kheschounwáz avec dédain; il persista dans sa réso- 
lution de lui déclarer la guerre, d'engager les hostilités et de le com- 
battre, et il indiqua le jour qu'il choisit pour lui livrer bataille. 
Kheschounwáz fit creuser derrière son camp un fossé, large de 
dix coudées et profond de vingt coudées, le fit couvrir de planches 
légères et l'égaliser au sol avec de la terre; puis, au jour fixé, il sortit 
pour le combat. Lorsque les deux armées curent formé leurs lignes 
de bataille, il fit demander à Faïroûz de venir le trouver sur le terrain 
qui séparait les deux rangs pour conférer avec lui sur ce qui ne pou- 
vail étre traité que dans une entrevue personnelle. Fairoüz sortit des 
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rangs et savanca vers lui; ils s'arrètèrent tous deux à un endroit où les 
deux armées ne pouvaient les entendre. Kheschounwáz fit tout son 
possible pour le fléchir, lui parlant avec bonté, le suppliant, le met- 
tant en garde coutre les suites de Ja déloyauté et de l'obstination et 
ayant recours au moyen de persuasion qui consistait à l'avertir qu'il 
dégageait à son égard sa responsabilité. Puis il lui dit : « Sache que le 
langage que tu entends de moi ne m'est pas dicté parun sentiment de 
pusillanimité, ni par la crainte de savoir mes soldats trop peu nom- 
breux. Mais j'ai voulu mieux démontrer tes كاسما‎ envers moi et t'en 
convaincre et aussi me rendre plus digne d'obtenir l'aide et l'assistance 
de Dieu. Fairoûz ne daigna pas lui répondre et tous deux s'en retour- 
nèrent ce jour-là; ils revinrent le lendemain pour livrer bataille. 
Lorsque les deux armées furent alignées, Kheschounwáz fit exhiber 
au haut d'une lance l'acte que lui avait écrit l'airoüz, pour que les 
troupes de celui-ci, en voyant ce document, reconnussent sa perfidie 
et sa déloyauté et refusassent de lui prêter leur concours. Les gens 
de Faïroûz étaient hésitants et se demandaient s'ils devaient combattre 


582 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

مستبصرين فلا تصاول Aas‏ م يلبعوا الا قليلاً حآی انهزم اححاب 
فهروز el,‏ فيروز الى الانهزام معم وامر خهنواز Asch sel‏ الطريق 
عليم ولجائم الى عبور gaid‏ المغظى ففعلوا وحمن 42b,‏ اععاب فيروز 
انهار بم فتساقطوا فپه وتراحكبوا وتراكموا وفمم فمروز وهن منم 
الهياطلة فهطلتم le‏ النقمة ٠١‏ وم يخ منم الاشرذمة وافتز حشنواز 
عن ناب © الاهتزاز JE,‏ هذا جزاء من طخی ويخی واستو على اتقال عهروز 
وأمواله وحواضه واعمان مرازيته وحاشيته الى أن لحق به ba‏ 
مرزبان جستان وزابلسقان فى د ورلسله فى الاجا عند القدرة 
ونهأه عى بلوغ اقصى الغايه وخيره بين الافرإح عتى Je,‏ يدد 


plus bas T dans le chapitre du‏ .سوخُرا A) OMS.‏ .ناب Ms. xx. 90) Ms.‏ یا 
règne de Qobàdh le nom est orthographié hs ct aussi fes avec le teschdid, dans‏ 
سوخرا ور arag‏ 8 
.سوخرا.٠)‏ 


avec lui; aussi, quand les deux armées furent aux prises, ne lar- 
dérent-ils pas à s'enfuir et Faïroûz fut entrainé dans leur fuite. Les 
troupes heyatélites, sur l'ordre de Kheschounwáz, leur coupérent le 
chemin et les forcérent à traverser le fossé couvert, qui s'effondra sous 
leurs pieds; ils y furent précipités les uns après les autres et s'y amon- 
celérent, et Fairoüz y tomba avec eux. Les Heyâtélites les eurent en 
leur pouvoir. Les Perses subirent un désastre complet et il n'en 
échappa qu'une petite troupe. Kheschounwáz ne se tenant pas de 
joie, dit en riant : « Voilà le châtiment de celui qui agit injustement 
et déloyalement! + Il demeura maitre des bagages et des richesses de 
Fairoüz ainsi que des personnes de ses familiers, de ses principaux 
marzebán et des gens de sa suite jusqu'à ce que Soükhorrá, le mar- 
zebán du Sedjestán et du Zâboulistän, vint avec son armée et lui 
adressât un message, l'invitant à se montrer modéré dans le triomphe, 
l'exhortant à ne point pousser les choses à l'extréme et le mettant 
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خا جرى على فيروز ما جرى eu‏ الامر بعدد أبغاه بلاش وقباذ فغلب 
بلاش واسق وی على الملك وهرب قباذ 4 حاقان ملك a e A ak Al‏ 
على اخيه réal,‏ الاعيان والوجوه bah‏ شهر الى بلاش فبايعوه وتابعود 


en demeure de rendre les prisonniers et le butin ou de se préparer au 
combat. Kheschounwäz se décida à lui céder et lui remit tous les 
prisonniers que Soûkhorrä, après avoir obtenu aussi la restitution du 
butin, ramena à Madäin. Les hauts personnages de l'État et. les 
grands le remercieérent, célébrérent son mérite et le tinrent en grand 
honneur. Baläsch, fils de Farroûz, le nomma Sepahbadh de l'Iráq et 
du Fárs. Soükhorrà ne cessa jamais de jouir de la faveur de ce roi. 
La durée du règne de Fairoûz fut de vingt-sept ans. 


RÈGNE DE BALASCH, FILS DE FAIRODOZ. 


Aprés que lairoüz eut subi son malheureux sort, ses deux fils, 
1 1 

Balasch et Qobádh, se disputérent le pouvoir. Balâsch Femporta et 
prit possession du gouvernement, tandis que Qobàdh s'enfuit chez le 
Khäqän, le roi des Turcs, pour lui demander aide contre son frère. 
Les grands et les principaux j“ tw, es de l'Iránschahr s'étant as- 

8 1 1 1 o 

semblés auprès de Balàsch lui prétérent le serment de fidélité, se 
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soumirent à ses ordres, le couronnérent, le flicitèrent, l'acclamérent 
de leurs vœux et le complimentèrent. Ils le prièrent de récompenser 
Soükhorrà le Sepahbadh pour ses hauts faits et la grande bravoure 
dont il avait fait preuve. Balàsch répondit à leurs discours et leur ac- 
corda ce qu'ils demandaient. Puis il inaugura son gouvernement avec 
entrain et allégresse. Il répara les brèches, redressa ce qui penchait 
et fit passer avant tout la justice. Comme il voulait rendre le pays 
florissant, il fonda, dans le Sawàd, une ville qu'il nomma Baláscha- 
bàdh, qui est la méme que Sàbàt près de Madáin. Dans le Holwän et 
le territoire de Marw, il fonda deux villes qu'il nomma, l'une et l'autre, 
Baláschkird. Par sa bonté envers ses sujels, par la justice dont il 
faisait preuve dans la décision judiciaire, par les faveurs quil accor- 
dait et la bienveillance qu'il montrait dans la mesure de son pouvoir, 
il s'attachait tous les cœurs et rendait tous les hommes heureux. 
Balàsch exigea des habitants de chaque province de fournir leurs 
produits particuliers, ouvrages rares et curieux, vétements et autres 
objets, et ordonna de compter le prix de ces objets dans les recettes 
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des impôts et redevances. H prit à son service des bouffons pour l'ai- 
der par leurs plaisanteries dans l'expédition des affaires sérieuses ام‎ 
par leurs fantaisies dans son application aux choses réelles, et aussi 
pour le mettre en bonne humeur et l'amuser en le faisant rire; mais 
il ne leur permit pas de l'approcher dans trois endroits : les lieux du 
culte, les audiences publiques et les champs de bataille. Les mets 
qu'on lui préparait étaient variés. H y avait le plat du roi qui consistait 
en viande chaude et froide, gelée de viande, viande au vinaigre, gelée 
de poissons, viande au riz, feuilles farcies, volaille marinée et purée 
de dattes au sucre candi; ما‎ plat khordsdnéen qui se composait de 
viande rôlie à la broche, de viande cuite dans la poële, dans le 
beurre ef le jus; le plat grec, préparé avec du lait et du sucre, avec 
des œufs et du miel et du riz avec du beurre, du lait et du sucre; le 
plat des dihqáns qui consistait en viande de mouton salée, عل‎ tranches 
au jus de grenade et d'œufs cuits. 

Aprés un règne de quatre ans et quelques mois, Balásch, dans 
la fleur de sa jeunesse et dans toute sa force, suivit la route 


586 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
مله‎ RB وغضاضة عوده‎ adiu واجداده على حدإثة‎ E Lei. التی‎ 
Ge 0) کہا قال ابو تام‎ 


Z SCH وحم رد د‎ ee عه‎ wei Be "TP MUT. 
الله وقغا فیاننی رایت الكريم لسر ليس له عر‎ pu عليك‎ 


ملك قباد بن فمروز 
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qu'avaient suivie ses pères et ses aïeux. On pouvait dire de lui comme 
dit Aboû-Tammâm : 


Que le salut de Dieu demeure sur toi; car je vois que colui qui est généreux et 
noble ne vit pas longtemps! 


RÈGNE DE QOBÂDH, FILS DE ٧7 


Lorsque Qobàdh vint pour demander secours contre son frére chez 
le Kháqàn, celui-ci le reçut avec honneur, lui accorda une large hos- 
pitalité, lui donna des espérances et lui fit des promesses; mais il le 
traina sur la claie de l'atermoiemont ct lui fit attendre la réalisation 
des promesses près de quatre ans. La Khátoün, principale femme du 
Khäqän, s'intéressa à lui, l'adopta comme fils et ne cessa d'agir auprès 
de son mari pour qu'il le fit partir et le secondát. Son intercession 
en sa faveur finit par aboutir. Il en fut selon la parole de Farazdàq : 

LVintercesseur qui vient à toi couvert de son vêtement n'est pas comme f'interces- 


seur qui vient à toi nu. 
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M emo. 


Le kháqán le fit donc partir avec trente mille cavaliers. Lorsqu'il 
arriva à Naisäboûr, Qobáàdh reçut la nouvelle de da mort de Balâsch 
el ses affaires se releverent et se vétablirent. H fut de fui comme dit 
"Mi ibn Djahm : 


de savais bien que sa mort serait ma vie 


Il hûla sa marche vers Madäin où il arriva sans coup fériv. Il s'assit 
sur le trône royal, les grands et le peuple lui prétérent le serment 
de fidélité et il fut maitre incontesté du pouvoir. H confirma ټروک‎ 
khorrá dans la charge de Sepahbadh et lui confia la haute direction 
de l'armée. H expédia les troupes aux frontières et renvoya Farmée 
turque dans son pays après l'avoir largement payée et fait revêtir 
ses chefs de robes d'honneur, et envoya à litre de présents au 414 
et à la Khátoün des richesses et des objets précieux en quantité in- 
nombrable. 

Qobàdh, voulant éloigner Soükhorrá de la cour, l'investit du gou- 
vernement du Färs et le fit partir pour cette province. Or, lorsque 
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Soükhorrá était loin de la cour, les détracteurs et les envieux trou- 
vèrent moyen de le dénigrer, de le diflamer et de ruiner sa haute 
situation; ils lui imputèrent des actes coupables et représentèrent au 
roi la nécessité d'agir promptement contre lui en le destituant et en 
le mettant en prison. Qobädh les écouta et se laissa tromper par leur 
langage. H fit venir Sáboür de Raï, qui résidait dans cette ville, ام‎ 
lengagea à se rendre dans le Fárs, à mettre en chaines Soükhorrá 
et à l'amener à la cour. Sáboür, conformément à cet ordre, lui 
amena Soükhorrá enchainé. Qobádh le fit incarcérer, saisir ses pro- 
priétés et confisquer ses richesses. Mais les accusateurs, craignant que 
Qobädh ne lui rendit sa faveur et redoutant les représailles de غه ک‎ 
khorrà, produisirent de nouvelles accusations contre lui et le char- 
gèrent encore davantage. Alors Qobàdh donna l'ordre de le mettre à 
mort, éleva le rang de Sáboür et lui confia la direction des affaires. 
Les gens disaient : « Le vent de Soûkhorrà a cessé, le vent de Sáboür 
s'est levé. » Et cette parole est devenue proverbe. C'est dans ce sens 
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que Laddjäm dit à propos d'Aboû Mazin Qais ibn Talha et d'Aboü 
Bekr Mohammad ibn Sibã' : 


Aboü Mazin est parti — ce n'est pas un dommage — et un vent favorable vient 
de se lever pour Ibn .لک‎ 

Ainsi la Fortune, étonnante dans ses variations, elle ne cesse d'amener après 
des hommes vils des hommes ignobles. 


Les grands et les chefs d'armée désapprouvèrent Qobâdh d'avoir 
fait mourir Soûkhorrâ bien qu'il fût entièrement innocent et malgré 
les hauts faits qu'il avait accomplis. Ils se jetérent sur les hommes qui 
avaient mis tout en œuvre pour amener sa perte el les tuèrent. En- 
suite, comme ils craignaient Qobádh et appréhendaient ses sévices, 
ils se concertérent et convinrent de le déposer, de le réduire à l'im- 
puissance et de proclamer roi son frère Djàmásf. 
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RÈGNE DE DJÁMÁSF, FILS DE FAÏROÛZ. 
QOBÂDH S'ENFUIT DE SA PRISON ET SE RÉFUGIE 
AUPRÈS DU ROI DES HEYATÉLITES. 


Lorsque Djämäsf eut pris le pouvoir et qu'il eut été couronné, 
bien qu'il ne possédát que dans une faible mesure le reflet de la 
majesté divine, il ordonna avant toute chose d'arrêter Qobádh, de 
l'enchainer et de le livrer entre les mains de Bourzmihr, fils de 
Soükhorrà. Il désirait que celui-ci fit expier à Qobàdh la mort de son 
père, se vengeát de lui et en fit selon sa volonté. Mais Bourzmihr 
était trop sage pour oser le tuer ou pour ignorer que le sang des rois 
ne peut être impunément versé par qui que ce soit. Au lieu donc de 
le maltraiter, il était gracieux envers lui et, loin de nourrir de mau- 
vais desseins, il n'avait que de bons sentiments à son égard; il s'ap- 
pliqua à le servir, à le bien traiter et à le combler de bons procédés. 
Qobádh admira sa générosité et son beau caractère; il se repentit 
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d'avoir fait périr son père, se justifia auprès de lui en lui donnant de 
longues explications et lui prodigua les meilleures assurances; il se 
liait d'amitié avec lui et le trouvait plein de jugement et de droiture. 
H lui demanda de couronner ses bons procédés en lui rendant la 
liberté à l'insu de Djàmásf et des chefs d'armée. Bourzmihr con- 
sentit et, s'étant entendu avec lui, il promit de le relâcher, de lui four- 
nir le nécessaire et de l'accompagner auprès du roi م0‎ 
pour demander aide contre Djàmásf. Bourzmihr exécuta tout cela, 
lui procura ce qui lui élait nécessaire et voyagea avec lui, la nuit, 
avec une troupe de cavaliers et de braves. Hs firent route en pre- 
nant toutes les mesures de prudence et de précaution. 

Lorsque les voyageurs arrivèrent à Isferain, dans l'arrondissement 
de Naïsäboûr, ils prirent leurs quartiers chez le dihqân de ce bourg. 
Qobádh, voyant la fille du dihqän, sentit de l'amour pour elle et, 
d'aprés ses instructions, Bourzmihr la demanda pour lui en. mariage 
à son père, auquel il assura les plus grands avantages. Le dihqân 
consentit, donna sa fille à Qobádh et la fit conduire à son époux 
dans sa propre demeure. Qobádh aima la jeune femme de plus en 
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plus, lui fit cadeau d'un collier de perles royales et demeura avec 
elle une semaine; puis, lui ayant fait ses adieux et l'ayant confiée à 
ses parents, il continua sa route avec ses compagnons et arriva chez 
le roi des Heyátélites. Celui-ci le combla de bontés et lui. accorda la 
plus généreuse hospitalité; il se montra à tel point large et libéral, 
qu'il ne restait à Qobádh rien à désirer. Et il lui dit : « Roi des rois, le 
bien le plus efficace est celui qui se fait promptement; les accidents 
sont dans les retardements. Comme tu m'as fait l'honneur de chercher 
un refuge chez moi et de me demander assistance, à moi plutót qu'au 
Kháqán, je n'agirai pas envers toi comme celui-ci a agi, alors qu'il t'a 
retenu si longtemps auprès de lui; au contraire, je vais te faire partir 
de suite et pleinement satisfait. » Qobädh lui répondit : «Jamais je 
n'exigerai de toi les tributs pour les pays que tu détiens et jeteles aban- 
donnerai tant que je vivrai; je te recom penserai largement et t'éléve- 
rai à un rang éminent. » Le roi des Heyátélites mit sous son comman- 
dement vingt mille de ses meilleurs fantassins. Daus les présents qu'il 
lui offrait et dans les bons procédés qu'il avait pour lui, il alla à 
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l'extrème limite de la libéralité et il le fit partir en grande pompe ام‎ 
parfaitement équipé. 

Qobádh retourna donc dans l'iránschahr. Lorsqu'il fit halte à Isfe- 
ráin, chez le dihqân son beau-père, on lui annonça qu'il lui était né 
un fils d'une beauté dont jamais on n'avait vu la pareille. H se le fit 
présenter, en fut charmé et l'appela Kisra; c'est lui qui fut Kisrà Anoû- 
scharwàn. Le dihqàn, à qui Qobàdh fit demander par Bourzmihr son 
origine, lui déclara qu'il était de la race d'Afridhoün. Qobàdh fut en- 
chanté de lui, le rendit opulent et riche par ses dons et. emmena 
Kisrá el sa mère avec lui à sa résidence. 


QOBADH RECOUVRE LE DOU VOIR. 


Lorsque Qobádh, soutenu par la forte armée qu'il amenait, arriva 
du pays des Heyâtélites dans l'Iránschahr, les grands et les chefs d'ar- 
mée se consultérent sur la situation dans laquelle ils se trouvaient et 
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délibérèrent. Hs résolurent d'éviter l'effusion du sang et d'arrêter la 
guerre civile, en donnant le pouvoir à Qobâdh. Ces personnages, 
parmi lesquels se trouvaient Djàmásf et le grand Mobedh, rendirent 
hommage à Qobádh, lui présentérent leurs excuses, le proclamèrent 
roi de nouveau et lui prétérent le serment de fidélité, en stipulant 
qu'il ne sévirait pas contre Djámásf, ni contre aucun des hauts di- 
gnitaires de l'empire. Qobádh en prit l'engagement et s'installa dans 
sa résidence à Madáin. Djämäsf ainsi que les rois vassaux, de près 
et de loin, lui rendirent homimage. Son pouvoir était incontesté et 
son autorité reconnue, Qobádh renvoya ensuite les troupes heyátélites 
comblées d'honneurs, acquitta la promesse qu'il avait donnée à leur 
roi, en lui faisant remise du tribut et de la redevance, et l'honora par 
des robes d'honneur et des cadeaux. H donna à Bourzmihr, fils de Soû- 
khorra, la charge عل‎ vizir et le récompensa de facon magnifique. Puis 
il se mità construire et fonda les villes d'Aradján, de Qobádh-Khourra, 
de Qobádhyán et d'autres. H fit une expédition au pays de Roûm, 

sem para d Amid et de Meiyáfáreqin, fit des prisonniers, emmena des 
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caplifs, obligea le roi de Roûm à payer tribut et revint victorieux à 
Madäin. 

Qobàdh, un jour qu'il était allé à la chasse, vit en s'approchant d'un 
verger une femme ayant aupres d'elle un enfant qui voulait. cueillir 
une grenade d'un arbre et qui, comme sa mère l'en empeéchait , Se nil 
à pleurer. Le roi, surpris, envoya demander à la femme pourquoi elle 
rofusait parcimonieusement une grenade à son enfant. Elle répondit E 
« Le roi a un droit sur ces grenades; l'homme qui doit les cueillir n'est 
pas encore venu chez nous et nous craignons d'y toucher. » Qobädh 
dit à Bourzmihr : « Mes sujets sonl vraiment dans une position 
pénible, puisqu'il leur est défendu de disposer de leurs fruits et de 
leurs récoltes!» Bourzmihr émit l'avis qu'ils fussent déchargés des 
impôts fonciers et qu'on leur abandonnât les récoltes et les fruits. 
Qobádh lordonna ainsi. H ne cessa de gouverner d'une manière 
louable, se montrant bon pour ses sujets, jusqu'à ce que Satan cornât 
dans son oreille et l'égarát, le fit tomber, pervertit son moral, fit 
apparaitre la faiblesse de son esprit et l'éprouvát par Mazdak, fils de 
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Bámdádh, de Nasê, de telle sorte qu'il le désorienta et troubla ses 
idées, le rendit méprisable, affaiblit son empire et fut l'artisan des 
faits que je vais rapporter. 


HISTOIRE DE MAZDAK, FILS DE BÂMDADH 
Lount, SOIT MAUDIT!) 


Mazdak, fils de Bámdádh, était un Satan sous la forme humaine. 
H était beau de figure, mais sa nature était mauvaise; il était d'appa- 
rence pure, mais son âme était corrompue; son langage était doux, 
mais ses actes étaient odieux. Il s'ingénia à trouver accès auprès de 
Qobádh et le séduisit par son pertide langage, l'ensorcela par ses dis- 
cours artificieux et lui dressa les filets de l'illusion et les pièges du 
mensonge, de sorte qu'il s'empara de lui, qu'il le subjugua et qu'il de- 
vint absolument maitre de lui. Qobádh suivait aveuglément sa direc- 
lion et se laissait entraîner par lui dans son erreur; il entendait par ses 
oreilles et voyait par ses yeux. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 597‏ 
بعينه ودان من اواثل ما اوقد من نار فقنته واس من بنيان الرئاسة 
لنفسه يديره فيه A‏ القعط فى بعض السنیی sus‏ اثره & فى الفقباء 
والمسا کی واهلكت Zell‏ منم چاعة فقال مزدك JR ac‏ 
استأذنك لاستفتاقاف»  fe‏ فقال قد أذنت لك قال ما تقول Les‏ 
الملك الرؤوى فى Je,‏ عنده ترياق جرب وهو يرى لديغا حياته فى 
ahal‏ ومماته فى منعه اټاه فلا يسدّ رمقه به فقال قباذ هومس هحق 
للقتل عقبل مزدك الارض بين يديه اعبابًا بجوابه واتغى عليه وامر 
من الغد بحشر الفقراء والمساكمن ومن رى Pl‏ من الغوغاء الى باب 
Le Eäenn olas‏ به وال فعباه انها للك ان ead al,‏ ن 


GM Doy: 0 Ny- دا‎ C yt M sl. ١١ M aos. 9) Manque dans M. 


Voici en quelles circonstances se produisit l'une. des premières 
manifestations de la guerre civile allumée par Mazdak et qu'il posa 
les fondements de l'édifice de domination auquel il songeait. En 6 
certaine année, la disette éprouvait cruellement les pauvres et les 
misérables et la famine en fit périr un grand nombre. Mazdak dit à 
Qobâdh : « Je te demande la permission de te consulter sur une grave 
affaire. — Je Le le permets, dit le roi. —— Que dis-tu, ô roi clément, 
d'un homme possédant une thériaque éprouvée et voyant une per- 
sonne piquée par un serpent qui pourrait etre sauvée par cette thé- 
riaque el dont la mort est certaine si elle lui est refusée, ne lui conser- 
verail pas l'existence au moyen de ce remède? » Qobádh répondit : « Cet 
homme mérite la mort. » Mazdak, trés heureux de sa réponse, baisa 
la terre devant lui et le félicita. Le lendemain, il fit rassembler les 
pauvres et misérables et la plèbe de leur sorte devant le palais de Qo- 
bádh et leur promit de leur procurer ce qui les mettrait à l'abri du 
besoin. Puis il dit à Qobádh : « Hier, ô roi, je t'ai questionné sur une 
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difficulté qui me tourmentait et tu m'as donné une réponse qui m'a 
soulagé et m'a tiré de l'obscurité du doute à la lumière de la certitude. 
Daignes-tu me permettre aujourd'hui de t'interroger sur une autre 
difficulté qui s'agite dans ma poitrine? — Fais, » dit Qobádh. Mazdak 
reprit : « Que dis-tu d'un homme qui emprisonne un innocent dans 
une maison en lui refusant la nourritu re et le laisse mourir?— ll 
mérite la mort, dit Qobâdh.» Mazdak, de nouveau, baisa la terre 
devant lui et le félicita; puis il le quitta et alla retrouver les pauvres et 
la plèbe rassemblés devant le palais en nombre immense et leur dit : 
« J'ai parlé au roi des moyens d'améliorer votre situation et j'ai obtenu 
de lui l'ordre d'établir l'égalité entre les riches et vous; allez mainte- 
nant, prenez la part qui vous revient et partagez avec le souverain et 
les sujets les provisions gardées dans les greniers publics. » Alors ces 
gens se ruèrent sur les magasins de grains et en enlevérent autant qu'ils 
pouvaient, prétendant agir sur l'ordre du roi transmis par Mazdak. 
Qobádh, informé de ces faits, fit appeler Mazdak et lui dit : « C'est toi 
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qui as commandé à la plèbe et à la populace de piller les magasins 
de grains? — Non, répondit Mazdak, c'est toi qui l'as ordonné. — 
Quand? — Lorsque je t'ai demandé ton jugement sur l'homme qui 
refuse à une personne piquée par un serpent la thériaque qu'il pos- 
sede et alors que tu as prononcé qu'il méritait d'être mis à mort. Or il 
n'y a pas de morsure plus cruelle que la faim, ni de thériaque plus 
salutaire que le pain. Et aussi, lorsque je t'ai demandé ton jugement 
sur l'homme qui enferme un innocent dans une maison et, lui refu- 
sant la nourriture, le laisse mourir, et que tu as prononcé que cet 
homme devait être puni de mort. Quand les hommes possèdent des 
vivres et ne les donnent pas aux affamés qu'ils laissent périr de faim, 
ils méritent la mort selon ta parole. D'après la loi naturelle et reli- 
gieuse, la peine. de mort qu'ils ont encourue doit leur être remise, 
mais leurs biens doivent ètre employés à rassasier los affamés, afin 
que riches el pauvres soient égaux el que les puissants et les faibles 
participent aux vivres que Dieu a départis à l'ensemble de ses créa- 
tures.» Qobàdh garda le silence un instant, puis il dit : « Fu te jus- 
(lies en l'armant contre moi de ma propre parole! م‎ 
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Les pauvres, le bas peuple et la populace sympathisaient avec 
Mazdak, lui étaient fort attachés et le vénéraient comme un prophète. 
En allant toujours de plus en plus loin dans ses affirmations men- 
-ongéres, il arriva à prétendre que Dieu a mis sur la terre les moyens 
de subsistance pour que tous les êtres humains se les partageassent 
entre eux également, de sorte qu'aucun d'eux n'en possédát plus qu'un 
autre. a Mais les hommes, disait-il, se sont mutuellement lésés et sont 
entrés en contestation les uns avec les autres; les forts ont vaincu les 
faibles et se sont attribué, à l'exclusion des autres, les vivres et les 
biens. H faut donc absolument que l'on prenne aux riches pour 
donner aux pauvres, de sorte que tous aient part égale aux biens; 
celui qui posséde en excédent des richesses, des femmes et du mobi- 
lier, n'y a pas plus de droit qu'un autre. » Le bas peuple et la popu- 
lace, mettant à profit cette affreuse doctrine, se livrérentsans frein à 
tous les excés, commirent des actes de violence, s'emparérent des 
biens, enlevèrent les femmes et perpétrèrent tous les méfaits qu'ils 
voulaient. Qobádh fermait les yeux sur leurs abominables actions et 
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leurs crimes par égard pour Mazdak et parce qu'il le tenait en grand 
honneur, et aussi parce qu'il n'était pas en état de maitriser les mal- 
faiteurs. Le désordre était extrême, la situation excessivement grave, 
l'autorité se perdait et l'empire périclitait. Les misérables entraient dans 
les maisons des particuliers sans que ceux-ci pussent les en empêcher 
et enlevaient leurs femmes et leurs biens. Personne n'était plus maitre 
de sa maison, de ses biens et de sa femme et ne connaissait ses en- 
fants. 

La peste des Mazdakites s'étendait toujours et ils étaient les maitres 
à tel point que, jugeant Qobádh assez faible, ils osèrent lui dire : « Si 
tu n'acceptes pas notre doctrine et ne fais pas ce que nous voulons, 
nous t'égorgerons comme on égorge une brebis.» Hs l'empéchaient 
de communiquer avec les gens de son entourage et ils éloignérent de 
lui tous ses autres familiers. La hardiesse de Mazdak était telle et son 
irrévérence à son égard alla si loin qu'il lui dit : « Si tu as embrassé 
ma doctrine, livre-moi ta mére pour que j'aie commerce avec elle, 
afin que tu sois délivré du sentiment de jalousie qui est la cause du 
mal. » Mais la mère de Qobádh ne cessa de supplier Mazdak de renoncer 
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à son dessein et de l'épargner. Les gens appelaient le roi Qobädh 
Berézádhrisch, c'est-à-dire « qu'il perde les poils de sa barbe! », à cause 
de sa mollesse et de son faible jugement. 

Le fils de Qobádh, Kisra Anoüscharwán, qui condamnait l'œuvre 
de Mazdak et la trouvait abominable, et qui était plein de zéle pour la 
religion et l'État, sut habilement obtenir de son père qu'il rassemblàt 
les mobedhs pour qu'ils eussent une conférence avec Mazdak. En con- 
séquence, les mobedhs se réunirent un jour et dirent à Mazdak : 
« Quand les hommes posséderont en commun les femmes et les biens, 
comment reconnaitront-ils leurs enfants et établiront-ils leur parenté? 
Comment, quand tous seront égaux, se pourra-t-il que les uns tra- 
vaillent pour les autres? Et comment, dans un tel état de choses, le 
monde ne périrait-il pas?» Mazdak se leva furieux, ses partisans se 
rassemblèrent autour de lui et voulurent attenter à la vie de Qobádh 
età celle de Kisrá. Hs devinrent de plus en plus audacieux et bravèrent 
de plus en plus les lois. Qobàdh était impuissant de les en empécher 
et de les contenir. H se repentit de les avoir encouragés; il se repentit 
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alors que le repentir ne lui servait à rien et que la déchirure était 
trop large pour que le ravaudeur pùt la raccommoder. 

La puissance de la secte ne cessa de s'accroilre et le pouvoir de 
Qobàdh de s'affaiblir. Le roi finit par tomber sur son flanc et il fut 
malade de chagrin. JE désigna Anoùscharwàn comme son successeur 
au pouvoir et lui dit: « Mon fils, il n'y a que toi qui puisses réparer 
les ruines que j'ai faites et guérir le mal que j'ai causé. Remplace ton 
père et implore l'assistance de Dieu pour rétablir l'ordre et régénérer 
l'État. » Puis il mourut misérablement, après avoir régné quarante et 
un ans, y compris les quelques années du règne de Djámásf. Les 
hommes furent ainsi délivrés de son gouvernement néfaste et de sa 


faible souveraineté. 


RÈGNE DE KISRÁ ANOÛSCHARW ÎN. 


Ce fut de tous les rois celui qui avait le plus heureux génie et la 
plus haute raison; ce fut le plus juste, le plus excellent par ses qua- 
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lités, celui qui eut la plus heureuse fortune. Quand le pouvoir lui 
échut dans un temps fort difficile et troublé à cause du soulèvement 
des Mazdakites, de leur turbulence, de leurs audacieux attentats et de 
leurs débordements, il fit appel aux principaux fonctionnaires et 
ofliciers de l'État, alla droit au but dans l'exécution du projet qu'il 
méditait et prit d'habiles mesures pour rétablir l'ordre. H se prépara 
à faire périr Mazdak et ses partisans et ordonna aux amis et aux cour- 
lisans de prendre leurs dispositions à cet effet. 

Ibn Khordádhbeh, dans son ouvrage, rapporte qu'un jour, s'adres- 
sant aux personnages qui l'entouraient et parmi lesquels se trou- 
vaient Mazdak et Moundhir, fils d'Amra al-Qais, qui se tenait debout 
prés de sa téte, Anoüscharwán leur dit : « J'avais désiré et demandé à 
Dieu trois choses : le pouvoir royal, et il me l'a donné; d'être à 
méme de nommer ce jeune homme roi des Arabes, et je le nomme; 
reste à réaliser un seul de mes voeux. » Les assistants ayant demandé 
quel était ce voeu, il dit : « L'extermination des impies. » Mazdak dit : 
* Pourras-tu faire mourir la totalité des hommes? » Le roi dit : « Te 
voilà donc ici, fils de courtisane!» Et sur son ordre on entraina 
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Mazdak, on l'égorgea et on le pendit au gibet. Les Mazdakites se sou- 
levèrent avec rage, engagérent la lutte, revenant à la charge après 
avoir été repoussés, et projetèrent de faire ce qu'ils ne surent pas réaliser. 
Les soldats qui se trouvaient prèts à se jeter sur eux les assaillirent 
comme des lions et les laissèrent couchés sur le sol; ce fut comme 
un champ de blé fauché. Kisrà ordonna ensuite aux grands et au 
peuple de les rechercher dans les villes et les campagnes, de les arrêter 
et de les amener tous sur le territoire situé entre Djâzir et Nahrawàn. 
On en rassembla quatre-vingt mille. Kisrà, dans une seule matinée, 
fit arroser la terre de leur sang et de leurs membres dépecés désal- 
térer les sabres. Et, en ce même jour, il fut appelé Anoûscharwän. 

Le pouvoir d'Anoüscharwán s'affermit et son autorité était bien 
établie; sa renommée était répandue au loin,la félicité de son régime 
était éclatante, ses affaires étaient en pleine prospérité, on célé- 
brait son gouvernement ct son règne se prolongeait. Les rois lui étaient 
soumis et les tributs arrivaient sans interruption. Dans la quarantième 
année de son régne naquit le Prophéte (que Dieu le bénisse et lui 
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donne le salut!), qui s'en glorifiait en disant: « Je suis né au temps 
du roi juste», c'est-à-dire d'Anoüscharwán. 

Ce qui intéressail surtout Anoûscharwän, c'était l'étude de la vie 
des anciens rois. ll tenait à bien connaître leur esprit, à s'inspirer 
de leurs vertus et à éviter leurs vices; il étudiait notamment les faits 
et gestes d'Ardaschir qui devaient diriger ses propres actions et qu'il 
prenait comme modèles de sa conduite. 

Aboû Tammäm a parlé de l'assaut livré à Mazdak et à ses secta- 
teurs dans ce vers : 


Et le jour des Mazdakites, quand ils imposaient à Anoüscharwán une tâche qui 
n'était pas facile. 


QUELQUES PAROLES REMARQUABLES ET TRAITS D'ESPRIT 
D'ANOÜSCHARWAN. 


Quand une affaire tournait contre son désir, il disait : Si le Destin 

D و‎ e . په‎ . , 
ne nous aide pas, nous l'aiderons. — Le monde, disait-il, n'est 
qu'une demeure prétée et nous sommes des hôtes; ce qui a été prêté 
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doit être rendu et Fhôte doit. partir, -— 1 disait à chacun de ses 
agents : N'agite pas ce qui esl en repos et apaise fout ce qui est 
agité. — H disait : Tous les hommes doivent se prosterner devant 
Dieu, mais plus que tout autre celui que Dieu a élevé à un rang 
qui le dispense de se prosterner devant aucune de ses créatures. 
— Le roi qui remplit ses trésors avec les biens de ses sujets est 
comme quelqu'un qui cimente le toit de sa maison avec la terre qu'il 
enlève des fondations. — Les jours de tempête, il faut dormir; les 
jours nuageux, il faut les consacrer à la chasse; les jours de pluie, au 
plaisir de boire et les jours de soleil, aux allies. — Nous avons 
éprouvé dans م1‎ plaisir de pardonner aux coupables. ce que nous 
n'avons pas éprouvé dans le plaisir de les punir. — ٢ État péril sur- 
lout par la négligence; c'est par la délibération surtout que l'on 
trouve la vraie manière d'agir; c'est surtout par la justice que lon 
obtient le secours céleste; c'est surtout par la charité que l'on s'as- 
sure les faveurs du Ciel; c'est surtout par la patience que l'on obtient 
ce que l'on recherche. —— On disait d'un homme qu'il avait particuliè- 
rement distingué qu'il n'était pas de grande famille. Anoûscharwän 
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dit : La haute faveur avec laquelle nous l'avons traité est sa grande 
famille et sa noblesse. — H défendait de donner aux fils du peuple 
une éducation soignée, parce que, disait-il, quand les fils des gens de 
la basse classe auront reçu une éducation soignée, ils rechercherout 
les hautes positions et, quand ils les auront obtenues, ils se permet- 
tront d'humilier les nobles de naissance. C'est ce que le poète a 
exprimé en ces vers : 


Quel excellent homine qu'Anoüscharwán ! Comme il connaissait bien les manants 
et les vilains! 

IL leur défendit de toucher dorénavant un calame, de peur qu'ils n'humiliassent 
les fils des nobles dans l'exercice des fonctions. 


On lui présenta un rapport appelant son attention sur la dépense 
et la munificence de l'intendant qui excédaient les sommes qui lui 
étaient assignées. ll consigna cette réponse : Quand avez-vous vu un 
fleuve arroser la terre avant d'avoir bu? — En une certaine année, 
le gouverneur du canton de Djoûr lui ayant adressé un rapport an- 
noncant que les roses avaient été atteintes par la gelée et qu'il était 
difficile de faire de l'eau de roses et de fournir la redevance à la 
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Cour comme tous les ans, Anoûscharwäân consigna cette réponse : 
Quand la vie et la religion sont sauves, on supporte facilement la 
perte de toute autre chose. Si la rose n'avait pas été créée, quel mal y 
aurait-il ? 


AUTRES ÉNENEMENTS DU RÈGNE D'ANOÓSGHABWAN. 


Anoüscharwáàn divisa son empire en quatre régions. La première 
embrassait le khorásàn et les contrées adjacentes, à savoir le Tokhà- 
ristan, le Zàboulistán et le Sedjestán; la deuxième comprenail les 
districts de la Médie, à savoir : Raï, flamadhän, Nihâäwand, Dinawar, 
Qoûmisin, Isfahan, Qoumm, Qàschàn, Abhar et Zandján, puis FAr- 
ménie, l'Adharbaidján, le Djordjän et le ''abaristán; la troisième, le 
Fars, le Kermàn et l'Ahwáz; la quatrième, l'Iràq jusqu'au Yemen et 
les limites de la Syrie et les provinces frontières du pays de Roûm. 
Il préposa à ces régions ses chefs d'armée et ses marzebàn, donnant 
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à chacun d'eux le gouvernement auquel il était apte. H leur recom- 
manda de pratiquer la justice, de bien se conduire et de témoigner 
leur sollicitude pour les sujets en réduisant les impôts et en dimi- 
nuant les fournitures et les corvées. Il ordonna de cultiver aux frais 
du Trésor public les terres dont les propriétaires avaient disparu et 
donna des instructions pour que, dans lous ses États, on nc laissàt 
pas une coudée de terrain inculte. H disait : « La culture est comme 
la vie, et les champs abandonnés sont comme la mort. Il n'y a pas 
de différence entre celui qui tue un homme et celui qui d'une terre 
cultivée fait un désert. Si quelqu'un est trop pauvre pour mettre son 
domaine en culture, nous lui préterons du Trésor public les sommes 
qui laideront à retrouver ses moyens d'existence.» H fournit aux 
guerriers des chevaux et des armes et leur donna largement vivres أن‎ 
argent. 

Anoûscharwân parcourut ensuite toutes les parties de ses États el 
reprit les provinces telles que le Sindh, le Zâboulistân, le Tokhäristân 
et d'autres dont s'étaient emparé les rois voisins à cause de la fai- 
blesse de Qobâdh. H réduisit les ennemis, soumit les rois, ferma les 
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passages d'accès et fortifia les frontières. H constrüisit dans le Djor- 
djàn des forteresses en pierre, la porte de Soûl d'une longueur de 
cinq parasanges, en marbre, et le mur à Bab wal-Abwáb comme 
barrière entre l'iránschahr et les Khazars. Hl construisit aussi, enire 
sou empire el le Caucase, plus de cent citadelles pour protéger les 

habitants de l'irànschahr contre leurs ennemis, les Tures, les Kha- 
zars et les Russes. Des envoyés lui apportant des cadeaux vinrent de 
la part des rois pour déclarer leur entière soumission et s'obliger à 
payer tribut. Le Kháqáu lui offrit sa fille en mariage, dans l'espoir 
qu'Anoüscharwán en aurait des enfants. Le roi ayant consenti, le 
Kháqàn la fit conduire auprès de lui en cortège, avec des richesses 
innombrables de tout ce que possédaient les Tures. 


CAMPAGNE D'ANOÜSCHARW AN CONTRE LE PAYS DE ROÛM. 
CONQUÉTE DES PROVINCES FRONTIÉRFS. 


Le roi de Roûm, après avoir fait demander une trève et s'être en- 
gagé à payer tribut, avait manqué à la parole donnée et, avec des 
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corps détachés de ses troupes, avait fait des incursions sur le terri- 
toire d'Al-Moundbir, roi des Arabes de Iraq. Anoüscharwán, très 
irrité, envahit le pays de Roûm et conquit Dárá, llarrán, Manbid}, 
Qinnesrin, Alep et Émèse. Ayant mis le siège à Antioche où se trou- 
vaient le fils de la sœur de l'empereur et les principaux chefs du 
pays de Boüm, il prit la ville d'assaut, tua la garnison, n'en laissant 
vivre qu'un certain nombre, et fitun butin dont la quantité ne saurait 
être évaluée : or, perles, rubis, émeraudes, armes et autres objets. 
Comme la ville d'Antioche ct ses édifices lui plaisaient, Anoüschar- 
wán en fit dresser exactement le plan quil envoya à son lieutenant, 
à Madàin, avec l'ordre de construire dans le voisinage de cette rési- 
dence une ville sur le modèle et le plan d'Antioche et ayant les mêmes 
proportions, avec ses rues, ses maisons, ses monuments el tout ce 
qu'elle renfermait, de sorte que l'on ne pourrait distinguer l'une de 
l'autre. H lui fournit à cet eflet les matériaux et le marbre provenant 
d'Antioche et mit à sa disposition des ouvriers et artisans grecs parti- 
culièrement experts qui, ensemble avec les ouvriers persans, travail- 
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laient à la construction de la nouvelle ville, ainsi qu'à son enceinte 
eL à ses embellissements. Quand ils l'eurent terminée, il semblait que 
ce fût Antioche elle-même et Anoüscharwàn la nomma Roûmiya. H y 
fit transporter ensuite les habitants d'Antioche et y fixa leur demeure. 
Lorsqu'ils entrèrent par la porte de la ville, chacun se rendit à la 
maison qui représentait fidèlement celle qu'il avait occupée à An- 
tioche et d lui paraissait qu'il y rentrait après en être sorti. L'un d'eux, 
un cordonnier, arrivant à la porte d'une maison pareille à celle de sa 
maison d'Antioche, dit : «Ce serait vraiment la porte de ma maison, 
si là il n'y avait pas un saule qui n'existe pas ici! » Puis, étant entré dans 
la maison, il ne put la distinguer de sa maison d'Antioche. Quand 
tous furent installés, Anoûscharwän leur fit donner tout ce qui pùt 
les mettre en bonne situation et placa à leur tête un chrétien de Djon- 
dai-Sàboür. C'est de cette ville de Roûmiÿa que parle Al-Bohtori 
dans sa description du palais de Kisrà : 

Et le palais, par sa merveilleuse construction, était comme un bouclier sur le 
flanc d'une haute montagne. 
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Et quand tu regardes l'effigie d'Antioche, ton admiration est partagée entre les 


Grecs et les Perses. 


Quant à ce palais, il fut construit à Madáin par Anoüscharwán ou 
plutôt, suivant certaines relations, par Abarwiz. C'élait un des édifices 
extraordinaires et l'un des plus beaux monuments laissés par les rois 
de Perse. On en parle proverbialement comme d'un exemple de ma- 
gnificence et de stabilité. ll avait cent coudées de longueur sur cin- 
quante de largeur et cent de hauteur. ll était construit avec de grandes 
briques et du plâtre. L'épaisseur de la voûte était de cinq briques et la 
hauteur des parties ornementales supérieures de quinze coudées. 


LES AUTRES CAMPAGNES D'ANOÜSCH ARWÁN. 


Après son retour du pays de Roüm, Anoüscharwán marcha contre 
les Khazars ct prit sur cux sa revanche. ll se dirigea ensuite sur Aden 
el fit une incursion en Abyssinie, puis 11 retourna à Madáin, maitre 
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des provinces du pays de Roûm situées en deçà d'Héraclée et au delà 
de FArménie, jusqu'au pays des Khazars, ainsi que du territoire 
situé entre ces deux contrées et la mer, c'est-à-dire la région 
d'Aden. H demeura quelque temps à Madäin, convoqua ses gouver- 
neurs, leur recommanda à nouveau de gouverner avec justice el bien- 
veillance et leur dit : «Je vous délègue comme un homme délègue 
ses propres membres, vous chargeant de mes affaires et vous associant 
à ma sainte lâche. Si vous demeurez infailliblement intègres, vous 
conserverez toujours vos fonctions. Obtenez la sécurité par la fde- 
lité à votre devoir. Si vous êtes bienveillants pour vos subordonnés, 
vos préposés seront bienveillants pour vous. 

Anoüscharwán marcha ensuite sur Balkh, expédia une armée dans 
la T'ransoxiane et établit un certain nombre de ses soldats à l'arghàna. 
Les Heyâtélites, les Turcs, les Chinois et les Indiens reconnurent sa 
souveraineté et son pouvoir s'étendit jusqu'au Qaschmir et à Sarandib. 
Toujours favorisé de l'assistance divine, il fut constamment victo- 
rieux; son armée n'était jamais repoussée et l'objet qu'il cherchait à 
atteindre ne lui échappait jamais. 
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CONQUÊTE DU YEMEN PAR ANOSÛCHARWAN. 


Lorsque les Abyssins avaient conquis le Yemen, le roi de ce pays, 
Saif, fils de Dhoû-Yazan, s'enfuit ct se réfugia dans le pays de Roûm, 
afin de demander aide el assistance à l'empereur. Celui-ci, aprés 
l'avoir longtemps leurré de vaines promesses, lui dit : « Les Abyssins 
sont des chrétiens et je n'ai pas l'intention de t'aider contre eux.» 
Saif, alors, se rendit chez Moundhir pour trouver par lui accés et un 
favorable accueil auprès d'Anoüscharwán. Moundhir l'envoya avec 
une mission à la cour el Saïf put exposer au roi sa triste situation et sa 
peine et lui demander aide. Anoüscharwán invita Wahriz le Dailamite 
à partir avec lui, mais il se refusa à envoyer avec lui un contingent 
de ses fantassins et de ses cavaliers. Alors le graud Mobedh lui dit : 
«ll y a dans les prisons un grand nombre de gens qui ont mérité 
le châtiment. Si tu les relàches en les plaçant sous le commande- 
ment de Wahriz, ils se comporteront comme de braves guerriers et 
liendront lieu de soldats.» En conséquence, Anoüscharwàn donna 
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l'ordre de mettre en liberté mille prisonniers et de leur fournir ce 
qui leur fallait, et il les placa sous les ordres de Wabriz, ainsi qu'un 
petit corps de Turcs et de Dailamites. Après avoir pris de Saif, fils 
de Dhoü-Yazan, une caution garantissant sa soumission et sa fidélité, 
il fit partir avec lui Wahriz et les gens placés sous son commande- 
ment el remit à ce général une couronne et une robe d'honneur 
qu'il devait donner, quand il aurait exterminé son ennemi, au fils 
de Dhoüà-Yazan, le proclamant roi du Yemen sous la suzeraineté du 
roi de Perse et lui imposant l'obligation de payer tribut. Wahriz devait 
ensuite revenir à la cour. 

Wahriz, accompagné de Saif, fils de Dhoü-Yazan, s'étant mis en 
route pour le Yemen, s'embarqua à Obolla et navigua sur la haute 
mer jusqu'à la côte du Hadhramaut où il débarqua. Aboû Yaksoüm 
Masroûq, fils d'Abraha, roi des Abyssins, averti de son arrivée, 
marcha à sa rencontre avec cent mille hommes. Quand les deux 
armées furent en présence au bord de la mer, Wahriz dit à ses offi- 
ciers : « Brülez les vaisseaux pour que les homines sachent qu'il s'agit 
de mourir ou de vaincre. Moi je tirerai une flèche, et que chacun de 
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vous en lire cinq, puis faites une charge vigoureuse et, si les ennemis 
faiblissent, vous saurez que j'ai tué leur chef. » Quand ils furent sortis 
pour le combat et qu'ils eurent formé leurs lignes de bataille, Wahris 
lança une flèche empoisonnée qui frappa juste le point vital d'Aboû 
. Yaksoüm, et celui-ci tomba mourant. Le désordre se mit dans les 
rangs des Abyssins el Wahriz avec ses compagnons les attaqua furieu- 
sement, de telle sorte qu'il en tua des milliers; les survivants s'en- 
fuirent. Wahriz établit Saif roi du Yemen, selon l'ordre que lui 
avait donné Anoüscharwàn, le ceignit de la couronne et le vevétit de 
la robe d'honneur, et il lui imposa l'obligation de payer tribut; puis 
il revint à la cour avec des cadeaux consistant en produits propres au 
Yemen. Anoûscharwân le remercia et lui donna un rang élevé. Le 
Yemen après cela continua à être gouverné par Saif, jusqu'à ce que 
celui-ci füt tué. 

Au sujet de ces événements, Aboü'l-Salt al-Thaqafi dit en célé- 
brant la gloire de Saif, fils de Dhoû-Yazan : 


Qu'ils cherchent la vengeance, ceux qui ressemblent au fils de Dhoû-Yazan, 
quand, à cause des ennemis, il naviguait en mer pendant des années. 
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H vint auprès d'Héraclius, alors que, en proie à la frayeur, il venait de senfuir, 
Mais il ne trouva pas sa parole "Incére, 

Ensuite, après sept années, il se rendit chez Kisra. 

Qui 


Parmée, 


f Tu as couru bien loin!) 
ressemblait à Kisrå, auquel étaient soumis les 1015, et A Wahriz, le jour de 
quand il S'élancait impétueusement ? 


5 


Quelle troupe que ces hommes qui se mirent en marche! Nous ne voyons pas 
leurs pareils parmi les hommes! 

Tuas lancé des hons sur des chiens noirs, ceux d'entre eux qui ont échappe 
courent fugitifs dans le pays. 
Maintenant bois gaiement, la couronne sur la tête, appuyé sur les coussins, au 
haut du Ghoumdàn, le palais qui grâce à toi est une demeure fréquentée par les 
gens. 

Et parfume-toi de musc, puisque les ennemis sont terrorisés et en fuite, et laisse 
trainer aujourd'hui tes deux robes somptueuses. 

Voilà des faits glorieux, et non deux bols de lait mêlé d'eau qui bientôt de- 
viennent de l'urinc. 


HISTOIRE DE BOUZOURDJMIHR, FILS DE BOKHTARAN. 


Une certaine nuit, ainsi rapportent les Perses, Anoüscharwàn 
eut un songe : il lui semblait qu'il buvait du vin dans une coupe 


78. 


620 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
ذهب وخدزير يکرع معه فى ذلك ليام فلتا اص استفتى الموابذة فى‎ 
poal بطلب من يعترها» فاتفق أن‎ «al فلم يعرفوا تعبيرها فامر‎ dëi 
ولستفقاه فى تلك الرؤيا فكانت حاله فى‎ RJ دخل مكتب مؤدب‎ 
——Q— القصور عن تعبيرها کال غیرد فقام غلام من‎ 
عندى تعبيرها فصاح به الاستاذه‎ Al بزرجهر وقال اتها الاستاذ‎ 
الدب لا‎ Rene PR ES رغو وك له‎ 
عندك‎ Le يفم ا مخله فقال له المؤذب هات‎ Al لله قدردٌ على‎ lal] Det 
2h ما اعشرها الا بحضرة الملك فاخده الرجل الى الباب‎ all, Y فقال‎ 
جرى من حديغه فدعا به ونظر منه الى غلام يلوح عليه‎ Le انوشروان‎ 


.على eio‏ © :أن تغهم Cu KS. + 6 M‏ 0 .حضرم؛) 0 .الاد € با Ge‏ )0 


dor et ne pere, mettant son groin dans la méme coupe, buvait 
avec lui. Leroi, au matin, demonda aux mobedhs le sens de son réve, 

mais ils ne surent pas l'interpréter. I ordonna à ses officiers de con- 
fiance de chercher quelqu'un qui en sût donner l'explication. Or il 
arriva que l'un d'eux entra dans l'école d'un de leurs précepteurs et 
lui demanda son opinion au sujet du songe. Le précepteur, pas plus 
que les autres, n'était en état de l'interpréter. Alors, l'un de ses élèves, 
un jeune garçon nommé Bouzourdjmihr se leva et dit : «Maître, 
moi jen connais l'interprétation! » Le maitre l'apostropha durement 
etle réprimanda et lui dit: « Veux-tu être raisin sec étant encore vert»? 
L'homme qui demandait la consultation dit au précepteur : « On ne 
peut nier que Dieu n'ait le pouvoir d'éclairer un enfant comme lui. » 
Le précepteur dit au jeune garçon : «Dis ce que tu sais! — Non, 
vraiment, répliqua Bouzourdjmihr, je ne donnerai l'interprétation 
que devant le roi! » L'officier de confiance l'emmena donc à la cour, 
parla de lui au roi et lui rapporta ce qui s'était passé. Anoûscharwän 
le fit appeler et vit en lui un jeune homme sur qui brillait la marque 
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de l'intelligence et de la perspicacité. H lui dit : « C'est toi qui toffres 
pour interpréter mon songe? —- Oui, sire, répliqua Bouzourdjmihr. 
— Interprètede donc. —- L'interprétation ne peut être commu- 
niquée qu'à toi seul.» Le roi ayant fait sortir toutes les personnes 
présentes, Bouzourdjmihr dit: «Hl ya parmi tes femmes et tes esclaves 
un homme qui partage avec loi les faveurs de l'une d'elles. — Je 
voudrais, dit le voi, que tu donnasses la preuve de ce que tu dis. — 
H faut, répliqua Bouzourdjmihr, que tu ordonnes à toutes les 
femmes qui se trouvent dans tes appartements et dans tes pavillons 
de passer devant nous.» Quand, sur l'ordre d'Anoûscharwän, elles 
eurent toutes défilé, sans que le fait signalé par lui füt découvert, 
Bouzourdjmihr dit : «H faut que tu leur ordonnes à toutes de 
paraître nues devant toi.» Anoüscharwán leur en donna l'ordre. H 
avait une femme, une princesse de naissance royale, qui aimait un 
jeune homme à qui elle faisait porter le costume des femmes esclaves 
et qu'elle gardait prés d'elle parmi ces esclaves comme s'il était de 
leur nombre. Quand les femmes et les esclaves passèrent nues devant 
Anoüscharwán et que vint le tour de ce jeune homme, il était com- 
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plétement dominé par la terreur. Anoüschavwàn sut alors qu'il était 
un garcon et donna l'ordre de le mettre à mort avec son amante. 
H admirait la perspicacité dont était doué Bouzourdjmihr bien qu'il 
fat encore si jeune, l'attacha à sa personne et en fit son intime fami- 
lier. Et Dieu départit à Bouzourdjmihr une telle sagesse qu'il de- 
vint le phénix de son siècle. 


HISTOIRE DE L'INVENTION DU JEU D'ECHECS ET DU JEU DU NARD. 


Les rois avaient la coutume de s'adresser par des messages des 
questions sur des sujets difficiles et subtils. Ceux qui en donnaient 
la vraie solution furent dispensés de payer tribut, tandisque ceux qui 
ne pouvaient les résoudre furent obligés de Je payer. Or, lorsque les 
rois des différentes contrées élaient soumis à Anoûscharwän et lui 
faisaient parvenir des cadeaux et des tributs, le roi de l'Inde lui envoya 
de nombreux et magnifiques présents, entre autres le jeu d'échecs avec 
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son échiquier, et lui fit dire par son ambassadeur : « Si tu en saisis le 
sens et que tu en devines fa théorie, je te devrai le tribut annuel pour 
mon pays; mais si [a n'es pas capable de le comprendre entièrement, 
je ne te devrai aucun tribut. \noûscharwän, sachant que seul Bou- 
zourdjmihr en était capable, lui donna l'ordre d'en trouver la clef. 
Bouzourdjmnihr ayant étudié et minutieusement examiné le jeu, finit 
par en pénétrer le sens el par deviner ce que représentaient réel- 
lement les pièces luttant les unes contre les autres et se disputant les 
champs. H dit: «C'est en vue de la guerre que ce jeu a été inventé; 
on a donné à la pièce principale le rôle du roi, à la suivante, celui 
du visir; aux grandes pieces, le rôle des chefs d'armée désignés pour 
les grandes actions, et aux pions, le rôle des soldats; leurs mouvements 
représentent les rencontres dans la bataille. L'envoyé du roi 06 6 


gagement, de la part 


admirait la pénétration de son esprit et. prit l'en 
de son maitre, de payer tribut. 

Bouzourdjmihr inventa ensuite, comme contre-partie à ce jeu, le 
jeu du nard et l'envoya au roi de l'Inde. Celui-ci n'en trouva pas la 


clef, non plus que ses savants, et il écrivit à Anoûscharwän, lui de- 
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mandant d'ordonner à Bouzourdjmihr de le lui expliquer. Bouzourdj- 
mihr alors dit : « Les douze cases représentent le nombre des mois 
et des signes du zodiaque; les piéces noires et blanches, les nuits et 
les jours; les deux dés, les vicissitudes de la fortune des hommes et 
leurs chances heureuses. Le roi de l'Inde trouva ce Jeu trés beau et 
s'obligea à payer un tribut plus élevé et à envoyer plus fréquemment 
des présents. 

On lit dans un certain ouvrage que deux frères, princes de l'Inde, 
se disputèrent, après la mort de leur père, le pouvoir à main armée. 
L'un d'eux ayant péri dans'la mêlée de la bataille, sa mère en éprouva 
un violent chagrin. Elle voulait se jeter dans les flammes, mais on l'en 
empécha. Constamment elle pleurait, accusait son fils survivant 
d'avoir fait périr son frére et l'accablait de reproches. Son fils voulant 
lui prouver qui était innocent, qu'il n'avait pas eu dessein de tuer 
son frére, dont la mort était due uniquement à l'un de ces malheureus 
accidents qui arrivent au champ de bataille, ordonna aux savants de 
composer une représentation de la guerre, du champ de bataille et 
du combat entre deux armées, ainsi que du trépas de l'un des deux 
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chefs. Hs com poserent donc le jeu d'échecs et représentérent les 
phases de Fattaque, de la lutte, de la victoire. et des circonstances 
qui amènent la mort du roi. Ils jouèrent devant la mère du prince, 
de sorte que, lorsqu'elle eut compris la figuration du champ de 
bataille et qu'elle sut la façon dont son fils avait péri, elle cessa d'ac- 
cuser son fils survivant et trouva bientót quelque consolation. 


HISTOIRE DE MEILBOUDH. 


\noûscharwaän avait un visir, un homme sage, nommé Mehboûdh, 
qui était son confident intime et jouissait au pres de lui d'une grande 
influence. Mehboùdh avail pour habitude d'offrir chaque jour au rot, 
lorsqu'on lui apportait la table, un plat des plus délicats qu'il lui 
faisait présenter par ses deux fils. Le grand chambellan d'Anoüschar- 
wûn, nommé Azarwindädh, était le mortel ennemi de Mehboüdh. H 
pensait trouver par sa ruine son propre avantage. attendait pour lui 
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les revers de la fortune, cherchait les occasions de le perdre et le 
calomniait auprés du roi. Mais celui-ci ne prétait pas l'oreille à ses 
calomnies, parce qu'il affectionnait beaucoup Mehboüdh et qu'il avait 
une immense confiance en lui. Le chambellan prenant pour confident 
un ami, un juif qui, tout en se livrant à l'exercice de la médecine, 
pratiquait aussi la sorcellerie, lui fit part de la haine qu'il portait à 
Mehboüdh, des tentatives qu'il avait faites auprès du roi pour le perdre 
et de leur insuccés dà à l'excessive sympathie que Anoûscharwän avait 
pour lui. H lui demanda donc de trouver un moyen pour le faire périr 
par quelque stratagéme et s'engagea à lui donner pour ce service une 
grosse somme d'argent. Le juif lui dit : « Entre-t-il dans les plats que 
Mehboüdh envoie au roi un mets préparé avec du lait? Je possede un 
charme au moyen duquel, quand je souffle sur un mets où il y a du 
lait, celui-ci est changé instantanément en poison. — Bien des fois, dit 
Azarwindàdh, les plats offerts sont préparés avec du lait. — Si tu 
peux me faire voir, dit le juif, un tel plat que l'on porte au roi de la 
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part de Mehboüdh, tu auras ce que tu désires. —— Cela m'est bien 
facile; prends donc tes mesures pour ton opération. » 

Des lors, le chambellan faisait venir le juif, chaque jour, dans son 
appartement à la cour d'Anoûscharwän et passait son lemps avec lui,en 
faisant croire aux gens qu'il le consultait comme médecin. Or un jour. 
pendant qu'il se trouvait avec le juif, les deux fils de Mehboûdh arri- 
vèrent comme ils le faisaient journellement, avec un plat d'argent 
couvert d'une serviette d'or. Le chambellan Azarwindàdh leur dit : 
« Découvrez donc ce plat el laissez-moi voir le manger du roi.» Les 
deux jeunes gens découvrirent le plat et, précisément ې‎ c'était du riz au 
lait dans une croûte de sucre candi. Le juif y jeta un coup d'œil 
et souffla sur le mets avec son charme. Les fils de Mehboûdh, après 
l'avoir recouvert, l'apportérent dans l'appartement du roi, qui se trou- 
vait à table. Au moment où il étendait la main vers le plat, le cham- 
bellan arriva précipitamment et, lui parlant à l'oreille, lui dit : « Que 
le roi ne mange pas du mets apporté de la maison de Mehboüdh, car 
il est empoisonné; officier de confiance vient de me Fapprendre.» Le 
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roi, fort étonné, ordonna aux deux fils de Mehboüdh d'en goûter, ce 
qu'ils firent, et bientôt ils tombèrent morts. Le roi ne douta pas que 
Mehboudh n'eût voulu le faire mourir traitreusement et, sur son 
ordre, Mehboüdh, ses femmes et ses serviteurs furent tués jusqu'au 
dernier. Le chambellan avait obtenu ce qu'il désirait; il était heureux 
de la mort de son ennemi et avait le champ libre. 

Un jour, comme \noûscharwän se rendait avec ses chefs 6 
et ses amis à son parc de chasse, leur conversation tomba sur la sor- 
cellerie. Anoûscharwän dit: « Je crois que la sorcellerie n'est que men- 
songe et chimère.» Alors le chambellan laissa échapper ces paroles 
irréfléchies : «Ce n'est pas le roi qui se trompe, ce sont les autres; 
car j'ai vu quelqu'un souffler avec son charme sur un mets préparé 
au lait qui aussitôt fut transformé en poison mortel. » Lie roi, se sou- 
venant de Mehboüdh et de ses deux fils, se douta à l'instant que Meh- 
boüdh avait été victime de la cabale ourdie par le chambellan. H fit 
halte, eut un entretien particulier avec lui et lui dit : « Fais-moi con- 
naitre exactement comment lu as agi envers Mehboûdh; car je suis 
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cerlain maintenant que cest toi qui as [ramé une cabale contre lui el 
que Lu as été Partisan de sa mort.» Le chambellan devint blème, chan- 
gea de couleur et ses membres Iremblerent. « Dis-moi laverité, prends 
garde! lui ceria Anoüscharwàn; sinon je te fais couper la dete!» Le 
chambellan demanda grâce et raconta Fhistoire du juif. \noûscharwan 
demanda que Fon fit comparaitre celui-ci surde-champ et envoya des 
gens pour amener. H l'interrogea sur les circonstances du crime et 
lej uif les fui donna en ajoutant: «Je n ai fait cola que sur le comman- 
dement du chambellan.» Le roi donna l'ordre de pendre le juif au 
gibet et de couper le chambellan en deux, et il fit donner les biens de 
ce dernier aux héritiers survivants de Mehboüdh. H regrettait beaucoup 
d'avoir agi envers Mehboüdh avec précipitation. 


HISTOIRE DU MÉDECIN BOURZOCYPI ET LE LIVRE 
DE KALILA ET DIMNA. 


Anoûscharwän avait cent-vingt médecins, tant grecs qu'indiens et 
persans. L'un des plus illustres des médecins persans, celui qui s'a- 
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donnait le plus à l'étude des livres, était Bourzoûyeh. Ayant lu dans 
un de ces livres que sur certaines montagnes de l'Inde il y avait une 
merveilleuse plante médicinale qui faisait revivre les morts, il pensait 
constamment à celle plante et il avait l'ambition de la rechercher el 
de se la procurer. H finit par faire part à Anoûscharwän de son projet 
et lui demanda de lui permettre de partir et de chercher à obtenir 
l'objet de ses désirs. Le roi l'y autorisa, lui facilita le voyage pav des 
subsides et le munit d'une lettre adressée au roi de l'Inde, laquelle 
devait lui assurer le succès. 

Bourzoü yeh partit pour la capitale de l'Inde. Lorsqu'il y arriva et 
qu'il présenta la lettre d'Anoûscharwän au roi, celui-ci lui donna une 
généreuse hospitalité et le droit de faire tout ce qu'il jugeait néces- 
saire pour atteindre son but et le mit à même de partir à la recherche 
des plantes médicinales aux endroits où l'on supposait qu'elles se 
trouvaient. Bourzoüyeh ne cessa de déployer la plus grande activité et 
toute l'ardeur possible et de se consumer en efforts et en peines pour 
cucillir et ramasser des plantes médicinales, pour les grouper et les 
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rassembler, de sorte que, aprés un certain temps, il pouvait dire 
comme dit le peuple de Baghdád : « Nous avons constamment été 
occupés à rien, jusqu'à ce que nous eümes fini.» H éprouvait un 
grand chagrin et était fort découragé, parce qu'il n'avait pas atteint 
ce qu'il voulait et qu'il avait perdu son temps, etil se figurait la honte 
qu'il éprouverait devant son maitre quand il reviendrait à sa cour avec 
sa déception. H demanda quel était le plus habile médecin et le plus 
grand savaut dans l'Inde, Ou lui indiqua un vieillard fort âgé. H 1 
le trouver, lui exposa son cas et lui parla de ce qu'il avait lu dans 
quelque ouvrage, à savoir quil y avail dans l'Inde des montagnes au 
milieu desquelles se trouvaient des plantes médicinales qui faisaient 
revivre les morts. Le vieillard lui dit : 


Tu as appris une chose, mais d'autres choses te sont restées cachées. 
N'as-tu pas compris que ceci est une allégorie des anciens? Par 


les montagnes, on a voulu désigner les savants; par les plantes, leurs 
salutaires et profitables paroles; par les morts, les ignoranti. Les 
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anciens veulent dire que les savants qui instruisent les ignorants par 
leurs maximes sont comme s'ils faisaient revivre les morts. Ces maximes 
sont renfermées dans un livre intitulé Kalila et Dimna, qui ne se trouve 
que dans le "Trésor du roi.» Bourzoüyeh, délivré de ses soucis et 
tout heureux de ce qu'il. venait d'entendre, demanda au roi de lui 
préter le livre et de rendre ainsi au roi Anoüscharwàn un bon office 
qui lui mériterait sa reconnaissance. Le roi répondit : « Je donnerai 
l'ordre de te le prêter, par considération pour lon maître d'abord, et 
aussi par égard pour toi, à condition que tu le regardes devant moi 
el que tu n'en prennes pas une copie pour toi.» Bourzoüyeh déclara 
qu'il se conformerail strictement à ses ordres. Dès lors, il assistait 
chaque jour à la réception du roi, demandait le livre et l'étudiait, rete- 
nait le sens des diverses parties et les mettait par écrit quand il rentrait 
chez lui jusqu'à ce qu'il l'eüt entièrement terminé. H demanda ensuite 
au roi la permission de s'en retourner à la cour de son maitre. Le roi 
la lui accorda, lui fit des présents et lui donna une robe d'honneur. 
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Lorsque Bourzoüyeh arriva à la cour el se présenta devant 3nou- 
scharwàn, il lui raconta ce qui lui était arrivé et lui annonca comme 
un heureux événement qu'il était en possession du livre; puis il le lui 
présenta. Anoüscharwàn en fut charmé, combla Bourzoüyeh de ca- 
deaux et donna à Bouzourdjmihr l'ordre de traduire le liv re en langue 
pehlvie. Bourzoüyeh chercha à obtenir du roi et lui demanda humble- 
ment de permettre que l'on mît en tète du premier chapitre son nom 
et sa biographie. Anoûscharwan le lut accorda. Et le livre demeura 
toujours, précieusement gardé, chez les rois des Perses, jusqu'à ce 
que Ibn Moqalfa. le traduisit en arabe et Roûdhaki, sur l'ordre de 
l'émir Nasr ibn Ahmad, en vers persans. 


COURROUX D'ANOÜSCHARWAN CONTRE BOUZOUBRBDIMIHHB. 


Lorsque Anoüscharwàn, courroucé contre Bouzourdjmihr, lui re- 
tira sa faveur, il lui ordonna de choisir pour demeure un endroit qu'il 
ne désirerait pas quitter, ni en hiver, ni en été; pour nourriture, un seul 
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aliment auquel il ne substituerait aucun autre et, pour se couvrir, 
un vêtement qu'il ne changerait jamais. Bouzourdjmihr choisit pour 
demeure le souterrain, parce qu'il est froid en été et chaud en hiver; 
pour se nourrir, le lait, parce qu'il est en méme temps une nourriture 
substantielle el une boisson et Faliment de l'enfant et du vieillard; 
el il prit pour vêlement la fourrure, qu'il endossait en hiver et qu'il 
portait à l'envers pendant Fété. Son martyre durait longtemps, de 
telle sorte qu'il perdit la vue. 

L'empereur envoya à Anoüscharwàn un petit coffre fermé par un 
cadenas et scellé, avec ce message : « Si tu dis à mon envoyé ce qu'il 
y a dans ce coffre, je m'engage à te payer tribut, sinon, non.» Anoû- 
scharwän le demanda aux hommes perspicaces de sa cour, mais ils 
furent tous également hors d'état de répondre et de deviner. Il recon- 
nut que seul Bouzourdjmihr, bien qu'il fût aveugle, était capable de 
résoudre le probléme. H donna l'ordre de le mettre en liberté, de le 
conduire au bain, de le revêtir du costume des vizirs qu'il portait au- 
paravant et de l'introduire. Son ordre fut exécuté et Bouzourdjmihr 
fut amené. I le reçut avec honneur, se justifia auprès de lui, lui 
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parla du coffre et lui demanda ce quil contenait. Bouzourdjmihr lui 
demanda pour répondre à la question le délai d'une nuit. Le len- 
demain, il monta à cheval et se fit précéder par deux valets auxquels 
H ordonna de lui signaler la première personne qui viendvail en sens 
opposé sur son chemin. Une femme vint à passer et H lui demanda 
si elle étail vierge ou épouse. Elle répondit qu'elle était vierge. Bou- 
zourd] mihr poursuivit sa route. Une autre femme venant à passer, il 
lui demanda si elle était célibataire ou mariée. —- « Mariée, répondit- 
elle. — As-tu des enfants? — Non.» Bouzourdjmihr seloigna. Une 
troisième femme qui vint à passer répondit à ses questions qu'elle 
avait desenfants. H continua son chemin et, étant entré au palais, il se 
présenta devant Anoüscharwàn. H lui demanda de donner l'ordre de 
faire venir l'envoyé et d'apporter le coffre scellé, Ce qui fut fait. 
Alors Bouzourdjmihr dit : «ll y a dans ce coffre trois perles, dont 
l'une n'est pas percée; une autre est percée à moitié et la troisième 
esl percée entièrement. Le coffre ayant été ouvert, on trouva les 
perles, comme il avait dit. Anoüscharwán admira sa perspicacité, se 
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repentit de lui avoir fait éprouver son courroux et atlribua ce fail au 
décret et à la volonté de Dieu. L'envoyé de l'empereur s'engagea, au 
uom de son maitre, à payer tribut. 


FIN DU RÈGNE IPANOÜSCHARWAN LE JUSTE. 


Quand Anoüscharwán eut régné quarante-huit ans, règne pendant 
lequel il avait rendu l'univers florissant, soumis les rois, établi d'excel- 
lentes institutions, fondé les villes de Naubandjän, de Roümiya, 
d'Ardabil, de Hadjar et construit la muraille de Bâb al-Abwàb et les 
autres forteresses et châleaux mentionnés ci-dessus, il tomba malade 
de la maladie dont il mourut. H réunit les mobedhs et les marzebàn 
el les consulta sur le choix de son successeur. Ils furent d'accord avec 
lui pour désigner son fils Hormoz, né de la fille du Kháqán, le roi 
des Turcs. Anoüscharwàn le fit appeler et lui dit : « Mon fils, je te 
choisis pour exercer le pouvoir, te préférant à mes autres fils, à cause 
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des bonnes dispositions que j'ai remarquées en toi. Justifie la haute 
opinion que jai de toi et suis la voie que jai suivie; car lu as vu mes 
actes el as été témoin des grandes choses que j'ai faites. Horimoz pleura 
el prit l'engagement envers lui de demeurer fidèle aux règles qu'il 
avait établies. Les hauts dignitaires et les grands en firent de même 
et assurèrent à Hormoz le pouvoir. Après cela, avant qu'une semaine 


ne se fùt écoulée, Anoûscharwân mourut. 


RÈGNE DE HORMOZ, FILS D'ANOUSCIEARNV AN, 


Hormoz régna à la place de son père. Les rois vassaux lui ren- 
dirent hommage et son pouvoir étail bien établi. H était. bon pour 
les faibles, sévère envers les puissants, favorisait les humbles et 
abaissait les personnages haut placés. Lorsqu'il fut entièrement maitre 
du gouvernement, il se mit à rabaisser certains personnages qui 
avaient été en faveur auprès de son père, à les charger de fautes qu'ils 
n'avaient pas commises et à les exterminer les uns aprés les autres, et 
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aussi à satisfaire sa rancune à l'égard de tous ceux pour lesquels il 
avait éprouvé de l'aversion du temps d'Auoüscharwàn. 

Hormoz voulait faire mourir Bourzmihr et Bahrâm Adharmáhán, 
qui avaient été de grands dignitaires el avaient rempli de hautes fonc- 
lions sous le règne d'Anoûscharwän. H fit appeler Bourzmihr et, lui 
parlant en secret, lai dit : «J'ai l'intention de tuer Bahram Adhar- 
máhàn; mais je voudrais que cela fût fait par le moyen de quelque 
incrimination qui serait dirigée contre lui. Si tu attestes devant les 
grands qu'il est coupable et qu'il mérite la mort, je te garantis la vie 
sauve et L'élève à un plus haut rang.» Bourzmihr répliqua : «Je ne 
saurais refuser d'exécuter l'ordre du roi!» Hormoz alors donna l'ordre 
de réunir un conseil des seuls notables et fit appeler Bourzmihr et 
Bahram. S'adressant à Bourzmihr, il lui demanda ce qu'il avait à 
dire concernant Bahram. Bourzmihr, sachant ce qu'il voulait et con- 
vaincu qu'il commencerait par faire mourir Bahram et qu'ensuite il 
le tuerait également, se départit de toute réserve et dit hardiment : 
» J'atteste qu'il est coupable et qu'il mérite la mort. — Mon frére, dit 
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Bahráàm, quand m'as-tu vu commettre l'aclion coupable que tu m'im- 
putes?» Bourzmihr répondit: « Le jour que le roi Anodscharwàn nous 
a consultés pour savoir s'il fallait donner le pouvoir au fils de la 
Turque, c'est-à-dire à Hormoz. Nous lui conseillàmes de choisir un 
aufre; mais toi, tu te prononcas pour lal. » Hormoz, toul confus, 
baissa les yeux. Quand le conseil se fut séparé, il donna l'ordre de les 
arréter tous deux. HH fit ensuite mettre à mort Bourzmihr. 

Bahram, sachant qu'il était également condamné, dit en lui-même : 
Je veux, avant de quitter le monde, rémunérer ce tyran perfide et 
sanguinaire par un don qui attristera sa vie. Il envoya donc à Hormoz 
un message dans lequel, aprés avoir rappelé les droits qu'il avait à la 
reconnaissance du roi el les motifs qui devaient lui rendre sa vie in- 
violable, il lui dit : «Pai à te donner un avis utile; te plait-il de 
me faire venir pour que je te le communique?» Hormoz le fit venir 
et lui ordonna de parler. Bahrâm dit: « Il y a, Ó voi, dans les archives 
secrètes de la cour, une boite en or scellée du sceau de ton pêre. H 
serait bon que tu prisses connaissance à présent de ce qu'elle contient, 
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pour que tu saches comment il faut envisager ton avenir.» Hormoz 
demanda que l'on apportàt la boite et la fit ouvrir. On y trouva une 
pièce de soie de Chine sur laquelle étaient tracés ces mots de l'écriture 
d'Anoüscharwàn : « Les astrologues connus pour leur infaillibilité 
dans linterprétation de l'action des astres affirment unanimement 
que mon fils Hormoz régnera aprés moi pendant onze ans et neuf 
mois, que son gouvernement sera ensuite en proie aux troubles, qu'il 
y aura des séditions et que les rebelles le déposeront et lui créveront 
les yeux, et qu'après cela ils le tueront. » Lorsque Hormoz vit les lignes 
lracées par son père, le monde devint sombre à ses yeux el la tristesse 
s'empara de son âme. Bahräm ayant été ramené sur l'ordre de Hormoz 
dans sa prison dit : « Je viens de mettre le fils de la Turque dans une 
situation telle qu'il mènera une vie misérable!» Lorsque la nuit eut 
laissé tomber ses voiles, Hormoz donna l'ordre de lui faire goüter la 
chaleur du sabre. Quant à lui, il renonca au plaisir et à la gaieté; le 
sommeil ne lui était pas doux et ses jours étaient sombres. 
Cependant, Hormoz demeurant fidèle à son système de réprimer 
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les actes de violence des puissants et de protéger les faibles. H passait 
l'été dans V'Iraq et l'hiver dans le Fars. Lors de ses voyages, il défen- 
dait aux troupes de toucher aux récoltes de ses sujets et les punissait 
sévèrement quand elles leur causaient du dommage; il lui importait 
peu de mettre à mort un chef illustre pour un crible de paille où un 
fagot de bois enlevés à un propriétaire de champs. On vaconte qu'un 
de ses chefs d'armée voyageant avec lui vit, un jour, une vigne dont 
le raisin était mûr et d'un aspect fort agréable. H en avait envie et 
ordonna à son page d'en cueillir quelques grappes et de les lui ap- 
porter. Ce qui fut fait. Le propriétaire de la vigne arriva, saisil la bride 
de son cheval et s'y suspendit, se plaignant d'avoir été lésé par lui. 
Le chef d'armée, craignant que le fait ne vint à la connaissance de 
Hormoz qui, en conséquence, le ferait mettre à mort, détacha une 
ceinture d'or brodée de joyaux qu'il portait et la jeta au propriétaire 
pour éviter que celui-ci n'allàt se plaindre de lui. Abarwiz, fils de Hor- 
moz, se trouvant dans le cortège de son père lors d'un de ses déplace- 
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ments, avait, pendant la route, quitté son cheval, qui était le plus 
noble de tous ceux qu'il possédait, pour en monter un autre. Le cour- 
sier libre s'était échappé, étail entré dans le champ d'un cultivateur et 
y avait brouté un peu de verdure. Le propriétaire du champ ayant 
porté plainte auprés de Hormoz, celui-ci donna l'ordre de couper la 
queue et les oreilles du cheval et de faire payer à Abarwiz l'indemnité 
pour le dommage que le propriétaire avait subi. 


HORMOZ CHARGE BAHBRAM 01177 
DE LA CAMPAGNE CONTRE SCHABA-SCHÁH, ROI DES TURCS. 


Lorsque la situation de Hormoz devint embarrassée, que les enne- 
mis entourérent les frontières de son Empire et que le Kháqán appelé 
Schába-Scháh s'avança avec cent mille cavaliers sur Balkh dans lin- 
tention de conquérir et de lui enlever l'Îränschahr, Hormoz consulta les 
mobedhs et les grands sur les fâcheux événements qui lui arrivaient. 
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حون النرك فاشار *آكخرم بمهرام شويمن مرزبان nole‏ لجمعه 
دمن آداب الفروستية والتعاعة « والات القيادة والسياسهة فدعا به 


هرمز ونظر منه الى رجل يلوح La dote‏ الخدة رتفرس فيه 
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Tous furent d'avis que c'était du côté des Turcs que FEmpire était le 
plus gravement atteint el que, S'il cautérisail cette plaie, sil mettait 
un terme à leurs incursions el à leurs ravages en leur infligeant une 
sévère défaite, leur sort servirait d'avertissement aux autres ennemis 
qui alors se relireraient. Hormoz leur demanda de lui. désigner 
l'homme qu'il pourrait charger de la campagne contre les Turcs. La 
plupart d'entre eux opinérent pour Bahräm-Schoûbin, marzeban de 
l'Adharbaidjàn, parce qu'il. possédait à la fois les qualités du parfait 
chevalier et une grande bravoure, ainsi que les talents du comman- 
dement et ceux de l'habile politique. 

Hormoz l'ayant fait venir vit en Bahram Schoübin un homme sur 
qui brillaient les signes de la résolution, et discerna en lui les capa- 
cités du commandement. H examina avec lui l'affaire pour laquelle 
il l'avait appelé et tout ce qu'il entendait de Bahram lui causa une 
entière satisfaction. H lui confia donc la direction de la guerre contre 
les Turcs et lui laissa pleine liberté de demander telles sommes d'ar- 
gent et tel nombre d'hommes qu'il voulait. Bahram prit douze mille 
hommes de l'élite des grands et des guerriers fameux et choisit tout le 
matériel de guerre qui pouvait le mettre en parfait état de prépara- 
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tion. Hormoz donna l'ordre de satisfaire à toutes ses demandes et de 
lui fournir tout ce qui lui était nécessaire. ll le fit revêtir d'une robe 
d'honneur et lui remit l'étendard de Roustem, en disant : « Voici le 
signe qui rappelle la mémoire de Roustem; tu es son remplaçant et 
son substitut!» Bahrám baisa la terre devant le roi à plusieurs re- 
prises; puis il fit ses préparatifs de départ ct se mit en route. 

Un devin attaché au service de Hormoz qui avait recu de lui l'ordre 
de scruter l'avenir de Bahram, suivit son cortège. Bahram, lorsqu'il 
fut hors de la ville, vit un marchand de tétes tout nu, portant un 
baquet rempli de tétes de moutons. H en tira bon augure, se mit au 
galop et enleva avec sa lance deux de ces tétes, en s'écriant : « Par la 
fortune heureuse du roi Hormoz, j'enlèverai les têtes de Schába-Scháh 
et de son frère Faghfoûra, comme je viens d'enlever ces deux têtes!» 
Le devin retourna auprès de Hormoz, lui rapporta ce quil avait vu et 
entendu et ajouta : «Il vaincra l'ennemi, mais il se révoltera contre 
son maître.» Hormoz répliqua : « l'accepterai ce qui aura été décrété 
et disposé par Dieu. » 
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دكرما جرى بين بهرام وشابد شاد 


Jet أن بهرام قاد العسكر احسن قيادة وسار فى طريقه ومتوجهه‎ a 
شارى معسكر العدو ارسل اليه‎ LL, spas بتنصيفه حی اتعظ به‎ 
فغفورة وقال له قد بلغى من رجولقتك وحسن‎ olal شابه شاه‎ 
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بنفسك وشرذمتك القلملمن ف الاقدام على من يأكلكم وی 


BAHRÂM ET SGHADBA-SCH VH. 


Bahràm, dans le commandement de l'armée, fit preuve de la plus 
grande aptitude et, dans sa marche vers l'ennemi, d'une habileté con- 
sommée. Apprenant qu'un soldat s'était fait remettre de force par une 
femme un sac de paille, i donna l'ordre de couper ce soldat en deux, 
pour que les autres fussent inlimidés par son exemple. Lorsqu'il fut 
arrivé prés du camp de l'ennemi, Scehàba-Schàh lui députa son 
frère Faghfoûra porteur du message suivant : «Ta bravoure et ton 
grand talent politique dont j'ai entendu parler m'inspirent le désir 
de t'épargner, de te faire du bien et de t'attacher à mon service. 
Choisis donc l'une de ces deux choses : ou tu t'en. retourneras sain et 
sauf avec tes homines, ou tu viendras te meltre sous ma protection; 
je l'accueillerai avec honneur, te donnerai une haute position el tin- 
vestirai du gouvernement de l'Íránschahr. Ne l'expose pas à périr avec 
ta petite troupe en attaquant témérairement des gens qui vous dévo- 
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اخمه بهذا coll‏ غضب ,9,763 وركب وامرا» بضرب الطمول والنف فى 
البوقابت وتقدم الى اععابه بالركوب JE,‏ لم التقطوا هذه Ge‏ 
واستقوم كاستفاى السويق ولا Gé‏ 9 احد منم [ ٠.‏ فرجعوا 
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reronl en un clin d'œil.» Bahram répondit : «Fi de ce langage! 
Dis à ton frère que si mon maitre, pour le prendre, m'a envoyé, moi 
qui suis le moindre de ses serviteurs, c'est qu'il fait peu de cas de toi. 
ll m'a ordonné de lui apporter ta tête. On ne désobéit pas à son ordre! » 

Lorsque Faghfoûra revint avec cette réponse auprès de son frère, 
celui-ci fut saisi d'une violente colère et entra en fureur. I} monta à 
cheval, fit battre les tambours et sonner les trompettes et donna à ses 
gens l'ordre de se porter en avant. H leur dit : « Ramassez cette poignée 
d'hommes أن‎ dévorez-les comme du sawíq; que pas un seul d'entre 
eux n'échappe!»... Bahràm avait disposé son armée de la facon la 
mieux entendue, avait placé les fantassins devant lui, les éléphants 
derrière lui et les preux guerriers à sa droite et à sa gauche. H avait 
envoyé un détachement de braves pour barrer la route à ceux de ses 
soldats qui pourraient s'enfuir. 

l'action s'étant engagée, la mêlée fut ardente et les Turcs combat- 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 647 


جرة الترك وبهرام يعذر ويقضر ويستطرد ويظهر انه ينهزم 5 واطا 
عسکره على أن يترتخوا هنيهه تر يحملوا Rosse‏ جلة واحدة 
ومستنفد و قوام وقدرم فى القراع والايقاع فامتخلط امره وساروا 
كالاسود على حين غفلة من الترك وچلوا d zm‏ صادقة ووضعواه 


السه موی والاعدة فيم pne‏ وبهرام يچ بم FAX.‏ على القتال 
فلا ,ا رای شابه شاه دور الداكرة عليه انهزم ف حواشه وتبعه بهرام 


fo s‏ نفذ فى deja‏ ومنطقهن ومرق منه وارتز فى الارض الى 


ES 


رمشه فسقط شابه شاه لابه واختطف بهرام راسه وتتتع LIN‏ 
الأتراك فملووا المعركة والمهرب من PAS‏ وهزموا بقايام ووضعت تصرف 


0 Manque dans C. د١‎ M SR os 5 GC lyros- H Mss. ممنطعه‎ 
"MG. 


taient avec rage, landis que Bahrám résistait faiblement, se tenait sur 
la défensive, simulait la retraite et faisait semblant de s'enfuir, Puis 
il convint avec ses troupes que, après avoir attendu un peu, elles 
feraient avec ensemble une charge générale et mettraient en œuvre 
tout ce qu'elles avaient de force et de vigueur pour combattre et 
anéanlir les ennemis. Les soldals, se conformant à son ordre, ورون د‎ 
cérent comme des lions, au moment où les Turcs ne s'y attendaient pas, 
firent une charge vigoureuse, les taillerent en pièces avec leurs sabres 
et lesassommóérent avec leurs massues et les mirenten déroute. Bahram 
les encouragea par ses eris el les excita à la lutte. Schàba-Scháh, 
voyant la fortune tourner contre lui, se mit à fuir avec sa suite. 
Bahràm courut après lui et tira sur lui une flèche qui transperça sa 
cuirasse el sa ceinture, traversa son corps de part en part el se planta 
jusqu'à la penne dans le sol. Schába-Schàáh tomba mourant. Bahräm 
d'un coup lui trancha la téte qu'il emporta. Les Iraniens, en poursui- 
vant les Turcs, remplirent de leurs cadavres le champ de bataille et 
le lieu où ils avaient cherché un refuge; ceux qui avaient échappé à 


648 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


Mach‏ وانصرى بهرام الى معسكره وهو غرق فى الدماء وغ يفقد 
من O oen bd.‏ ا و 
الغنامٌ والجت عن القتلى فؤجد فغفورة فيم sab‏ رلسه phs‏ الى راس 
اخيه وبلغ بهرام أن برموذة بن شابه شاه قد حصن فى مدينة 
بيكند ومعه الاموال والكنوز ووجوه الترك فارسل Sos‏ الى هرمز 
بکتاب الغخ وراسى شابه شاه واخيه واستطلع رأيه فى قصد برموذة 


عاربته Lims‏ هرمز على سرير ملكه والموابذة Hit‏ 9( حتفو به 
وهويصى لم شغل قلبه بتراخی خبر بهرام اذ جاءه البشير بالف 


n C .معسكر € ا .وزارها‎ ` U 0 ous. —— ١ Manque dans M. — 9 M ast 


la mort s'enfuirent, et la bataille était terminée, Bahrâm, couvert de 
sang, rentra dans son camp. ll n'avait pas perdu un seul homme de 
marque de son armée. H passa tranquillement la nuit et se reposa. 
Au matin, Bahrâm donna l'ordre de réunir le butin et de chercher 
à reconnaitre les morts. On trouva parmi eux Faghfoüra; on prit sa 
lêle, qui fut jointe à celle de son frère. Bahrâm, apprenant que Bar- 
moüdhah, fils de Schàáàba-Schàh, s'était enfermé dans la ville de 
Baïkand avec les biens et les trésors et ayant auprès de lui les princi- 
paux personnages des Turcs, envoya un messager à Hormoz avec une 
lettre qui annonçait sa vicloire et avec les têtes de Schäba-Schäh et 
de son frère et lui fit demander s'il devait marcher contre Barmoü- 
dhah. Pendant que Hormoz, assis sur le tróne royal et entouré des 
mobedhs et des marzebân, leur parlait de l'inquiétude qu'il éprou- 
vait sur l'issue de la campagne de Bahráàm dont on tardait à être 
informé, voici que le messager de bonne nouvelle vint lui annoncer 
la grande victoire et que l'envoyé arriva lui apprenant que ce qu'il 
avait désiré était pleinement réalisé. Hormoz se prosterna devant Dieu 
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et lui rendit grâces pour son insigne bienfait. H fit distribuer cent 
bourses d'argent aux pauvres et employer cent bourses à des œuvres 
utiles; il accorda à l'envoyé une robe d'honneur et lui fit de riches 
cadeaux; puis, pendant une semaine, il passa son temps avec ses 
familiers dans les festins et les banquets. H répondit à Bahrám en 
faisant son éloge, lui envoya de magnifiques robes d'honneur et des 
chevaus de grand prix et donna l'ordre de lui faire expédier un tróne 
d'argent. A chacun de ses chefs d'armée, il fit transmettre une robe 
d'honneur et des cadeaux. Enfin il ordonna à Bahràm de marcher 
contre Barmoüdba, de prendre possession de tous les biens et trésors 
qu'il lui enlèverait et de les joindre aux biens de Schába-Schàh, 
qui se trouvaient entre ses mains, pour envoyer le tout à la cour. 
Lorsque l'envoyé revint auprès de Bahram avec cette réponse, les 
robes d'honneur et le trône, Bahram fut au comble de la joie. H se 
revétit de la robe d'honneur, s'assit sur le tróne et distribua les robes 
d'honneur aux chefs d'armée; il se prosterna, la face tournée vers 
r Îrånschahr, en l'honneur de Hormoz, le loua grandement et fit des 
82 
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vœux pour lui; puis il se livrait au plaisir et aux divertissements el à 
toutes les manifestations de la joie et de l'allégresse. H délibéra 
ensuite avec ses officiers sur la campagne contre Barmoüdha et leur 
ordonna de s'y préparer. Hs se déclarèrent prêts à obéir et à lui 
apporter leur loyal concours et sengagérent à combattre de toutes 
leurs forces. Bahram les remercia et leur fit de belles promesses. Puis 
il fit ses préparatifs pour le départ. 


CAMPAGNE DE BAHRÎM CONTRE nAnMOÓDHA, FILS DE SCHABA-SCHÁAH. 


Bahram traversa avec son armée le Djaihoün et se dirigea vers 

le lieu où se trouvait Barmoûdha. Celui-ci, à la tête de ses troupes, 
1 + 4 T 5 *, 

marcha à sa rencontre et ils établirent leur camp l’un en face de l'autre. 
Le lendemain, Bahram monta à cheval avec quelques-uns de ses faini- 
liers ct, d'une hauteur, regarda les troupes de Barmoüdha; les ayant 
examinées et en ayant évalué la force, il dit à ses compagnons : « Bar- 
moüdha est un jeune prince plein de qualités et de haute valeur, 
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ses troupes sont nombreuses, il est pourvu dun puissant équipage 
et il vient pour venger son père et son oncle. Vous devrez faire les 
plus grands efforts dans la lulle que vous aurez à soutenir contre lui 
et combattre vigoureusement; le mieux sera de l'attaquer et de le 
surprendre pendant la nuit.» Puis id sen retourna. Le lendemain, 
Barmoüdha monta à cheval dans la même intention que Bahräm. 
Il regarda les troupes de son adversaire, et après les avoir examinées 
et avoir réfléchi quelques moments à leur sujet, idit à ses ofliciers: 
« Ces troupes, malgré leur petit nombre, sont une force importante 
par leur vaillance et leur valeur absolue; les victoires qu'elles ont 
déjà remportées ont encore augmenté leur intrépidité et leur audace; 
quant à leur chef, il a à la fois l'ivresse de la bravoure et la passion du 
butin. Je crois que le mieux que nous ayons à faire, c'est de garder 
notre position et de les surprendre par une altaque de nuil.» Ayant 
ainsi parlé, Barmoüdha retourna à son camp. 

H arriva ensuite que Bahram alla allègrement dans un verger pour 
boire du vin. Pendant qu'il était en train de boire avec ses chefs 
d'armée et ses familiers, leurs montures étant attachées devant eux et 
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leurs armes à leur portée, l'un des espions de Barmoüdha vint lui 
annoncer que Dahràm était à boire et à s'amuser dans tel verger et 
qu'il n'avait qu'un petit nombre de gens avec lui. Barmoüdha, aus- 
sitòt, expédia un détachement de ses meilleurs soldats, auxquels il 
donna l'ordre de courir à ce verger, de l'entourer de tous côtés, de 
faire Bahram prisonnier et de le lui amener. Ces soldats partirent, 
franchissant rapidement la distance. Quand ils eurent enveloppé le 
verger, Bahràm, ayant remarqué leur présence, prit ses armes el 
monta à cheval, et ainsi firent ses compagnons. Ils sortirent du ver- 
ger, se jetèrent au milieu des Turcs, tombèrent sur eux comme des 
loups sur des brebis et se mirent à les massacrer. Bahram encoura- 
geait ses compagnons, en criant: «Il vous est venu du gibier, chassez 
et tuez tant que vous voudrez!» Hs ne cessèrent de charger vigou- 
reusement les soldats turcs de sorte qu'ils les mirent en fuite et les 
repoussèrent dans leur camp. Barmoûdha regrettait le coup qu'il avait 


tenté et qui n'avait eu pour résultat que le découragement de ses 
gens. 
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Bahram, ensuite, fit une attaque de nuit, tomba sur les gens de 
Barmoûdha, les tailla en pièces et en fit un grand massacre jusqu'à 
l'aurore. Barmoüdha prit la fuite. Lorsque Bahräm, qui le pour- 
suivait, fut prés de atteindre, Barmoüdha le conjura par Dieu ef la 
vie de Hormoz de s'arrêter un moment et de l'écouter. Bahràm s'étant 
arrêté, il lui dit : « Es-tu un Satan ou un homme? N'es-tu pas encore 
rassasié de notre chair et assouvi de notre sang? Maintenant tu n'as 


H H 3 . 
que l'un de ces deux partis a prendre avec 1no ` Ou lu te mesures 


avec moi et tu me lues, — el ou ne verse pas impunément le sang 
d'un hommo tel que moi, — ou je lutte avectoi corps à corps comme 


un homme qui est forcé de défendre sa vie et, danscette lutte, je ferai 
le suprème effort pour réussir à te tuer!» Bahràm, entendant ces 
paroles, tourna bride et revint à son camp. 

Barmoüdha se dirigea vers Daikand et s'y enferma. Bahrám mar- 
cha sur cette ville qu'il investit. Ayant. réduit Barmoûüdha à la 
dernière extrémité il lui envoya, après quelque lemps, ce message : 
« Choisis l'un de ces deux partis : sors pour livrer bataille ou rends 
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la forteresse et les biens; je Vaccorderai alors et demanderai au roi 
Hormoz de t'accorder là vie sauve et te ferai partir dans les meilleures 
conditions pour sa résidence. Barmoüdha préféra se rendre au roi. En 
conséquence, Bahràm écrivit à ce sujet à Hormoz, qui reçut ce mes- 
sage avec une très grande satisfaction et donna l'ordre de délivrer à 
Barmoüdha l'acte lui garantissant la vie, muni de sa propre signature 
et des certifications des grands de sa Cour. Et, en témoignage de ses 
bons sentiments, il lui fit présent d'une robe d'honneur royale, d'une 
ceinture incrustée de joyaux et d'un cheval qui n'avait pas son pareil. 
1 envoya ces présents à Bahrám pour quil les remit à Barmoûdha 
avec la lettre de sûreté et lui ordonna de le traiter avec honneur, de 
pourvoir à tous ses besoins et de le mettre en route. H lui manda en 
outre d'envoyer à la Cour, par ses hommes de confiance, les biens 
de Barmoüdha dont il s'emparerait, ainsi que ceux de son père, et 
tous leurs trésors. Bahram, conformément à cet ordre, fit porter la 
lettre de sûreté et la robe d'honneur à Darmoüdha qui, bientót, sortit 
avec deux cents cavaliers de la forteresse; il la remit à Bahram avec 
tout ce qu'elle renfermait et partit pour l'iránschahr. Bahram étant 
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entré dans la forteresse et ayant fait ouvrir les trésors, y découvrit des 
quantités innombrables d'argent, d'objets précieux, d'armes magni- 
fiques et de mobilier. H s'y trouvait, entre autres, les trésors d'Afrá- 
siyàb et d'Ardjásf et la couronne, la ceinture el les boucles d'oreilles 
de Siyáàwousch. Bahräm en fit. dresser les listes et envoya, par ses 
hommes de confiance, toutes ees richesses, sur des milliers de cha- 
meaux, en pourvoyant à leur protection par une escorte, à la cour 
de Hormoz. 


ARRIVÉE DE B\RMOÜDHA AUPRÈS DF HORMOZ. 
HORMOZ REÇOTF LES RICHESSES CONQUISES. 
CAUSE DE LA RÉVOLTE DE ٨ 


Lorsque Barmoüdha sapprocha de la résidence de Hormoz, 
celui-ci envoya les chefs d'armée à sa rencontre. H manifesta 6 
grande satisfaction de son arrivée of se transporta à cheval à la porte 
du Palais pour l'attendre. Lorsquille vit paraître, comme il craignait 
qu'il ne se dispensät de mettre pied à terre devanl lui, 1 descendit 
lui-même de cheval. Barmoüdha hésita et ne descendit. qu'après 
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un moment. Hormoz, confus, tourna son visage vers le Soleil, pour 
faire croire qu'il était descendu afin de rendre ses actions de gráces 
à lastre; puis, s'approchant de Barmoüdha, il lui toucha la main 
et l'embrassa. Jl se remit ensuite en selle, tandis que Barmoüdha, 
laissant son cheval, alla avec lui à pied jusqu'au portail du Palais. 
Hormoz mit pied à terre, monta sur le trône et s'assit et fit asseoir 
Barmoudhà sur deux coussins. H le traita avec la plus grande dis- 
tinction et le plus grand honneur et Jui parla de facon tout à fait 
gracieuse et en plaisantant avec lui. H le fit conduire dans le palais 
qui était préparé pour lui et qui renfermait tout ce qu'il mettait à 
son service : tapis, ustensiles, valets et servantes, resserre, garde-robe, 
cuisine et autres دې د‎ ott Puis il linvita au banquet, le traita 
pendant trois jours et lui offrit des présents consistant en divers objets 
rares et précieux. 

Lorsque les richesses du butin arrivèrent et projetèrent en arrière 
la porte du palais, Hormoz donna l'ordre de les laisser exposées 
pendant une semaine; il se les fit présenter ensuite et les fit collationner 
avec les listes. Ses amis admirèrent leur magnificence, leur beauté et 
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leur quantité. Mais l'un d'eux dit : « Quel grand festin de noce, dont 
voici les restes!» On soupconna Bahräm de malversation et de fraude, 
parce qu'il manquait dans la masse d'objets les boucles d'oreilles et 
les souliers d'or incrustés de jovaus de Siyawousch, dont avait fail 
mention la liste du chef des informations. Barmoüdha, de son côté, 
dénonçait la conduite de Bahrám et laissait entendre qu'il. 1 
détourné de ses biens et des biens de son père plus qu'il n'en avait 
envoyé. Hormoz fut fort mécontent. Hl fit écrire à Bahràm une lettre 
contenant de sévères reproches et des apostrophes oulrageantes, avec 
Fordre d'envoyer les boucles d'oreilles et les souliers; il lui envoya 
lui-méme du coton et le fuseau, ainsi que des vétements de femmes. 

En recevant la lettre. et le présent de Hormoz, Bahräm fut au 
comble de la colère et de la fureur et tout à fait exaspéré. H s'écria : 
« Voilà la récompense de celui qui agit honnêtement envers cet inso- 
lent infatué!» H fit appeler ses chefs d'armée et ses familiers etleur fit 
parl de sa peine et de son chagrin. Tous furent indignés et montrérent 
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une vive agitation: « Quand donc, dirent-ils, Hormoz a-t-il été fidele 
à la parole donnée envers quelqu'un, pour qu'il soit fidèle à ses enga- 
gements envers toi, et quand donc un chef quelconque a-t-il été en 
sûreté auprès de lui, pour que tu le sois toi-même? Ce qu'il. vient de 
faire n'est que le prélude des charges qu'il Cimputera et le premier 
pas pour arriver à l'exterminer et à satisfaire sa rancune. En vérité, 
situ ne déjeunes de lui, il soupera de toi et te frappera d'un coup 
de foudre comme, depuis longtemps, il frappe tes pareils, ceux qui, 
sous son gouvernement, remplissent les hautes fonctions de l'Etat. » 
Bahràm, très satisfait de leur langage, leur fit prendre l'engagement 
de le soutenir, d'accepter sa direction et d'agir selon ses ordres. 1l prit 
la résolution définitive de se révolter contre Hormoz, de le déposer 
et de chercher à obtenir lui-mème le pouvoir. 

Bahram fit la paix avec le Khäqân, le fils de Barmoüdha, lui 
rendit son pays et eonclut avec lui un paete d'amitié. S'étant trans- 
porté dans le Khorasan, il leva ouvertement létendard de la révolte 
et cessa de reconnaitre Hormoz comme souverain. Comme il voulait 
amener une rupture entre Hormoz et son fils Abarwiz, il jeta la dis- 
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corde entre eux en faisant frappe r des piéces d'or et d'argent portant 
le nom d'Abarwiz et les fit répandre dans Fivànschahr. H écrivit à 
Hormoz une lettre des plus virulentes dans laquelle il lui tint le lan- 
gage le plus arrogant. «Fu n'es pas fail pour gouverner, lui disait-il, 
tu en es incapable. Betire-10i et remets le pouvoir à Abarwiz, ainsi 
qu'ont agi d'autres rois qui, de leur vivant, ont transmis le pouvoir 
à leurs fils. Prends garde et décide-toi avant que tout le peuple se lève 
pourte tuer. » Lorsque Hormoz lut cette lettre, il regretta amèrement 
ce qu'il avait fait et ileut peur. IH était déjà venu à sa connaissance que 
des monnaies d'or et d'argent avaient été frappées au nom d'Abarwiz 
el il en était dans la plus grande inquiétude. Adhin Kouschasp, con- 
sulté par lui sur les mesures à prendre dans ces fâcheuses circon- 
stances, lui conseilla de mettre à mort Abarwiz et de chercher de 
toutes manières à contenter Bahràm et à obtenir sa soumission, pour 
que tout rentràt dans l'ordre. Hormoz avait un jeune esclave qui était 
dévoué à Abarwiz et lui rapportait toujours les conversations quil 
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avait surprises. Cet esclave lui ayant fait savoir ce qu'il venait d'en- 
tendre et l'ayant averti du danger qu'il courait en demeurant, Abar- - 
wiz partit pendant la nuit et s'enfuit dans l'ÀAdharbaidjàn. Le marzebàn 
de cette province lui témoigna son dévouement et s'engagea à le pro- 
téger et à le défendre. 


HORMOZ EST DÉPOSÉ ET ON LUI BRÜLE LES YEUX. 


Lorsqu'on informa Hormoz de la fuite d'Abarwiz, il fut trés inquiet. 
Comme il ne doutait pas que son fils n'agit d'accord avec Bahram, il 
fit arréter ses deux oncles, Bindoüya et Bistáàm. Sur ces entrefaites, 
on reçut la nouvelle annonçant que Bahrám était arrivé à Raï et qu'il 
avait ouvertement levé l'étendard de la révolte et déclaré la guerre. 
Il v eut des troubles et de graves émeutes dans la résidence, le peuple 
était en effervescence et tout était en désarroi. On força les prisons, 


Biudoüya et Distàm en sortirent et exciterent les gens à déposer Hor- 
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moz dont ils dénoncaient les crimes. Leurs discours produisirenl 
l'effet voulu sur les gens; car ceux-ci étaient très hostiles à Hormoz, 
ils le détestaient profondément et étaient mécontents de tous ses actes. 
Hs se rassemblèrent, pénétrérent auprès de lui à Fimproviste, le sai- 
sirent sur son trône, le traînérent sur le sol et le déposérent; puis ils 
lui brülérent les yeux. Cet. événement eut lieu alors que Hormoz 
avait régné onze ans el neuf mois. Lorsque la nouvelle en parvint à 
Abarwiz, il partit incontinent pour Madàin, voyageant à marches for- 
cées. H était accompagné du marzebàn de FÂdharbaïdjän et d'autres 
marzebän. 


RÈGNE DE KISRÂ ABARWÍZ. CE QUI LUI ADVINT AVEC BAHRÁM. 


Abarwiz, en arrivant de l'Adharbaidjàn, demeura pendant trois 
jours dans ses appartements; puis i| s'assit sur le trône, ceignit la 
couronne el donna audience aux gens. |l les harangua, leur fit des 
promesses, leur donna les meilleures assurances el sengagea à les 
traiter comme ils avaient été traités par son grand-père Anoûschar- 
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wûn. Les assistants se prosternèrent devant lui el le complimen- 
tèrent. 

Abarwiz alla ensuite voir son père Hormoz. H eut pitié de lui, 
pleura devant lui et se justifia d'avoir quitté sa Cour parce qu'il croyait 
sa vie en danger. Hormoz le bénit et lui dit : « Mon fils, tout ce qui 
arrive est décidé d'avance par le Destin. Mais accorde-moi trois choses 
que je te demande. — Je suis prêt à Fobéir, dit Abarwiz; quelles sont 
ces demandes?» Hormoz dit : « La première, c'est que tu me témoignes 
la piété filiale et que chaque jour tu me réjouisses par la visite. La 
seconde, que tu me fasses tenir compagnie par un conteur disert qui 
soit toujours avec moi et me fasse oublier mes peines en me diver- 
tissaut. La troisième, que tu me venges de ceux qui ont usé de vio- 
lence envers moi et m'ont flétri.» Abarwiz dit : « Quant aux deux 
premières, il va y être fait droit immédiatement; mais, pour la troi- 
sième, je te demande un délai jusqu'à ce que Dieu nous ait débar- 
rassé de Bahram. » Hormoz fut content de lui et eut confiance en ses 
paroles. 
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Bientôt, avant qu'il se fût passé une semaine, Vbarwiz fut informe 
que Bahram était campé au Nahrwàn et qu'il se posait en prétendant 
revendiquant le pouvoir. H partit en brillant attirail et en grande 
pompe, Bindoûya marchant à sa droite et Bistäm à sa gauche, pre- 
céde et suivi des marzebàn, et ayant avec lui le drapeau des Kaïanides. 
Les gens l'acclaméerent de leurs vœux. Lorsqu'il arriva au Nahrwàn, il 
varreta au bord du fleuve. Bahram s'avança vers lui et s'arrêta en 
face du roi, sur l'autre rive, tandis que ses compagnons poussaient 
leurs chevaux pour le rejoindre. En voyant Abarwiz, d fut vivement 
impressionné par son aspect et il admira sa splendeur et sa beauté; 
l'envie roulait sous sa peau et la haine se montrait dans ses regards. 
Abarwiz demanda lequel de ces guerriers qu'il voyait était Bahram. On 
lui dit que c'était celui qui avait le cheval blanc. Abarwiz dit : « Sa 
figure marque bien sa méchanceté, sa vilenie et son astuce! » Mais 
comme il voulait le ramener à lui, le bien disposer et le désarmer, il 
savanca encore, de telle sorte qu'il fut plus près de lui. Bahram fit 
comme lui et s'approcha. Abarwiz l'appela, le salua, Jui prodigua des 
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éloges, le complimenta, lui souhaita la bienvenue et sengagea à le 
nommer Sipahbadh de l'Iràánschahr et de lui confier la haute direction 
de toutes les affaires de son empire. Bahräm poussa contre lui un 
grognement pareil au grognement d'un chien, lui fit entendre d'abo- 
minables injures et le qualifia de fils de l'adultére. Abarwiz lui parla 
avec douceur, le flatta et chercha à calmer sa fureur; mais sa cour- 
toisie et ses offres généreuses meurent d'autre effet que de le rendre 
plus grossier et plus méprisant envers lui. Dans cet échange de paroles, 
Abarwiz, entre autres, lui dit : « Nous voulons te choisir un jour favo- 
rable pour Vinvestir de la dignité de Sipahbadh. — Et moi, répli- 
qua Bahram , je choisirai pour toi un jour favorable pour te pendre!» 
Les familiers d'Abarwiz saisirent la bride de son cheval et le rame- 
nérent en arriére en lui reprochant d'avoir fait preuve de tant de 
bonne grâce et de condescendance envers Bahram malgré son in- 
solence et ses abominables propos. Abarwiz leur dit : « N'avez-vous pas 
entendu le proverbe : Baise la main que tu ne peux couper? Le 
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pálurage de Piniquité est malsain; la 6 triomphe toujours, le 
mensonge amène le malheur!» 

Le lendemain, Bahràm marcha avec son armée sur le camp d'A- 
barwiz. Celui-ci S'avança pour le combat. Après avoir bataillé contre 
lui une partie de la journée, il fut réduit à prendre la fuite. Bahram 
courut après lui et le forca de chercher un refuge sur une haute 
montagne où il mwy avait pas d'issue. Les Perses rapportent que, 
lorsque Bahram fut sur le point de le saisir, il sortit de la montagne 
une main miraculeuse qui éleva Abarwiz à une hauteur où il fut hors 
d'atteinte. Bahram, frappé d'étonnement, abandonna la poursuite, s'en 
relourna el resta dans son camp. Abarwiz, dit-on, demeura en cet 
endroit un jour et une nuit; puis il en descendit et entra dans la ville 
sous un déguisement. Il fit ses préparatifs pour aller chercher aide 
en son malheur auprès de Maurice, le roi du pays de Roûm, et lui 
demander le secours d'une armée, afin de prendre sa revanche sur 
Bahrâm. 

Abarwiz partit avec un certain nombre de ses officiers et de ses 
intimes, entre autres ses deux oncles Bindoûya et Bistám. Il n'était 
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pas encore loin de la ville, qu'il vit ses deux oncles s'arréter et hésiter. 
Il leur demanda ce qui leur était arrivé et ils répondirent : «Nous 
craignons que Bahràm ne rétablisse Hormoz sur le tróne et qu'il 
n'écrive au roi de Roûm pour demander notre extradition, ce qui 
serait notre perte. د‎ Et ils lui demandèrent l'autorisation de faire périr 
Hormoz. Abarwiz n'ayant pas répondu, Bindoüya et Bistäm, accom- 
pagnés de quelques valets, retournèrent, pénétrérent auprès de Hor- 
moz et l'étranglérent. Puis ils rejoignirent Abarwiz et lui dirent : 
« Va, que Dieu te donne de la joie! 0 

Abarwiz et ses compagnons firent galoper leurs chevaux et traver- 
sèrent l'Éuphrate. Ayant fait halte dans un monastère des chrétiens 
pour s'y reposer quelques moments, le guetteur les avertit de 
l'approche d'une escouade de cavaliers de Bahràm venant à leur 
poursuite. Bindoüya dità Abarwiz: « Change avec moi d'habits et 
d'armure, continue ta route et laisse-moi avec quelques hommes. » 
Les gens de Bahrâm s'étant approchés, Abarwiz avec ses compa- 
gnons, réduits à un petit nombre, sortit du monastére, se sauva et 
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continua son vovage à marches forcées. Bindoüya, revêtu des habits 
et de l'armure d'Abarwiz, monta à cheval et se tint avec ses compa- 
gnous à la porte du monastère jusqu'à ce que les troupes se fussent 
approchées. Celles-ci, en le voyant, ne doutèrent pas que ce ne fût 
Abarwiz revêtu de son armure. Bindoüya entra avec ses gens dans le 
monastère, el donna l'ordre d'en fermer la porte un peu avant qu'elles 
fussent arrivées. H monta sur le toit, pendant que les soldats avaient 
entouré le monastère, et leur adressa d'en haut ces paroles :« Kisrá vous 
salue et vous dit : Me voici entre vos mains; mais je suis fatigué au delà 
de ce que je puis dire. Quel inconvénient y aurait-il pour vous, si vous 
m'accordiez du répit pendant le reste de la journée et cette nuit jus- 
quà l'aurore, pour que je puisse me reposer? Je me rendrai ensuite 
et me laisserai arrêter par vous. » Hs répondirent : « C'est la moindre 
des choses qui te soient dues. » Hs acceptèrent sa proposition et firent 
garder le monastère et ses enceintes tout aulour. Au matin, Bindoûya, 
sachant qu'Abarwiz était loin et la poursuite désormais impossible, fit 
ouvrir la porte du monastère. Les soldats y entrèrent, virent Bindoûya 
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el non Abarwiz, et reconnurent à leur grand désappointement qu'ils 
avaient été victimes d'une ruse. Hs arrétérent Bindoüya et emme- 
nèrent auprès de Bahram à qui ils racontèrent le stratagème dont il 
avait usé. Bahräm fut fort étonné de son action; il donna l'ordre de 
l'emprisonner et de lui mettre des chaines. 

Abarwiz arriva auprès de Maurice, le roi de Roûm, qui le reçut 
et le traita d'une manière trés honorable, pourvut libéralement à son 
entretien ام‎ ne négligea rien pourlui complaire par de bons procédés 
et lui témoigner au plus haut degré les égards qui lui étaient dus 
et son respect. H lui donna en mariage sa fille, nommée Marie, l'une 
des plus belles femmes de son temps, mit à sa disposition, pour lui 
prêter assislance, une armée de cinquante mille soldats, commandés 
par un général nommé Sergius, lui fournit des subsides et le fit partir 
de la facon la plus digne, en méme temps que sa fille Marie avec son 
équipage et avec deux cents filles esclaves. Abarwiz se mit en marche 
et conduisit l'armée dans l'Adharbaid]àn. Bindoûya qui, par quelque 
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stratagème, s'était délivré de la captivité dans laquelle dax at été tenu 
par Bahrám, vint le rejoindre avee les marzebân et les grands, et 
nombre de gens accourant du Fars et du Khorasan sassemblerent 
auprès de lui. 

Bahram avait usurpé le pouvoir à Madain et avait ceint la couronne 
que sa tête ne connaissait pas. Le monde Le blàmait. Lorsqu il apprit 
l'arrivée d'Abarwiz dans 7 baidjàn sil voulut prévenir F attaque de 
son adversaire avant que celui-ci ne fût en force el que ses principaux 
partisans ne l'eussent rejoint. Faisant peu de cas de l'armée grecque, 
il marcha sur l'Adharbaidjàn et ouvrit les hostilités contre Abarwiz. 
Il y eut entre eux de nombreuses escarmouches et des batailles achar- 
nées; un grand nombre de soldats grecs fuvent tués. H arriva enfin 
qu'Abarwiz se mesura avec Bahràm en combat singulier. Lorsque 
Bahràm dirigea contre lui sa lance, il la lui arracha dela main; mais, 
ne pouvant tourner le fer en avant et le pointer sur lui, il le frappa 
à coups redoublés sur la tête, tant que la lance se brisa. Bahram 
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s'enfuit et disparut comme si la terre se fût fermée sur lui. Abarwiz 
demeura dans son camp jusqu'à ce qu'il sût d'une manière certaine 
que Bahràm avait pris la route du Khorâsän. ll accorda la vie sauve 
à ceux qui demandaient grâce et se rendaient à lui et partit ensuite 
avec les marzebàn et les hauts personnages pour Madàin, victorieux, 
n'ayant rien perdu, heureux. Son premier soin, avant toute chose, 
fut de distribuer des aumónes et d'accomplir de nombreux actes 
de piété. IE fit expier ensuite à ses deux oncles, Bindoüya et Bistàám, 
la mort de son père Hormoz, en disant : «A la vérité, j'éprouve 
une grande peine en moe décidant à vous mettre à mort; car vous 
êtes mes parents préférés, ceux que j'aime le plus, ceux de tous qui 
m'ont prêté la plus grande assistance et méritent ma reconnaissance. 
Mais un roi est dans l'obligation absolue de tuer ceux qui ont tué son 
père, quels qu'ils soient. » Et tout en versant un flot de larmes, H donna 
l'ordre de les étrangler comme ils avaient étranglé Hormoz. 

Abarwiz s'occupa ensuite à régler les affaires de l'État, à fortifier 
les frontières, à conférer des dignités aux amis fidèles et à forcer les 
adversaires à la soumission. De jour en jour, son pouvoir était plus 
respecté et son autorité grandissait. H fit de Marie, fille du roi Mau- 
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rice, sa femme principale, lui donna pour demeure le plus magni- 
fique de ses appartements et des richesses, des objets précieux et 
des jeunes servantes, dont elle fut enchantée. H répartit enire les 
troupes grecques là somme de vingt millions de dirhems, conférant 
à leur général des robes d'honneur de grande valeur et le comblant 
de cadeaux, et les renvoya honorablement à leur souverain Maurice, 
pour lequel il leur remit des cadeaux beaucoup plus nombreux qu'il 
n'en avait recu de lui. H dispensa aussi ce souverain, sa vie durant, de 
la redevance et du tribut, permit aux chrétiens de construire leurs 
églises et leurs édifices religieux, de faire usage, dans toutes les pro- 
vinces de l'lránschahir, de crécelles et d'accomplir les cérémonies de 
la fête des Palmiers; et pour témoigner son amitié et pour être agréable 
à Maurice, il recommanda aux gouverneurs et aux marzebàn de traiter 
les chrétiens avec bienveillance. 
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FIN DE BAHRÌM SCHOÛBÎN. 


Après la fuite de Bahrâm, la plupart de ses chefs d'armée se ren- 
dirent à Abarwiz. Une petite troupe seulement de guerriers resta avec 
lui; ils étaient peu nombreux, mais, par la valeur et le courage, ils 
représentaient une force notable. Abarwiz avait mis à ses trousses un 
corps de troupes qui devaient le serrer de près et fondre sur lui et 
auxquelles il avait dit : « Achevez-le et apportez-moi sa têle!» Mais 
ces soldats n'osèrent pas l'attaquer et, abandonnant la poursuite, s'en 
retournèrent. 

Bahrám, dans sa fuite, Sarrêta avec quelques-uns de ses officiers 
dans un bourg et descendit chez une vieille femme, qui leur présenta 
des galettes d'orge dans un vieux crible usé. Ils apaisèrent leur faim 
avec ce gros pain, qui leur parut meilleur que du pain blanc, de 
l'agneau rôti et du délectable nougat. Hs dirent à la femme : «Si tu 
pouvais nous offrir un peu de vin, rends la réception complète par 
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une gorgée d'une gourde, ou par une petite goutte d'une petite outre, 
ou par un reste dans une amphore. » La femme sortit et rapporta 
une cruche de vin. Mais ils ne trouvèrent pas de coupe pour boire. 
L'un d'eux, voyant une calebasse suspendue au plafond, la prit et la 
coupa, et c'est ainsi qu'ils buvaient tout en riant, s'ómerveillant des 
changements des situations et des capricieux retours de la fortune. 
Lorsque Bahràm fut un peu égaye, il dit à la vieille femme : « Eh, la 
mère, quelles nouvelles as-tu?» Elle répondit: «J'ai appris que le 
Grand roi Abarwiz est revenu du pays de Roûm amenant une armée 
formidable, avec laquelle il a fait la guerre contre Bahram Schoübin 
qu'il a fini par écraser ct mettre en fuite, tandis que lui-méme est à 
présent bien établi dans sa résidence, à Madàin. — Et que dis-tu, la 
mère, de Bahram? Avait-il tort ou raison de prendre les armes contre 
Abarwiz? Certes, par Dieu, dit la vieille femme, il avait absolu- 
ment tort; car il s'est mis en révolte contre son maitre et le fils de son 
maitre, contre lequel il a tiré Tépée!» Bahram dit : « Aussi faut-il 
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qu'il mange maintenant du pain d'orge dans un vieux crible et qu'il 
boive du vin trouble dans une calebasse coupéel» La vieille femme, 
sachant alors qu'il était Bahram Schoübin, fut consternée et hors 
d'elle de frayeur. Bahram lui dit : « Ne crains rien, la mère; tu as dit 
la vérité et tu as raison.» Et, prenant quelques pièces d'or dans la 
bourse de sa ceinture, il les lui donna et partit. 

Bahram continua sa route vers le Khoräsän jusqu'à Naisáboür, où 
il s'arrêta. Voyant le petit nombre de gens qui lui restaient et les sen- 
timents peu favorables des populations et craighant ne pouvoir 
échapper à la poursuite dont il était l'objet de la part d'Abarwiz, il 
se transporta dans la Transoxiane en demandant protection au 
Khaàqiàn, fils de Barmoüdha. Le Kháqàn, accompagne de ses familiers 
et de ses chefs d'armée, vint à sa rencontre. Chacun d'eux mit pied 
à terre devant l'autre et ils se donnèrent la main comme des person- 
nages égaux en qualité et en rang et position. Puis le Khäqän fit à 
Bahràm une réception extrémement distinguée, lui envoya quantité 
de provisions et des cadeaux de prix, et lui parla ainsi : « Nous avons, 
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moi et toi, la méme part au pouvoir; nous sommes deux corps avec 
une seule áme et, dans noire union fraternelle, rien ne sera réservé en 
particulier à l'un ou à l'autre, sauf ece dont la loiet l'honneur défendent 
la possession commune. Sois donc content et à ton aise et prends du 
repos; dispose de moi en toute liberté pour voir tes vœux réa- 
lisés, et sois assuré que je chercherai à te satisfaire et que je me con- 
formerai à tes désirs.» Bahrám le remercia et le félicita de ses bons 
procédés. 

Dans la suite des temps, Abarwiz, qui ne jouissait pas en paix de 
la possession du pouvoir, son ennemi Bahrám étant vivant, adressa 
au Kháqán un message dans lequel il lui faisait des reproches et des 
remontrances : « Tu as fait, lui disait-il, un pacte d'amitié avec mon 
ennemi, le rebelle, et tu as donné refuge à mon esclave fugitif. Tu n'as 
eu, en agissant de la sorte, d'autre but que de me nuire, ni d'autre 
intention que de jeter l'inquiétude dans mon esprit. Maintenant, 
si tu le renvoies enchaîné à ma résidence, tu me feras une faveur 
dont je te garderai reconnaissance, comme le ramier garde son collier, 
jusqu'au jour de la Résurrection, et tu gagneras mon amitié, qui te 
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sera grandement profitable et qui aura pour toi des effets dont tu seras 
content. Mais si tu me préfères ce chien enragé, ce drôle impudent, 
sache que tu auras une guerre qui fera fondre le fer et blanchir les 
cheveux des petits enfants. » Le Kháqàn lui répondit : « Bahram nra 
demandé aide et protection et a cherché refuge auprès de moi; je 
l'ai accueilli, lui ai accordé ma protection et lui ai garanti la sûreté. 
Je ne le livrerai pas, tant que mon âme sera liée à mon corps.» 
Abarwiz fut soucieux et concut des craintes. H dit : « Cet ennemi a 
contracté une étroite alliance avec mes ennemis, il a épousé leurs 
intérêts et est devenu un des leurs; je crains bien qu'ils ne se mettent 
d'accord pour m'attaquer et pour m'enlever mon royaume, et ils feront 
ainsi naitre une conflagration dans l'irànschahr. La prudence me 
prescrit de ne pas vivre tranquille, tant que Bahrâm demeure parmi 
eux, et d'employer tous les moyens possibles pour le faire disparaitre, 
soit d'une facon occulte, soit ouvertement. » 

Abarwiz députa ensuite auprès du Kháqàán l'homme le plus capable 
de sa cour, Hormoz Djorábzin, avec quantité de présents de toute 
sorte, le charges de messages secrets, lui fit emporter beaucoup 
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d'argent, lui recommanda de faire tous ses efforts et d'agir sans 
trève ni repos pour perdre Bahram dans l'esprit du Khäqän et de 
mettre en œuvre tous Îles moyens qui pussent amener sa perte. 
Hormoz partit et, quand il fut arrivé à la résidence du 0 
celui-ci lui donna une large hospitalité, le traita avec distinction et 
honneur et accepta les cadeaux qu'il apportait; il. l'invitait à ses 
banquets et se montrail trés gracieux envers lui. Hormoz, ayant 
trouvé un jour l'occasion de causer en particulier avec le Khàqàn, lui 
dit : « Ne sais-tu pas, ò roi, que Bahrám est un sujet du roi Abarwiz, 
qu'il s'est rendu coupable d'ingratitude et qu'il s'est révolté contre 
lui, qu'il sen est suivi les événements bien connus et son propre 
malheur? S'il n'a pas été un bon serviteur pour son maitre et son 
bienfaiteur, comment le serait-il pour toi? Tu devrais rendre au roi 
Abarwiz un service qui ne sera jamais oublié et pour lequel on sera 
éternellement reconnaissant, et lui envoyer Bahram enchainé, Tu 
auras ensuite le droit de lui demander tout ce que tu voudras et tout 
ce que tu désireras. » Le Kháqàn se mit en colère et dit : « Est-ce à 
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un homme tel que moi que l'on puisse tenir un pareil langage ? Si tu 
n'avais pas la qualité d'ambassadeur, en vérité je te ferais mourir! 
Et si, après cela, je 'entends encore médire de Bahrám, je te cou- 
perai certainement la téte! » Hormoz garda alors le silence et recon- 
nul que ses paroles n'auraient pas d'effet sur lui. Bahrám, de son 
côté, avait inspiré au Kháqán le désir de posséder l'iránschahr. H lui 
donna l'assurance qu'il enléverait ce pays à Abarwiz et y établirait sa 
domination. Le Khâqân avait confiance en ses paroles et il lui donna 
des troupes et des subsides pour faire la guerre contre Abarwiz. ll 
lui ordonna d'établir son camp sur les bords de Djaihoün et d'y 
attendre. qu'il l'eüt pourvu de tout ce qui lui était nécessaire. 
Hormoz ayant reconnu que le Kháqàn était inflexible et bien 
résolu de conserver son amitié à Bahrám, et voyant qu'il lui avait 
donné le commandement de son armée, renonca à ses tentatives 
auprès de lui et se tourna vers la Khäâtoûn, la principale de ses 
femmes. Il ne cessa de la circonvenir par les ensorcellements de ses 
discours, par ses présents et ses hommages, de lui représenter Bahrám 
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sous le plus mauvais jour, et de lui inspirer des craintes en lui signalant 
son astuce, sa rouerie et sa perfidie; il fui conseillait constamment 
de chercher à lui tendre un piège et à le faire mourir et de débar- 
rasser le pays des Turcs de sa sinistre figure et de son action néfaste, 
La Khátoün finit par s'en laisser imposer, consentit à faire ce qu'il 
demandait et s'engagea envers lui à faire périr Dahrám par quelque 
machination. Hormoz continua à lui offrir des cadeaux et l'éblouit 
par des joyaux extrêmement précieux qu'Abarwiz lui avait donnés 
à cet effet. Un jour, délibérant avec lui, elle lui dit: « Moi, par Dieu, 
je désire plus ardemment que toi faire périr Bahram; mais je ne sais 
comment je pourrais y parvenir. » Hormoz répliqua : «1l faut que tu 
aies recours à un Turc, un serviteur de la cour du Kháqàn, A un 
homme énergique, ayant le bras solide et ne craignant pas de verserle 
sang, qui, pénétrant chez Bahram à l'improviste, enfoncera et tour- 
nera le sabre dans son ventre et prendra la fuite.» La Khátoün y 
songea constamment et trouva enfin un Turc qui remplissait toutes 
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les conditions que Hormoz avait indiquées. Elle le fit. venir, lui fi 
counaitre le secret en présence de Hormoz et lui promit cent mille 
dirhems dont elle lui payerait la. moitié comptant. Le Turc, avec 
l'empressement d'un homme cupide et rapace et àpre au gain, con- 
sentit à exécuter ce qu'elle ordonnait. Hormoz était assuré qu'il 
affronterait cette œuvre hardiment et qu'il l'accomplirait. H ne vit 
alors rien de plus expédient, aprés que son artifice eut pleinement 
réussi, que d'en trouver un autre pour se sauver. 11 demanda donc 
minds au Khäqän et lui dit: «Je vais envoyer un homme de ma 
suite, un marchand, dans l'iránschahr pour qu il m'en apporte des 
étoffes et des joyaux dont je veux te faire hommage. Mais le surveil- 
lant du passage du fleuve l'a fermé, sur l'ordre de Bahrám , aux voya- 
geurs et ne fait traverser le fleuve que les personnes nanties d'une 
lettre de passe délivrée par toi avec lempreinte de ton sceau. Je 
désirerais que tu me les fisses donner.» Le Kháqán fit droit à sa de- 
mande, donna l'ordre d'écrire la lettre de passe, y imprima son sceau 
et la lui remit. Hormoz la prit, revétit le costume d'un marchand et 
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se mit en route, abandonnant ses compagnons et ses bagages. Quand 
il arriva au bord du fleuve, il présenta la lettre de passe scellée et 
fit un don au surveillant du passage qui lui fit. promptement tra- 
verser le fleuve. Hormoz continua son voyage, en hâtant sa marche, 
vers la résidence de son maître. 

Le lendemain, qui, dans Pordre des jours du mois chez les Perses, 
était le jour de Bahräm, —— les astrologues avaient recommandé à 
Bahrâm de ne pas se montrer ce jour en public et lui avaient prédit 
que ce serait le jour de sa mort, - le Ture, agent de la Khátoüu, 
se mit en roule après avoir caché dans sa botte un poignard trempé 
dans du poison et sans emporter d'autres armes, el arriva au pavillon 
de Bahram. Celui-ci, un peu souffrant, n'avait aupres de lui que ses 
plus intimes; il avait ordonné à ses chambellans de n'admettre per- 
sonne, füt-ce le Khâqân lui-même. Ils dirent done au Ture : « Va-t-en; 
il n'y a pas d'audience aujourd'hui!» Il répliqua : « Dites-lui que je 
suis envoyé par la Khátoün, la femme principale du Kháqàn, pour 
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une affaire importante; faut absolument la porter à sa connaissance. » 
L'un des chambellans entra et rapporta les paroles du Turc à Bah- 
rám, qui donna l'ordre de l'introduire et de faire sortir de la chambre 
les personnes présentes. Le Turc entra, baisa la terre et s'approcha 
de Bahrám, comme s'il voulait lui parler à l'oreille, de sorte que 
Bahrám pencha la tête vers lui. Alors il lui porta avec le poignard un 
coup dans le cóté et, frappant de nouveau, un second dans le ventre. 
Bahrám poussa un cri qui donna l'éveil aux gens qui étaient à la 
porte. Le Ture s'étant précipité dehors, les sabres s'abattirent sur lui 
et le mirent en piéces. Les officiers entrérent et virent Bahràm par 
terre, blessé à mort; son sang coulait et il tenait sa main sur une de 
ses deux blessures. Ils furent consternés et désespérés et l'air retentit 
de leurs sanglots et de leurs lamentations. Quand Kourdiya, qui était 
la sœur et l'épouse de Bahrám et l'une des plus belles, des plus 
intelligentes et des plus vaillantes des femmes, arriva à son tour, elle 
se frappa le visage, coupa ses cheveux et dit : « Voilà, ô mon frère, le 
chátiment de celui qui est ingrat envers ses bienfaiteurs et se révolte 
contre ses maitres et prend les armes contre ses rois. — Tu as rai- 
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son, dit Bahram; c'est comme tu le dis.» Et il ajouta une réflexion 
que le poète a exprimée dans ce vers : 

C'est le fatal Destin qui, tyranniquement, apporte le malheur à l'homme; ce n'est 
jamais l'homme qui s'attire le malheur. 

H désigna pour lui succéder Mardán-Sineh, le principal de ses 
chefs d'armée, lui donna le commandement de ses partisans et lui 
recommanda d'honorer Kourdiya, d'agir toujours d'après son avis et 
de la. considérer comme ayant la méme autorité que Bahràm lui- 
mème. H lui fit connaitre, ainsi quà sa sœur, ses dernières volontés, 
puis il expira. Kourdiya et les chefs d'armée procédèrent à ses funé- 
railles et à son enterrement. Le Khäqän, en apprenant la mort de 
Bahràm, déchira ses habits, déposa sa couronne, le pleura à chaudes 
larmes, observa les rites des condoléances pendant une semaine et 
accabla la Khátoün de reproches et d'invectives. H envoya à Kourdiya 
et aux compagnons de Bahram un message dans lequel il leur. pré- 
sentait ses compliments de condoléance, les consolait et leur pro- 
diguait les promesses et les assurances. 


86. 


68^ HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


ذكر ما جرى بعد مقتل بهرام من ٠‏ أمور "Aas‏ 


n: m n d bise Km‏ وقدّموا اتقالم وركبوا وم اربعة 


past فارس وركمت كردية بز الفرسان والابطال فيم وساروا‎ Al 
رجعوا‎ Al فلا ان خبرم الى خاقان غضب وامر اخاه بإتباعم وقال له‎ 
فق عيش کعبی می‎ [ole] ف الاصفاد‎ aspe رلا فارددم‎ säll, 
يم فى الموم الرابع من مسمرم وحمن تذارت )6 بع كردية زادت فى‎ + 
قلوب للهيش 6 وامرت شم بالمصافة ففعلوا‎ Cors, الاستظهار بالسلاح‎ 
وقرب منم اخ و خاقان فقال لم احټ ان تدلونی على كردية لابتفها‎ 
!!( Mss. دي‎ . 270. C vam, .وافعلوا € اس‎ — D 11 س .بحرت‎ (M قلوبهم‎ . 


DIVERS ÉVÉNEMENTS QUI SUIVIRENT LA MORT DE BAHRÂM. 


Mardän-Sineh, les compagnons de Bahrâm et Kourdiya ayant 
résolu de partir à linsu du Khâqän, firent leurs préparatifs, chaus- 
sèrent leurs montures, envoyèrent en avant leurs bagages et se mirent 
en selle au nombre de quatre mille, et parmi eux Kourdiya, vêtue à 
la façon des cavaliers et des preux guerriers; et ils partirent tous 
ensemble, Lorsque le Khàqân en reçut la nouvelle, il fut courroucé 
et ordonnaà son frère de les poursuivre, lui disant: « S'ils ne reviennent 
pas volontairement, ramène-les captifs, liés ensemble. » Le frère du 
Kháàqàn se mit en marche avec une forte troupe et fit route jusqu'à 
ce qu'il les atteignit le quatrième jour de leur course. Quand Kour- 
diya aperçut les Turcs et vit le danger, elle s'arma plus complètement 
pour se mettre en état de résister et releva le courage de ses troupes 
qui, sur son ordre, se formèrent en ligne de bataille. Le frère du 
Khäâqân s'étant approché, leur dit : « Je désire que vous me conduisiez 
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auprès de Kourdiya, pour que je lui communique le message du roi; 
je veux aussi que vous l'écoutiez vous-mémes, » Lorsque, ayant été 
conduit auprès d'elle, H là regarda, il fut frappé de sa beauté, de la 
perfection de sa personne, de son adresse dans l'exercice du cheval et 
de sa grâce; il s'éprit d'elle d'amour et la désira. H lui dit: Le roi 
m'a ordonné de vous ramener à sa résidence; son intention est de vous 
bien traiter el de vous témoignerles égards qui vous sont dus. Done, 
si vous y relournez, ce sera pour le mieux; sinon, je ne puis me dis- 
penser d'exécuter son ordre et de vous lier. Mais je m'intéresse vive- 
ment à toi, o noble dame, et te conseille de te soumettre à ma 
sommation pour que lu demeures sauve avec tes compagnons et tes 
biens. » Puis il se mit à lui parler de son désir de l'obtenir en mariage 
et à la mettre en garde contre les suites de sa résistance. Kourdiya 
dit : «Ce n'est pas ici, mais hors la présence des deux armées que je 
veux te répondre. Allons, éloignons-nous d'elles pour causer. — Je 
suis à tes ordres », répliqua le frère du Khäqän. S'étant retirée avec lui 
à peu de distance, Kourdiya l'apostropha en ces termes : « Je suis la 
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sœur et la femme de Bahrâm. H faut absolument que je te mette à 
l'épreuve. Si tu es capable de me maitriser, je me soumettrai à toi!» 
Elle l'assaillit et tira sur lui une flèche qui traversa sa ceinture et sa 
cuirasse et sortit par son dos; puis elle lui fit vider les arçons et 
le jeta sur le sol. Elle donna ensuite par des cris le signal à ses gens, 
qui se jetèrent sur les Turcs et firent dans leurs rangs des ravages 
comme le feu dans du bois sec et, tels que des loups parmi des bre- 

bis, ils en firent un grand massacre; ils les mirent en déroute comme 
la lumière chasse les ténèbres. Après cela, ils traversèrent le Djaihoün 
et se dirigèrent vers l'iránschahr. Kourdiya adressa une lettre à son 
frére Kou elif, qui était l'un des familiers d'Abarwiz, lui exposant la 
situation et demandant pour elle et ses compagnons le pardon du roi 
Abarwiz. Kourdoi intercéda pour eux et obtint du roi un ordre leur 
enjoignant de se rendre à la Résidence, ce qu'ils firent. Ils firent acte 
de soumission envers Abarwiz, qui leur témoigna de la bienveillance 
et leur accorda des robes d'honneur. Il épousa Kourdiya et la traita 
avec honneur; il estimait qu'elle avait droit à sa reconnaisance parce 
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qu'elle s'était toujours opposée à Bahràm lors de sa révolte et qu'elle 
l'avait poussé à rentrer dans lobéissance et à avoir souci, par la 
fidèle soumission et le respect, du présent et de l'avenir. 


QUELQUES FAFFS SAILLANTS DE LA VIE D'ARBARW iz. 


Lorsque Abarwiz fut délivré de sa préoccupation au sujet de Bahram 
Schoübin, il devint comme un nouvel homme et inaugura une vie 
pleine de joie et de bonheur. JÌ s'occupa alors à envoyer des troupes 
dans les différentes contrées et à nommer des marzebàn et des gou- 
verneurs. 'l'ous les rois de l'univers, sans exception, recevaient ses 
ordres et lui étaient soumis; ils lui témoignaient leur dévouement 
par tout ce qui était en leur pouvoir; la terre remit entre ses mains 
la conduite de ses affaires et le monde lui confia la direction de ses 
destinées; il brillait d'un éminent prestige el sa puissance était im- 
mense. ll amassait plus de richesses et accumulait plus de trésors, 
d'objets précieux, d'attributs royaux et d'emblémes de la souveraineté 
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que tous ses prédécesseurs. Mais, malgré toute cetie grandeur, il se 
donnait libre carrière dans les divertissements d'amour, se livrait aux 
réjouissances, menait une vie agréable ct jouissait d'une fortune con- 
stammen) heureuse. H était beau de figure, d'une haute stature et 
doué d'une grande force, de sorte qu'on le citait proverbialement 
comme exemple et que, de toutes ses montures, au nombre de plus de 
douze mille, une seule était capable de le porter, le cheval connu sous le 
nom de Schabdf: qui était parmi les chevaux ce que Abarwiz était parmi 
les monarques. C'était un de ces coursiers célèbres dénommés d'après 
les princes qui les possédaient, tels que le Rakhsch de Roustem, le 
Adham de Kaïkhosra, le Yahmotim de No‘män, le Aschqar de Marwàn. 
Un jour. Schabdiz, pendant que Abarwiz le montait, était un peu 
fougueux, de sorte que la bride se rompit. Abarwiz donna l'ordre de 
mettre à mort l'écuyer. Celui-ci lui dit : « Écoute-moi, 6 roi, tu feras 
ensuite comme tu voudras. — Parle», dit le roi. L'écuyer dit : 
«Quand le roi des hommes ct le roi des chevaux entrent en lutte, 
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comment la bride qui les attache l'un à l'autre peut-elle résister? » 
\barwiz pardonna à l'écuyer, disant : « Son terme n'est pas encore 
venu; voilà ce qui lui a inspiré une telle parole. » 


QUELQUES TRAITS D'ESPRIF D'ABARWIZ. 


On apprit à Abarwiz qu'un gerfaut avait relancé un faucon. H dit: 
« Tuez-le, pour qu'il n'arrive pas que les esclaves osent s'attaquer aux 
maitres et les prolétaires aux grands. » — On lui fit un rapport con- 
cernant un gouverneur qui, appelé à la cour, montrait peu d'em- 
pressement de venir. Abarwiz écrivit cette décision : « S'il lui est 
difficile de venir auprès de nous en son entier, nous nous conten- 
terons d'une partie de lui et nous lui rendrons la tâche plus facile. 
Qu'on apporte sa tête à la cour en laissant le corps! » C'est dans le méme 
sens et s'inspirant de cette décision que Mansoür, s'adressant à l'un 
de ses chefs d'armée qui commettait des actes coupables, écrivit : 
« Drôle, si ta tête te pèse, nous t'en soulagerons! » — ll avait coutume 
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de dire : «Qui n'obéit pas à son supérieur n'est pas obéi par son sub- 
ordonné.» — Dans ses dernières instructions données à son fils 
Schiroûya, il dit: « Garde-toi de faire à tes troupes une situation trop 
. aisée; car alors elles n'auraient plus besoin de toi. Ne les laisse pas 
non plus dans le dénüment; car elles crieraient leur détresse et se 
plaindraient de toi. Donne-leur une solde convenable et refuse en 
douceur leurs demandes: fais-leur espérer beaucoup, mais ne leur 
prodigue pas les subsides. » -— Lorsque Hadjib ibn Zorára lui pré- 
senta comme gage pour les Arabes son arc, il dit : « Je ne l'aurais pas 
accepté, si, à mes veux, ils ne valaient moins qu'un arc.» — H dit à 
quelques-uns de ses marzebàn : « Craignez les rois; car ils sont 
féroces comme des lions ei Sirritent comme des enfants. » 
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HISTOIBE DE SCHÎRÎN. 


Schirin était une femme extrêmement belle, douée مل‎ tous les 
charmes, et aujourd'hui. encore elle est citée comme exemple de la 
beauté et de la perfection. \barwiz l'aimait quand il était un jeune 
adolescent et obtenatt ses faveurs, en secret, jusqu'au moment ou, 
occupé par la révolte de Dahràm Schoübin et les autres événements 
rapportés ci-dessus, il dut la négliger; et quand il fut voi, il nes'occu- 
pait plus d'elle. Schirin fut très étonnée d'être ainsi délaissée par lui. 
Elle se trouvait à son égard dans la situation de celui qui disait à 
un roi : 


Ton serviteur a un droit sacré à ta bienveillance. H ne serait pas décent d'en dire 
la cause. Ne le force donc pas à parler des titres qu'il a à ta faveur. 


Alors elle attendait le jour qu'il se rendait à la chasse et elle se 
placa sur le passage de son cortége, avant rehaussé ses charmes par 


83. 


692 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

باجح والزينة فطلعت آية من الصباحة o‏ والملاحة Es‏ اعارها mald‏ 
حك الساكن من ds‏ لها وتار الكامنى من وجده بها فامر بتسلهها 
الى بعض ثقاته وانطلق للصیدا وقلبه مصيد وشوقه شديد فلم 
يلبت أن e^‏ الكرّة وتزوجها فى الوقت واعطاها Ale‏ بدرة islat‏ 
جارية © وماشة توب نسي وماكة عقد نفيس وافرزه لها قصر الذهب 
من قصوره واقبل عليها بكليّته واحلها Je‏ السوادين من عينه وقلبه 
sl‏ كانت مع اسعكالها شروط الحسن كاملة العقل مخوددة الى البعل 
فانکر الاعمان والاماقل ترجه خضراء دمنة وغم يرضوها له وعابود بها 


SEM الصماح‎ . — 9» M ag. ---13 € .الصيى‎ - - '? Manque dans M. — © M وافرر‎ : 
C وافرد‎ . — (6© Manque dans M. — (? Mss. .تروجها‎ 


des bijoux et de magnifiques atours, de sorte qu'elle apparut comme 
l'image de la beauté et de la grâce. Lorsque Abarwiz l'apercut, son 
amour dormant se réveilla et la passion latente qu'il éprouvait pour 
elle éclata soudain. H donna l'ordre de la remettre entre les mains de 
l'un de ses officiers de confiance et s'en alla pour chasser, alors que son 
propre cœur était pris et qu'il était terrassé lui-même par son violent 
désir. Il ne tarda pas à hâter son retour et, aussitôt arrivé, il épousa 
Schirin. H lui donna cent bourses d'argent, cent esclaves, cent robes 
de brocart et cent colliers de grand prix et lui attribua du nombre 
de ses appartements comme demeure l'appartement doré. H lui pro- 
digua toutes les marques de faveur et la tenait comme le noir de 
son œil et le noyau de son cœur; car, non seulement elle possédait 
tous les avantages qui constituent la beauté, mais elle était aussi émi- 
nemment intelligente et pleine d'affection pour son époux. 

Les grands et les hauts dignitaires désapprouvèrent Abarwiz d'avoir 
épousé une belle femme de basse origine; ils ne la jugèrent pas digne 
de lui et dénoncérent son mariage avec elle comme une faute grave. 
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Ils pensaient que la pureté de sa race serait entachée dans les fils qui 
lui naitraient d'elle. Lorsque Abarwiz fut informé de leurs propos, il 
les fit venir, fit remplir une coupe d'or de sang puant et d'horribles 
immondices et leur demanda comment ils la trouvaient. Hs répon- 
dirent qu'elle était extrêmement impure. H ordonna alors de laver la 
coupe avec de l'argile et de la soude, de la soumettre à des fumiga- 
tions avec le triple parfum et la fit remplir de vin, d'un vin plus 
limpide que les yeux du coq et plus agréable que la paix avec la 
santé. ll leur demanda : « Comment la trouvez-vous maintenant? » Ils 
répondirent : e Extrémement agréable et pure.» Le roi dit : « Cest 
l'image de Schirin qui, alors qu'elle n'était pas avec nous et qu'elle 
passait de l'un à l'autre, ressemblait à la coupe d'or renfermant les 
immondices; à présent qu'elle est venue demeurer chez nous et 
qu'elle est devenue l'une de nos favorites, elle est pure et immaculée 
comme cette coupe, dont la substance est pure et dans laquelle on 
voit ce qui est bon et agréable. » Ils dirent : « Le roi a raison ; puissent 
ses paroles étre confirmées par Dieu! Puissions-nous n'étre pas 
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privés de son éminente supériorité!» Hs s'en allèrent satisfaits de lui 
et en faisant son éloge. 

Schirin, ensuite, ne cessa d'avancer dans la faveur d'Abarwiz et de 
s'emparer de tout son cœur, de telle sorte qu'il en fit sa femme prin- 
cipale après la mort de Marie, la fille de l'empereur. Ce fut, dit-on, 
Schirin elle-même qui avait empoisonné cette princesse, alin de 
prendre sa place, et elle obtint ainsi l'objet de son désir. 


HISTOIRE DE FAHLABEDH, LE MUSICIEN. 


Sardjis était, dans les réunions intimes d'Abarwiz, le premier et 
le chef des musiciens. Ayant appris qu'un jeune homme de Marw, qui 
était le plus habile joueur de luth et qui, en s'accompagnant de cet 
instrument, chantait d'une facon tout à fait délicieuse ct ravissait les 
gens par son jeu, était venu à la cour et cherchait à trouver accès 
dans les réunions familières du roi, il fut ému et fort inquiet, tour- 
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menté tanl par la jalousie que par la crainte de se trouver amoindri 
par ce rival. H employa donc tous les moyens pour le tenir éloigné 
de ces réunions, gagna par des dons les chambellans et les portiers 
qui devaient l'éconduire et pria les amis et les convives du roi de ne 
point lui faire connaitre le jeune chanteur et de ne pas lui en parler. 
Ces personnages ne demandaient qu'à faire ce qui lui élait agréable, 
de sorte que, pendant quelque temps, Fahlabedh demeura ignoré et 
éprouva une grande mortificalion pour être tenu dans l'ombre et 
déçu dans ses espérances. 

La nécessité amena alors Fahlabedh à avoir recours à un ingé- 
nieux stratagème. ll s'adressa au gardien du jardin dans lequel Abarwiz 
allait quelquefois se divertir et boire, lui donna quantité de cadeaux 
et lui demanda de lui permettre, quand le roi s'y livrerait au plaisir 
de boire, de monter sur un arbre dominant la place du banquet. Le 
gardien consentit. Au moment où le roi devait venir s'asseoir sous un 
cyprés, Fahlabedh prit un costume de soie verte et s'en revétit, se 
munit d'un luth de couleur verte et, étant monté sur un des cyprès 
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du haut desquels on pouvait voir la compagnie d'Abarwiz, il s'in- 
stalla solidement dans les branches; et, à cause de la couleur verte de 
son costume et de son luth, il ne pouvait être distingué des feuilles de 
l'arbre. Le roi arriva et s'assit; les amis quil'accompagnaient occupèrent 
leurs places près de lui. Lorsqu'il prit la coupe pour la vider, Fahlabedh 
fit résonner le luth et chanta une délicieuse chanson qui produisit 
une vive impression; jamais on n'en avait entendu une pareille. C'était 
l'air de Ya:dän áfartdh. Abarwiz en était ravi et demanda qui l'avait 
chanté. On chercha le chanteur, mais on ne découvrit pas l'endroit 
où il se tenait. Quand, ensuite, Abarwiz prit la seconde coupe, 
Fahlabedh recommenga à jouer du luth et à réciter avec une suave 
mélodie une chanson, qui produisit une jouissance comme celle que 
produit la richesse aprés la pauvreté. C'était l'air de Partaw-i-farkhár. 
Abarwiz fut émerveillé et s'écria : «Oh l'admirable chant! Tous les 
membres du corps voudraient être oreilles! » 11 donna l'ordre de faire 
des recherches pour découvrir l'artiste en dirigeant les regards vers 
l'endroit d'où venait la voix; mais on n'aperçut pas le chanteur. 
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Abarwiz prit la troisióme coupe, désirant ardemment entendre ce 
chant qui était une volupté pour les oreilles. Fahlabedh joua et chanta 
et fascina les auditeurs par les sons plaintifs des cordes de son instru- 
ment et par la tendre modulation de sa voin; il chanta sur l'air de Sab: 
andar sabz, c'est-à-dire «le vert dans le vert». Le roi ne put sempé- 
cher de se lever et de dire : « C'est assurément un ange que Dieu a 
envoyé pour m'émouvoir et me donner une grande jouissance! » Et il 
cria : « Généreux bienfaiteur, tu viens de charmer mes oreilles par 
ton chant, charme aussi 5 veux par l'aspect de ta personne; mets 
le sceau à ta bonté en te montrant pour qu'il ne manque rien à la 
joie que j éprouve par toi! » Fahlabedh descendit et se prosterna à terre 
devant le roi, qui lui fit un accueil des plus honorables, lui prodigua 
les compliments de bienvenue et lui demanda les circonstances de 
son aventure. Fahlabedh lui avant fait son récit, il fut heureux de 
l'avoir prés de lui et passa le reste de la journée à écouter son chant. 
H donna l'ordre de pourvoir largement à son entretien et de le 
mettre dans une situation telle qu'il n'eüt plus rien à désirer; il l'at- 
tacha à sa personne et le placa à la tête des musiciens de sa cour. 
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Fahlabedh lui chantait alors, en tout temps, les airs qui convenaient 
et lui faisait entendre dans ses chansons ce qui lui plaisait et l'im- 
pressionnait. || est l'auteur des Chants royaux que les chanteurs 
récitent souvent encore aujourd'hui dansles banquets soit des princes, 
soit d'autres personnages. 


MERVEILLES ET OBJETS RARES ET PRÉCIEUX POSSÉDÉS PAR ABARWÍZ. 


L'une de ces merveilles uniques était le palais de Madaïn, connu 
sous le nom de Zwánou Kisrá, qui n'a pas son pareil dans le monde. 
Il existe encore aujourd'hui, et c'est lui que l'on cite proverbialement 
lorsqu'on parle de superbes édifices. Il en a déjà été fait mention ci- 
dessus, dans l'histoire d'Anoûscharwân; car certains en attribuent 
la construction à ce roi; mais la plupart des auteurs rapportent qu'il 
a été construit par Abarwiz. — Une autre merveille était le Takht-i- 
Tiqdts. C'était un trône fait d'ivoire et de bois de teck, dont les 
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plaques et les balustrades étaient d'argent et d'or. Sa longueur était 
de cent quatre-vingts coudées, sa largeur de cent trente coudées et sa 
hauteur de quinze coudées. Sur les gradins se trouvaient des sièges 
de bois noir et d'ébéne dont les cadres étaient d'or. Ce Irône était 
surmonté d'un baldaquin fait d'or et de lapis-lazuhi, ou étaient repre- 
sentés le ciel et les étoiles, les signes du zodiaque et les sept climats, 
ainsi que les rois en leurs différentes attitudes, soit dans le banquet, 
soit dans la bataille ou à la chasse. 1l y avait aussi un mécanisme qui 
indiquait les heures du jour. Le trône lui-imème était entièrement 
recouvert de quatre tapis de brocart broché d'or et orné de perles 
el de rubis, et chacun de ces tapis se rapportait spécialement à l'une 
des saisons de l'année. — De ce nombre était aussi la grande cou- 
ronne, renfermant soixante mann d'or pur, incrustée de perles qui 
ressemblaient à des œufs de moineaux, de rubis grenadins par les 
quels s'illuminent les ténèbres et dont on se sert pour s'éclairer dans 
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les nuits obscures, et d'émeraudes à l'aspect desquelles se fondent les 
veux des vipères. Une chaine d'or, longue de soixante-dix coudées, 
était suspendue au plafond du palais, et la couronne était attachée à 
cette chaine. afin qu'elle touchat la tête du roi sans le gêner et sans 
peser sur lui. — H y avait aussi le jeu d'échecs, dont les pièces étaient 
formées de rubis rouges et d'émeraudes, etle jeu de nard fait de corail 
et de turquoises. — Parmi ces merveilles figurait aussi l'or malléable 
qui avait été extrait pour Abarwiz d'une mine du Thibet. C'était un 
bloc d'or du poids de deux cents mithqäl, souple comme la cire molle; 
lorsqu'on serrait cet or dans la main, il passait entre les doigts et se 
laissait modeler; on en faconnait des figures, on lui faisait reprendre 
ensuite sa première forme et il devenait comme il était auparavant. — 
H y avait aussi le Trésor du vent, dont voici l'histoire : Lorsque Abarwiz 
apprit que les Grecs avaient assailli et tué leur roi Maurice, son beau- 
pere, et qu'ils avaient proclamé un autre roi, il éprouva un grand cha- 
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grin ct fut trés courroucé. IH envoyale marzebàn connu sous le nom de 
Schahrbaraz avec une forte armée dans le pays de Roûm pour venger 
la mort de Maurice et pour chàátier le nouveau roi. Schahrbaràz partit 
et assiégea Alexandrie, dirigeant un corps de troupes vers Constanti- 
nople, qui était le centre de l'empire et la résidence royale, pour y 
mettre le siège. Le roi, dans la crainte que la ville ne Tut prise, se 
prépara à la fuite el embarqua, sur plusieurs de ses vaisseaux, ses 
trésors et ses objets très précieux, entre autres la croix qui, au dire 
des chrétiens, était celle sur laquelle Jésus a été crucifié. Quand ces 
vaisseaux furent parvenus dans la haute mer, les tempêtes les poussèrent 
vers Alexandrie, de sorte qu'ils tombèrent tous au pouvoir de Schahr- 
baràz, qui s'en empara et les envoya à Abarwiz. Celui-ci en fut émer- 
veillé et heureux, et dit : « Loué soit Dieu qui nous a secouru par ses 
anges, qui a fait des vents nos auxiliaires contre nos ennemis, et nous 
a envoyé, d'ou nous ne les attendions pas, les richesses des rois de 
Roüm, les bonnes choses de leurs trésors et ce qu'il y avait de plus 
exquis dans leurs coffres enfouis!» 11 donna l'ordre d'affecter à toutes 
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ces richesses un trésor particulier, nommé le Trésor du vent, en 
langue persane Kandj-i-Bädhäward. — لا‎ avait également le Trésor 
du bœuf. Un cultivateur labourait son champ avec ses deux bœufs, 
lorsque le soc dela charrue, qui, en langue persane, s'appelle ghoubáz, 
eutra dans l'anse d'un vase rempli d'or. Le cultivateur se rendit à la 
cour du roi et fit connaitre le fait. Le roi donna l'ordre de fouiller 
ce champ et d'en extraire les richesses qui y étaient déposées, ce 
qui fut fait; on en retira cent vases remplis d'argent, d'or et de 
joyaux ayant fait partie des trésors enfouis par Alexandre et portant 
l'empreinte de son sceau. On les porta à la cour du roi, qui en loua 
Dieu. H donna l'un de ces vases au laboureur et fit déposer les autres 
dans un trésor nommé le Trésor du bœuf. — Parmi ces merveilles 
était aussi Schirin, le jardin de la beauté, la rivale de la pleine lune. 
Jamais on n'avait vu une femme aussi charmante et aussi par- 
faite. On pouvait lui appliquer les vers d'Aboü-Bekr al-Khwärazmi : 

Mainte beauté, toutes les fois qu'elle paraît, nous fait penser qu'il est inutile que 
le soleil se lève. 
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est. délicat, bien qu'il soit vieux. 


Son histoire a été déjà rapportée ci-dessus; il est inutile de la 
répéter. Aboüà'I-Fath al-Bosti dit : 


Quand, en causant dans un cercle d'amis, tu parles, pour les amuser, des événe- 
ments du passé et des choses à venir, 


Garde-toi de répéter un récit; car leur nature est plutót ennemie des répétitions. 


Une autre merveille en la possession d'Abarwiz était son cheval 
Schabdiz, dont nous avons également parlé plus haut. C'était le cheval 
unique, le type de l'excellence et de la beauté, réunissant en lui le« 
qualités de l'eau et du feu. Lorsqu'il fut frappé par le mauvais «il, 
qu'il fut atteint par le destin et qu'il mourut, personne n'osa en 
informer le roi. Le grand écuyer ayant su gagner Fahlabedh pour 
qu'il lui apprit le fait avec ménagement, le musicien, lorsqu'il joua 
et chanta devant Abarwiz, introduisit au milieu du chant um vers 
improvisé, dans lequel il disait que jamais plus Schabdiz ne courra, 
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ne broutera, ne dormira. Abarwiz dit : « Alors il est mort!» Fahla- 
bedh répliqua : « C'est du roi qu'on l'apprend. » Abarwiz fut boule- 
versé et en proie à une vive émotion. H ne trouva parmi les douze 
mille chevaux qui étaient dans ses écuries aucun qui pût remplacer 
Schabdiz. 11 se plaisait, aprés l'avoir perdu, à se servir de quatre 
montures qui ressemblaient à ce coursier, mais qui étaient loin d'at- 
teindre à ses perfections et n'en tenaient pas lieu. — Abarwiz avait 
aussi les deux musiciens Sardjis et Fahlabedh, dont nous avons déjà 
parlé. Hs faisaient sa joie, l'un aussi bien que l'autre; il était ravi de 
les entendre et ils étaient le reconfort de son âme. Il n'y avait pas, de 
son temps, un troisiéme qui füt leur égal. Mais Sardjis, extrémement 
jaloux de Fahlabedh à cause de la supériorité de celui-ci et dela faveur 
deni il jouissait, envoya secrètement quelqu'un qui l'empoisonna, et 
Fahlabedh mourut. Le roi en éprouva un grand chagrin. Il s'informa 
de la cause de sa mort et, apprenant que Sardjis l'avait empoisonné, 
d donna Tordre de le tuer et lui adressa ces paroles: «Je prenais 
plaisir, aprés avoir entendu ton chant, à écouter Fahlabedh et à t'en- 
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tendre après lui; tu viens de détruire la moitié de mon plaisir en 
faisant mourir Fahlabedh; tu mérites la mort!» Sardjis répliqua : « Si 
jai détruit, à roi, la moitié de ton plaisir et que tu en détruisesl'autre 
moitié, c'est toi qui l'auras détruit tout entier.» Le roi dit : « Cette 
parole, par Dieu, est celle d'un homme dont l'heure n'est pas encore 
venue!» Et il lui pardonna. — H avait l'éléphant blanc, qui était le 
plus colossal de ses éléphants, dépassant en hauteur tous les autres 
de deux coudées, et dont la peau était d'une éclatante blancheur. 
Aucun autre éléphant ordinaire, ni aucun éléphant male ne lui résis- 
tait. Quand sa téte portait les ornements et que son corps était couvert 
de Farmure, des miroirs d'argent et des sangles d'or, son aspect était 
imposant et excitait l'admiration et il fixaittousles regards. — Il avait 
aussi le drapeau des Kaïanides, dont nous avons déjà rapporté fhis- 
toire et donné la description. — ll avait enfin le page Khosch-Arzoü, 
qui était un jeune homme appartenant à une famille d'illugtres dihqan 
et qui était attaché à son service. Personne ne connaissait comme ce 
jeune page la maniére de préparer des mets d'unesaveur délicieuse et 
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de procurer des jouissances matérielles aux hommes; et personne 
mieux que lui ne savait décrire les agréments et les plaisirs. Abarwiz, un 
jour, lui demanda quel était Talent le meilleur, le. plus sain et le 
plus agréable. Le page répondit : «C'est celui que tu manges quand 
tu es bien portant, libre d'esprit et de belle humeur, et quand tu as 
bien faim, étant en compagnie de tes favoris ct de tes amis. — Très 
bien! dit le roi; dis-moi quelles sont les meilleures viandes des qua- 
drupédes. — C'est la chair d'un agneau qui a têté deux brebis ام‎ 
brouté l'herbe pendant deux mois, et qu'après l'avoir échaudé on rótit 
dans le four; ou bien la chair d'un jeune chevreau gras que Ton cuit 
dans son jus; ou encore la poitrine d'une génisse grasse cuite avec du 
vinaigre, — C'est parfait. Dis-mot maintenant quel est l'aliment le plus 
exquis d'entre les meilleurs? — C'est la moelle et le jaune d'œuf. — 
Et quelle est la meilleure chair de volaille? — C'est celle du faisan 
gras, celle de la perdrix d'hiver, celle des jeunes pigeons engraissés 
et celle du jeune poulet nourri avec des grains de froment, du chè- 
nevis et de l'huile d'olive. — Et quels sont les meilleurs hors-d'œuvre 
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froids? — Ce sont des viandes de veau, tendres et succulentes, pré- 
parées avec du vinaigre très fort et de la moutarde trés piquante. — 
Et quelle est la meilleure gelée? — Des viandes de jeune gazelle, 
tendres, coupées en tranches longues et minces, marinées avec du 
vinaigre, de la moutarde, de la saumure, de l'aneth, de l'ail, du carvi 
et du cumin. — Dis-moi quelles sont les meilleures pâtisseries? — 
La pale faite avec de la farine de riz, avec du lait bien frais, de 
la graisse de gazelle et du sucre candi; et aussi le gâteau de pâte 
de noix, préparé avec de l'huile d'amandes et du sirop; le gâteau de 
pâte d'amandes préparé avec du sucre cristallisé et de l'eau de rose; 
le fáloádhadj préparé avec du sucre et du miel. — Ft quel est le meil- 
leur vin et le plus délectable? — C'est le vin de raisin qui est tout 
à la fois d'une belle couleur et absolument limpide, peu épais, 
d'un agréable bouquet, d'un excellent goût et qui enivre prompte- 
ment. Les meilleurs vins sont ceux de Balkh, de Marwarroüdh, de 
Boüschandj, de Bost, de Djoür, de Qanàraz et de Dargham. Mais je 
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préfère à tout autre vin le vin de Soür et celui de Qotrabolla. — 
Et quels sont les meilleurs fruits pour le dessert? — Des cœurs 
d'amandes dépouillées de leurs écorces, écrasés et mélangés avec du 
sucre; la chair de noix de coco fraiche avec du sucre cristallisé; des 
grains de la grenade douce et de la grenade acide avec de l'eau de 
rose; du djolléb sec; des pommes de Syrie ou de Qoümis; des dattes 
äzädh fraiches avec des amandes; la pèche d'Arménie dont la chair se 
détache du noyau, et le cœur du cédrat du Tabaristan.— Et quelles 


sont les fleurs odorantes les plus agréables? — C'est le basilic parfume 


avec du nadd que l'on asperge avec de l'eau de rose. — Et ensuite? 


La violette aromatisée avec la fumée de l'ambre gris, le nénufar 
aromatisé avec la fumée du musc, et la fève odorante aromatisée avec 
la famée du camphre. — Et quelles sont les odeurs des plantes aro- 
matiques? — L'odeur du narcisse estcomme l'odeur des adolescents; 
l'odeur de la rose comme celle des bien-aimés; l'odeur du basilic 
comme celle des fils; l'odeur de la giroflée comme celle des amis. — 
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Et quelle est l'odeur du Paradis? — Si tu combines les aromes du 
vin royal, de la rose du Fars, du basilic de Samarcande, du cédrat 
du ‘Fabaristän, du narcisse de Maski, de la violette d'Isfahan, du 
safran de Qoumm et de Bawan, du nénufar de Sirawàn et du triple 
parfum composé de bois d'aloés indien, de musc du Thibet et 
d'ambre de Schihr, alors tu connaitras l'odeur du Paradis qui esl 


promis à ceux qui craignent Dieu. — Et quelle est la musique la 
plus agréable? — C'est celle que produit un instrument à cordes 


dont le son ressemble au chant et celle d'un chant dont la modu- 
lation ressemble au son de l'instrument. » L'auteur dit : «Cest de 
cette pensée que s'est inspiré 'Obaidallah ibn *'Abdallàh ibn Tahir, 
dans ces vers : 

Pourquoi, ó mon ami, n'es-tu pas venu à notre réunion? La joie n'y manquait 
pas et les assistants étaient aux délices. 

Le chanteur, pendant que les coupes circulaient, faisait entendre, tant étaient 
suaves ses modulations, le son de la flûte, et le joueur de flûte paraissait chanter. 
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Abarwiz dit au page : « Explique cette formule en détail. » Le page 
dit : « C'est le luth tétracorde, la cithare bien montée, la mandoline 
bien accordée et la fláte simple; c'est la mélodie d'Isfahàn, le chant 
de Nihàwand, le mode de Naisáboür et, en général, le chant qui ne 
sort pas d'une bouche moustachue. — Et quelle est la meilleure eau 
et la plus agréable? — C'est l'eau glacée qui résonne dans une jarre 
d'argile neuve et que l'on boit lorsqu'on a grand'soif. — Et quel est 
le vétement le plus avantageux? — C'est le vétement qui, pour le 
printemps, est fait d'étoffe de Marw ou de Dabiq; pour l'été, d'étoffe 
de Tauwaz ou de Schatà; pour l'automne, d'étoffe de Rei à double 
trame ou d'étoffe de Marw mélangée; pour lhiver, le vêtement 
d'étoffe tissée de laine et de soie ou de fourrures faites de la peau 
du cormoran; pour les grands froids, le vétement d'étoffe de soie et 
de laine doublée du méme tissu et un tissu de grosse soie au milieu. 
— Et quel est le lit le plus doux? — Des coussins de brocart rem- 
bourrés de plumes que l'on poseles unssurlesautres. — Et quelle est 
la plus belle femme et la plus désirable? — C'est celle à qui le cœur 
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s'ouvre el qu'il aime et que Fame désire. La meilleure est celle qui 
n'est ni Irop agée, ni trop Jeune; ni trop grande, ni trop petite; ni 
trop maigre, ni trop grasse; qui est d'une taille élégante, belle de 
figure, charmante de toute sa personne; qui a le front droit, les 
sourcils arqués, les yeux en forme d'amandes, le nez bien propor- 
tionné, les lèvres minces et rouges comme des cornalines, la bouche 
étroite, les dents pareilles à des perles,le sourire gracieux,le menton 
rond, le cou long etonduleus ; dont le teint a la couleur de la pomme de 
grenade, la peau la douceur de la soie et dont les cheveux sont très 
noirs; qui a les deux seins ronds comme des pommes, une taille de 
guèpe, le ventre menu, le nombril creux, les fesses charnues, le pied 
petit, l'haleine agréable, la voix douce; qui parle peu et qui a beau- 
coup de modestie.» Le roi se mit à rire et dit: « Bravo! C'est parfait!» 
Le page, sur son ordre, reçut douze mille mithqdl d'argent, fut traité 
avec plus de distinction qu'auparavant et avanga dans la faveur d'Abar- 
wiz et dans son intimité. 
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HISTOIRE DE SCHIROÔYA. 


H était né à Abarwiz, de Marie, la fille de l'empereur, un fils à qui 
il avait donné le nom de Qobádh, mais qu'il appelait Schiroüya. Les 
ustrologues ayant, sur son ordre, examiné lhoroscope de l'enfant, 
'ortosméscat que cet horoscope annonçait de grands iroubles qui 
surviendraient par lui dans l'Etat et une guerre civile dont il serait 
cause. Abarwiz garda le secret sur cette peédielion et songea à tuer 
Schiroû ya; puis, songeant surtout au bonheur de la mère et du 
grand-père de l'enfant, il renonça à ce projet et accepta avec rési- 
gnation ce qui avait été arrêté et décrété par Dieu. Lorsque Schiroü ya 
eut grandi, qu'il fut devenu un jeune adolescent et quil fut envoyé 
à l'école, le mobedh le vit, un jour, revenant de son école et tenant dans 
la main droite la griffe d'un loup et dans la main gauche une corne 
d'antilope; il frappait ces deux objets l'un contre l'autre, tout en ré- 
citant le chapitre du Lion et du Bœuf du livre de Kalila et Dimna. 
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Le mobedh tira mauvais augure de ce fait et s'en affligea. H en in- 
forma Abarwiz, dont les préoccupations etles appréhensions qu'avaient 
éveillées en lui les prédictions des astrologues au sujet de Schiroûya 
ne firent qu'augimenter, Comme, ensuite, il n'avait en aucune façon 
lieu d'être satisfait de sa conduite, et que diverses diatribes et des 
propos blessants tenus par Schiroüva lui avaient été rapportés, il étail 
irrité contre lui, tout en craignant toujours les malheurs qui sur- 
viendraient par lui. En conséquence, il donna l'ordre. de l'enfermer 
daus un de ses plus beaux palais, en compagnie de plusieurs personnes 
de son entourage et de ses serviteurs, de pourvoir à tous ses besoins 
et de lui donner amplement tout ce qui pouvait adoucir son sort et 
lui rendre la vie agréable. Il placa près de lui comme gardiens quel- 
ques-uns de ses officiers de confiance. 


FIN DU RÈGNE D'ABARWÍZ. 
Lorsque Abarwiz devint vieux, sa passion d'acquérir toujours plus 
de richesses de toute sorte devenant plus forte, il amassa et mit en 
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réserve des trésors innombrableset en fit l'objet constautde ses pensées. 
Il lui vint aussi une nouvelle habitude, celle de verser du sang, def- 
frayer les hauts dignitaires et d'inquiéter les marzebàn et les chefs. 
Ces personnages étaient dans la terreur, craignant ses emportements 
et sa violence, et, las de son gouvernement, ils convinrent de le dé- 
poser et de prêter le serment d'hommage à sou fils Schiroüya. Ils se 
rendirent au palais dans lequel celui-ci était détenu et, les gardiens 
ayant pris la fuite, ils y pénétrèrent. Quant à Schiroüvya, qui ignorait 
les événements, la peur lui relacha le ventre et le chagrin fit couler 
ses larmes, et il s'écria: « Hélas! que je suis désolé pour notre père, 
le Roi des rois!» L'un des assaillants lui dit : « Sois content; car nous 
allons te proclamer roi à la place de ton père. Si tu y consens, tant 
mieux; sinon, nous te ferons mourir et prendrons, au lieu de toi, 
l'un de tes fréres parmi lesquels il y en a beaucoup que l'on peut 
choisir. » Schiroüya garda le silence. On l'emmena et on le conduisit 
avec de grands honneurs à la maison du chambellan Zadhàn Farroukh. 

Quand la nuit eut laissé tomber ses voiles, alors que Abarwiz, in- 
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souciaut et en pleine sécurité, dormait à cóté de Schirin, les gardes 
qui, chaque nuit, criaient: « Abarwíz, fioi des rois! » criaient : « Qobádh, 
Roi des rois! », désignant par ce nom Schiroüya. Schirin, en enten- 
dant ce ceri, eut un tel saisissement, qu'elle fut prise de vertige. Ne 
voulant pas réveiller Abarwiz, elle dit à haute voix : « Pourquoi donc 
ces maudits gardes font-ils une si étrange annonce?» Abarwiz se ré- 
veilla et entendit le méme cri, qui fut pour lui le signal du Jugement 
dernier. H fut consterné et en. proie à un profond découragement. 
Puis, dans son étonnement, il dit avec un rire sardonique à Schirin : 
«Je suis extrêmement surpris d'entendre le nom de ce maudit; car 
il n'avait jamais été révélé à personne; c'est seulement le jour de sa 
naissance que nous lui avions dit à l'oreille : Nous te nommons 
Qobádh. Mais nous l'appelions Schiroûya. Qui donc a fait tomber 
dans la bouche des gens ce nom qui avait été tenu secret? » Schirin 
dit : « De l'événement qui vient de se produire, Dieu détournera 
les mauvaises conséquences. Mais cherche à te sauver avant que le 
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matin ne te découvre. Abarwiz, effrayé, sortit pour se mettre en 
sûreté. Il était Becompague d'un page, qui portait un bouclier d'or; 
il était lui-même revêtu de sa cuirasse et armé de son sabre. 
Ayant passé dans le jardin qui se trouvait derrière le Palais, jardin 
d'une vaste étendue, renfermant beaucoup d'arbres, il se cacha sous 
un de ses arbres, óta la cuirasse qu'il étendit surle sol pour lui servir 
de couche et tira le sabre du fourreau et le placa dans son giron. 
Le page suspendit au-dessus de sa tête le bouclier. 

Aux premières lueurs du matin, l'air retentit de grands cris, les 
gens coururent iumultueusement et le sol trembla. Les troupes 
entourèrent Schiroüya, le firent monter à cheval, amenèrent au 
Palais, l'installérent sur le trône, lui prétérentle serment de fidélité 
et lui rendirent hommage. On chercha en vain Abarwiz dans tous 
les endroits où on supposait qu'il pouvait se trouver. 

Au milieu du jour, Abarwiz ayant faim, arracha un bout de sa 
ceinture incrustée de joyaux et ordonna au page de le remettre à 
une personne qui achéterait des provisions qu'elle lui apporterait. Le 
page remit le fragment de ceinture à un des gardiens du jardin. 
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Celui-ci. lemporta au marché et le présenta. L'objet fut reconnu 
comme appartenant au roi el on arréta cet homme. Emmené à la 
Cour, où on le retint prisonnier, il fut interrogé par Zàdhàn-Farroukh 
le chambellan, et H lui fit connaître les faits. Zàdhàn-Farroukh le 
conduisit auprès de Schiroûya, à qui il fit le même récit. Schiroüya 
lui commanda de conduire vers l'endroit où se tenait Abarwiz un 
détachement de troupes, qui devaient l'arróter. Les soldats suivirent 
cet homme jusqu'à ce qu'ils se trouvasseut en présence d'Abarwiz. 
Celui-ci, en les voyant devant lui, se dressa contre eux le sabre 
à la main. Hs s'enfuirent et revinrent auprès de Schiroüya, qui leur 
dit : « Où est l'homme 2» Hs répondirent : « Deux circonstances nous 
ont empéchés de le toucher : d'abord la majesté du roi et le res- 
pect qu'il inspire; en second lieu, un sabre nu, tel que l'éclair 
fulgurant, qu'il tenait dans sa main, en face d'une nombreuse 
troupe.» Zàdhàn-Farroukh leur fit de vifs reproches. Puis il de- 
manda à Schiroüya la permission d'arréter Abarwiz et dele conduire 
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dans un lieu où il fallait qu'il fût jugé étant présent. Schiroüya 
l'autorisa à agir comme 11 le croirait convenable. Zàdhàn-Farroukh 
partit avec une troupe de soldats, plaga des gardes aux quatre cótés 
du jardin et se porta en avant jusqu'à ce qu'il füt prés d'Abarwiz. 
H se prosterna devant lui et lui dit : « Pourquoi veux-tu rester ici, à 
présent que nous t'avons déposé et que nous avons proclamé ton fils? 
Tu ne pourras pas lutter, toi seul, contre tout le monde! Allons, 
monte sur l'éléphant! » On lui amena son éléphant blanc et on Fy 
fit monter. Les soldats l'escortérent alternativement, se succédant les 
uns aux autres, et le menèrent à la citadelle de Madàin. On l'enferma 
dans la demeure du mobedh et on le fit garder par des hauts offi- 
ciers de l'arméc. Ces événements eurent lieu après que Abarwiz avait 
régné trente-huit ans. 


RÈGNE DE SCHIROÜÉYA, FILS D'ABARWIZ. 


Lorsqu'on se fut assuré de la personne d'Abarwiz et qu'on eut placé 
prés de lui, pour le garder, des personnnages nobles et des hauts offi- 
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ciers, Schiroüya s'assit sur le trône, ceignit la couronne et donna 
audience aux grands et au peuple. Les gens entrèrent, lui. rendirent 
hommage et le saluèrent du cri: « Que le roi vive éternellement!» Schi- 
roùya leur répondit gracieusement et s'engagea à les bien traiter; puis 
ils s'en allérent. La plupart d'entre eux étaient suffoqués parles larmes. 

Schiroüya et les promoteurs de la déchéance d'Abarwiz décidèrent 
que Ton devait faire représenter à celui-ci, dans un message, ses 
crimes ام‎ qu'il devait être condamné à mort. En conséquence, Schi- 
roüya envoya un personnage connu sous le nom de Asfadh-Gousch- 
nasp, pour lui porter un message sévère et sanglant, dans lequel 
il lui reprochait ses actes, tels que le meurtre de son péreeldes grands 
de son empire, lincarcération de ses fils, le fait d'avoir. retenu tou- 
jours les soldats aux frontières et les avoir empèchés de revoir leur 
patrie, leurs femmes et leurs enfants, enfin le fait d'avoir acquis des 
richesses d'une facon illégitime el de les avoir dépensées mal à propos. 
L'envoyé partit. Quand il arriva dans l'appartement d'Abarwiz, il le 
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trouva assis sur un tapis de brocart broché d'or, appuyé sur des cous- 
sins de la méme étoffe et tenant dans sa main un coing qui était si lisse 
qu'il paraissait ciselé en or. Ayant aperçu l'envoyé, Abarwiz se souleva 
et s'assit droit, et il posa le coing sur le coussin. Le fruit glissa du 
coussin sur le tapis, puis sur un tapis posé sous le premier, ensuite 
dans la poussière. L'envoyé le prit et l'essuya avec sa manche pour 
le lui rendre; mais Abarwiz lui ayant fait signe avec la main de le 
laisser, il le posa sur le bord du tapis et se tint debout devant le roi. 
Celui-ci lui commanda de s'asseoir et lui dit : «Cet empire nous 
a échappé et échappera avant peu de temps à cet écervelé et à 
d'autres de mes descendants, pour échoir à des gens qui n'y ont 
aucun droit. Le fait qui vient de se passer, ce fruit, symbole de ce qui 
est bon, roulant dans la poussière, est un présage : il suffit pour te 
montrer que notre prédiction se réalisera. » Puis il lui dit : « Parle, 
fais la communication dont tu t'es chargé. » L'envoyé délivra le mes- 


. sage à la lettre. Abarwiz soupira et dit : « Dis-lui : Seuls les hommes 
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répréhensibles accusent leurs rois et leurs maîtres, et seul un bâtard 
ose prendre à partie son père accablé par le malheur. Quant au crime 
que tu nous imputes, celui d'avoir tué notre père, Dieu sait que nous 
sommes enlièrement innocent ct que 6 main est pure de son 
sang. H est constant et à la connaissance de tous qu'il a été tué par 
nos deux oncles Bindoüya et Bistam, qui ont agi en dehors de nos 
ordres et sans avoir été autorisés par nous. Aussi, pour sa mort et 
pour le venger, les avons-nous fait mourir bien qu'ils fussent chers à 
notre cœur et malgré les nombreux servicesqu'ils nousavaient rendus. 
En ce qui concerne la mise à mort de plusieurs de nos chefs d'armée 
illustres, nous les avons fait mourir pour leurs crimes; nous n'avons 
tué que ceux qui méritaient la mort et nous l'avons fait dans l'intérêt 
de la religion et de l'État; nous nous sommes conformés à la recom- 
mandation de notre ancétre Ardaschir, qui a fondé et nous a assuré 
cet empire et qui a dit : « L'exécution d'un seul prévient l'exécution de 
« plusieurs ». Si nous ne les avions pas tués, nous nous serions trouvés 
obligés d'en tuer un bien plus grand nombre. Quant à l'incarcéra-, 
tion de nos fils et de toi-même avec eux, cette mesure nous avait par" 


ED 
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nécessaire. Et si nous avions traité comme tu le méritais et si nous 
l'avions puni pour les actes coupables que tu avais commis, tu n'au- 
rais pas atteint ce but suprême auquel tu aspirais. Mais nous l'avons 
fait grace et nous avons fait envers toi tout notre devoir, le devoir 
d'un père envers son fils, dans l'espoir que toi aussi tu ferais à notre 
égard tout ton devoir, le devoir d'un fils envers son père. Quant au 
fait que tu nous reproches d'avoir retenu les soldats aux frontières 
et de les avoir empéches de rejoindre leurs femmes et leurs enfants, 
nous n'avons eu en vue, en agissant ainsi, que leur bien d'abord, 
et le bien de l'iránschahr ensuite. Car nous leur avons donné des 
sommes considérables à titre de solde et de larges gratifications, et, à 
la place de leur propre pays, des gouvernements de provinces. Nous ne 
les avons pas empèchés de communiquer avec leurs familles, puisque 
nous leur avions donné la faculté de les faire venir auprès d'eux. 
Nous avons aussi agi dans le meilleur intérèt de l'iranschahr, en faisant 
défendre et garder par eux le pays; eu les maintenant toujours en 
présence des ennemis, nous empéchions ceux-ci de l'atiaquer. En 
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effet, l'iranschahr qui est l'anbilic de la terre, le joyau du collier, 
ressemble à un jardin plein de fruits de toute sorte; nos troupes à 
ses frontières en sont comme les gardiens, et les ennemis qui len- 
tourent sont comparables aux voleurs. Si nous avions fait revenir les 
troupes, nous aurions laissé les frontières sans défense, nous aurions 
ouvert la route aux ennemis et amené la. ruine de nos sujets et de 
l'État. Quant aux richesses et aux trésors que nous avons amassés, ces 
richesses sont la parure et le support de l'État; elles le maintienuent; 
ce sont elles qui donnent la force à l'armée et au. peuple; plus elles 
sont abondantes, plus est grand le courage des soldats et des sujets, et 
meilleure leur condition, tandis que leurs ennemis sont d'autant plus 
faibles et impuissants. Sache maintenant, écervelé, ce que tu igno- 
rais et ne nous charge pas d'accusations que nous ne méritons pas!» 

Lorsque Feny ové rapporta cette réponse et en donna connaissance 
devant les personnes présentes, Schiroûva l'approuva en son cœur, 
tout en la désapprouvant en paroles, et il se proposait de ne point 
attenter à la personne d'Abarwiz. ll voulait le transférer à la citadelle 


و 
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d'Istakhr et Fy faire garder, en le traitant avec honneur et en lui fai- 
sant une vie large et agrable jusqu'à sa mort. Mais les chefs d'armée 
et les marzebàn, qui avaient été les promoteurs de sa déchéance, 
sagitérent et s'inquiétérent de ce qui pourrait leur arriver, sil échap- 
pait à la mort et revenait au pouvoir. Et unanimement, ils décla- 
rèrent en parlant à Schiroùya : « Le fourreau ne peut contenir deux 
épées, ni l'Iránschahr garder deux rois. Nous ne voulons pas de deux 
Scháhánscháh. 11 faut que tu donnes l'ordre de tuer Abarwiz ou que 
tu te démettes du pouvoir. » Schiroüya répondit : « Nous y penserons 
et réfléchirons et aviserons cette nuit; puis, demain, nous ferons 


selon votre avis. 
MEURTRE D'ABARWÍZ. 


Le lendemain, les grands et les chefs d'armée revinrent aupres de 
Schiroûya et lui parlérent de nouveau au sujet d'Abarwiz; ils refu- 
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sèrent de consentir à ce qu'il le laissàt en vie. Schiroüya qui les 
craignait s'associa donc à eux pour Faccomplissement de l'œuvre 
qu'ils poursuivaient et leur ordonna de choisir un homme pour 
meltre à mort Abarwiz. Leur choix tomba sur un soldat des plus 
déterminés à verser du sang et Schiroûya lui commanda d'aller tuer 
Abarwiz. Le soldat cacha son sabre sous son vétement et se dirigea, 
accompagné de quelques officiers chargés des informations, aupres 
d'Abarwiz. Celui-ci, lorsque cet homme entra, comprit qu'il ne venait 


que pour le tuer. J lui dit : «Qu'est-ce qui l'amène? — Ce que tu vas 
voir», répliqua le soldat. Abarwiz dit : «Tu ne me tueras pas, car je 
n'ai pas tué ton père; je l'ai toujours traité avec bonté. Celui qui tue 
une personne sans étre sous l'obligation de tirer vengeance d'un 
meurtre ou en dehors de la guerre, est un bâtard.» Le soldat se 
prosterna devant lui et se retira et alla rendre compte à Schiroüya 
de ce qui s'était passé. Schiroüya aprés l'avoir fait. battre, le fit chas- 
ser. Puis il dit : « Amenez-en un aulre!» 

On chercha longtemps pour trouver un homme qui osat perpétrer 
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un tel acte. On finit par tomber sur un homine difforme et d'une figure 
hideuse, plus affreux que le dénuement après l'opulence. Schiroûva 
lui ayant commandé d'exécuter ce dont il s'agissait, cet homme se 
rendit auprès d'Abarwiz et entra chez lui brusquement. Abarwiz, 
en le voyant, trembla de peur et lui dit : «Que viens-tu faire, Sa- 
lan? — Je viens, dit cet homme, exécuter l'ordre donné à ton sujet 
par ton fils. » Abarwiz dit : «Que celui qui a une vilaine figure est 
donc apte à accomplir des actes odieux!» Puis, ayant fait apporter un 
bassin et de l'eau, il fit des ablutions, revétit des vétements purs, pria 
Dieu et fit pénitence; il s'étendit ensuite sur un lit également pur 
et se couvrit le visage. Le monstre fondit sur lui avec son glaive ام‎ 
se mit à le frapper; mais le glaive ne pénétra pas. Abarwiz se rappela 
un charme qu'il portait à son bras; c'était l'un des attributs des rois et 
par l'effet duquel aucune arme ne pouvait entamer leurs vétements. 
Il le détacha et le jeta. Le monstre lui assena un autre coup qui 
l'acheva. Abarwiz rendit l'âme et fut comme sil n'avait jamais existé. 
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Le monstre sen alla et arriva dans la salle de réception de Schi- 
roüya qui était. pleine des hauls personnages présents, et lui mon- 
tra le glaive ensanglanté. Schiroûya donna l'ordre de le prendre 
d'entre ses mains et de le tuer avec cette arme. HH pleura son père et 
témoigna la plus vive douleur; puis il fit procéder à ses funérailles 
et le fit porter au tombeau, Le pays fut ébranlé par les pleurs et les 
gémissements. On pouvait appliquer à ce cas les paroles de Sokaina, 


lille d'Al-Hlosain, fils ۰ 


Celui que leurs sabres ont ciiminellement égorgé, ils le pleurent amèrement, 
Comme pleurérent les frères de Joseph qui, dans une intention criminelle, 
l'avaient jeté dans le puits. 


Les mobedh parlaient de la leçon que l'on devait tirer de la mort 
violente subie par Abarwiz, de sa déchéance, de sa fin étrange et du 
fait que le plus vil des hommes avait mis la main sur le plus noble, 


le plus infime sur le plus illustre; il serait trop long de rapporter 
leurs discours à ce sujet. 
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Schiroüya, après le meurtre de son père, se comportait comme 
le voleur qui s'est introduit dans le trésor d'autrui. Il tua tous ses 
frères, grands et petits. Mais son gouvernement ne prenait pas un 
cours régulier et les rois des provinces ne tenaient aucun compte 
de lui et ne lui rendaient pas les hommages accoutumés. Il en était de 
lui comme dit le poete : 


Lorsque les choses approchent de leur fin, les indices du déclin apparaissent. 


Ce qui faisait l'objet principal des préoccupations de Schiroüya, 
c'était les femmes; car il était absolument esclave de sa passion pour 
les femmes et extrêmement porté à l'amour. Aussi désirait-il ardem- 
ment posséder Schirín, qui était encore restée fort belle. H lui fit 
demander d'étre sa femme et lui fit de grandes promesses. Schirin 

` X D LE D $ 
agréa sa demande et consentit, à condition qu'il voulát lui accorder 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 729‏ 
sae lec us‏ لها E‏ صا رلا ا هبه 
والأخرى ان Bi‏ لها ئی( زيارة ناووس ابرويز قبيل ان ينی بها فقال 
ها مقضيتان وامر برد اموالها واموال اولادها كلها عليها فتصدقت 
ا ا 
والمقعتبدات ما ele‏ 73 إغقسلت ولمست انظی ثيابها وتضتمت alg‏ 
بمنه وبمن فصّه سم ساعة © ودخلت ناووس ابرويز فالصقت وجهها 
بوجهه وقلعت اسان الف عن الم فشربته وجادت بنفسها ës‏ 
معانقة 0 لابرويز EA‏ حبرهأ الى شيروية فاعم وتأشّف وامر بتركها 
كما فى عند جقة ابرويز وسة( باب الناووس ففعل Al Zä‏ ابرويز 


5 Manque dans C. - > C que caxasly. — ۱١١ C .ساعتم‎ -- 7 ۷ adole. -— M 
aet. - — (6 ) مک‎ 


deux requêtes, à savoir lui rendre ses biens et les biens de ses en- 
fants, et en second lieu lui permettre, avant de consommer son 
mariage avec elle, de visiter le. tombeau d'Abarwiz. Schiroüva ré- 
pondit que ses deus demandes étaient accordées, et il donna l'ordre 
de lui rendre la totalité de ses biens et des biens de ses enfants. Schi- 
rin les employa à faire des aumónes, affranchit ses esclaves et leur 
donna des ressources suffisantes pour leur subsistance; elle consacra 
une partie de ces biens, comme elle l'entendait, aux bonnes œuvres 
et aux lieux de dévotion. EMe fit ensuite des ablutions, revétit les plus 
purs de ses vétements et mit à son doigt un anneau renfermant sous 
le chaton un poison qui tuait instantanément. Étant entrée dans le 
tombeau d'Abarwiz, elle appliqua son visage sur le visage du cadavre, 
arracha avec ses dents le chaton renfermant le poison qu'elle avala et 
rendit l'àme en serrant dans ses bras le corps d'Abarwiz. Lorsque 
Schiroüya apprit la mort de Schirin, il éprouva le plus vif chagrin. 
H donna l'ordre de la laisser telle qu'elle était, auprès du cadavre 
d'Abarwiz, et de fermer la porte du tombeau: ce qui fut fait. 
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On rapporte qu'Abarwiz, avec sa perspicacité, avait observé l'aveni 
derrière un mince voile et qu'il avait cherché par quelque artifice 
à faire mourir son meurtrier. Le moyen auquel il eut recours étai 
un flacon renfermant du poison d'un effet instantané quil scella de 
son sceau el sur lequel il écrivit de sa propre main : « Ceci est un élixi 
éprouvé qui excite le désir amoureux.» Schiroüya, un jour, ayant pa 
hasard vu ce flacon dans le Trésor privé, en rompit le sceau, louvri 
et, avide d'amour charnel, dégusta ce qu'il contenait. H ne tarda pa 
à s'affaisser et il expira. On rapporte aussi, contrairement à la relatioi 
qui précède, qu'il est mort victime de la terrible peste qui apparu 
sous son règne, Fait remarquable 8 Schiroû ya a tué son père et nı 
lui a survécu que six mois; Mountasir a tué son père Moutawakki 
‘alà Hah et ne lui a survécu que six mois. 
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\près la mort de Sehirouva régna son fils Ardaschir, bien que l'on 
doutat qu'il pût atteindre l'age viril L'Empire était dans une situation 
extrèmement facheuse; le respect de l'autorité se perdait peu à peu, 
le gouvernement cessait de fonctionner, les ennemis se mettaient en 
mouvement, la fortune des Arabes commençait à s'élever, les marze- 
ban refusaient obéissance au pouvoir royal et Schahrbaráz était en 
révolte: ouverte. Schahrbaräz avait conquis quelques provinces de 
Roùm et était devenu trés puissant. Lorsqu'il apprit le meurtre d'Abar- 
wiz, il désapprouva ouvertement cet acte et déclara Schiroù ya el ses 
amis coupables. Ensuite, lorsque \rdaschir avait été proclamé roi, il 
convoitait le pouvoir et, à l'exemple de Bahram Schoûbin, il voulait s'en 
emparer, comptant, pour réussir, sur le grand nombre de ses troupes 
et sur son matériel de guerre considérable. H adressait, soit en 
secret, soit au grand jour, des lettres aux chefs d'armée et aux grands, 
leur prodiguait les promesses et ne leur épargnait pas les menaces. 


HN 
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Il entretenait surtout une correspondance, par lettres et par mes- 
sages, avec Khosra Faïroûz, le majordome d'Ardaschir. «Tu sais 
bien, lui disait-il, quelle est ma force, tu connais l'efficacité de mes 
armes, le nombre considérable de mes cavaliers et de mes fantassins 
et ma puissance. Si tu consens à faire ce que je désire et si tu veux 
gagner mon amitié en faisant mourir Ardaschir, je reconnaitrai l'obli- 
gation que j'aurai contractée envers toi et te laisserai libre de choisir 
ce que tu voudras. Mais si tu ne le fais pas, mon premier acte, quand 
je serai arrivé à Madäïn, sera de te mettre à mort. » Khosra Fairoüz, 
qui eraignait les menaces de Schahrbaràz et, d'une autre part, espé- 
rait en ses promesses, trouva le moyen de faire. périr Ardaschir par 
du poison qui fut mis dans un de ses aliments. Il en informa par 
lettre Schahrbaraz et l'engagea à venir promplement. Schahrbaraz, 
à la tête de vingt mille hommes, hâta sa marche vers Madáin et s'em- 
para du pouvoir, sans le consentement des grands et des marzebàn. 
Le régne d'Ardaschir avait duré un àn et cinq mois. 
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RÈGNE DF SCHAHHRBARAZ. 


Lorsque Schahrbaraz eut pris le pouvoir, qu'il fut monté sur le 
rône et qu'il eut ceint la couronne, il était dans la situation dont 
parle le poete : 


La faveur accordée par Dieu ne doit pas être critiquée. Cependant souvent elle 
oarait mal placée dans certaines gens. 


H dit, un jour, aux personnes qui étaient dans sa société : « Que le 
pouvoir est excellent et agréable et que la sujétion est pénible et 
mere! Certes, un jour passé au pouvoir vaut mieux qu'une vie de 
cent ans dans la servitude!» Son fils ainé lui dit : « Tu as raison; ce- 
pendant tu n'es pas du sang royal, ni de ces hommes qui sont aptes 
à la dignité royale, et je crains fort qu'on ne te laisse pas le pouvoir 
et qu'on ne te permette pas de l'exercer; par conséquent, prends tes 
précautions et songe à ton avenir. » Le frére puiné de celui qui venait 
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de parler ainsi s'éleva contre son langage et blama son frère. «Le 
pouvoir royal, dit-il, n'est pas immobilisé dans la famille des Sàsanides. 
Hy a d'autres gens qui sont aptes à tenir le pouvoir et qui gouver- 
neront le peuple mieux que ceux-là! » Schahrbaraz fut enchanté de 
ses paroles. 

Schahrbaràz régnait en souverain absolu et commandait en maitre. 
Voulant examiner l'état de l'Empire dans le Fars, il donna à ses chefs 
d'armée l'ordre de se préparer pour s'y rendre. H se mit en route en 
trés grande pompe et avec un équipage magnifique. Quand il voyageait 
pendant la nuit, on portait devant lui cent cierges parfumés d'ambre 
gris dans cent flambeaux d'or. Cependant les grands et les marzebän 
étaient animés envers lui d'un méme sentiment d'hostilité et les partis, 
divisés entre eux, étaient unis dans la haine qu'ils lui portaient. Ils 
dédaignaient de lui rendre leurs hommages et ne le considéraient pas 
comme ayant qualité pour exercer le pouvoir royal. Hs résolurent donc 
de l'assassiner. Or, une nuit, lorsqu'il faisait route dans la région située 
entre l'Iraq et le Fars, Hormoz d'istakhr, à la tête de ses troupes, 
l'attaqua à l'improviste et tira sur lui une flêche qui entra dans sa 
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poitrine et sortit par le dos. Schahrbaraz tomba mortellement blessé, 
el il n'y eut même pas deux chèvres qui se heurtassent avec leurs 
cornes pour sa mort. Son armée se rallia à Hormoz et aux autres mar- 
zeban, ses pairs, et tous sans exceplion retournèrent à Madàin. 


RÈGNE DE BOÙRÀN, FILLE DE KISRÀ ABARWÍZ. 


Lorsque les grands et les dignitaires furent de retour à Madäïn, ils 
se virent forcés, ne trouvant pour élever au pouvoir aucun des- 
cendant mâle de la famille royale, de proclamer Boüràn, fille 
d'Abarwiz, qui était la plus intelligente et la plus éminente d'entre 
ses pareilles. Ele s'assit sur le trône et, imitant Khomai, fille de 
Bahman, elle harangua les gens assise derriére le rideau. Elle leur 
adressa de bonnes paroles et s'engagea à faire régner la justice et à les 
traiter avec bonté. Elle donna l'ordre de mettre à mort Khosra Fai- 
roüz qui avait tué Ardaschir. 


736 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


خسرة فمروز قاتل اردشير وبلغ النبق صل الله عليه does‏ خبر ملكها 
فقال لن Lis‏ قوم اسندوا امرم الى امراة فكان de M‏ ما قال صلعم ولتا 


55b Leck‏ لیا 


ملك ازری د خت VA D‏ !352 


کامست برزاږ جلها اتففت الاراء anale de‏ اسها ار دهعت 
ملكت والدولة مدبرة باقبال دولة الاسلام فكغرن فى اتامها الاحدات 


"mc cas. — 0) Mess aul, et ainsi plus bas. 


Le Prophète, en apprenant l'avènement de Boürán au trône, dit : 
«Une nation qui s'appuie sur une femme et lui confie l'autorité ne 
prospérera pas.» Et il en fut comme l'avait dit le Prophète. Après 
avoir régné huit mois, Boüràn tomba malade; dans cette maladie, la 
main du Trépas frappa à sa porte et elle lui permit d'entrer. 


RÈGNE D'ÁZARMÍDOKHT, FILLE D'ABARWÍZ. 


Après la mort de Boüran, on résolut d'un commun accord d'élever 
au trône sa sœur Âzarmidokht, et celle-ci prit le pouvoir. Elle aurait 
été une reine dansle vrai sens du mot, si la fortune et la vie l'avaient 
secondée. Mais elle régnait alors que la fortune de l'Empire déclinait 

‘par le fait que celle de l'islamisme s'élevait. H y eut, sous son règne, 
de nombreuses révoltes : on commettait tous les excès, le gouverne- 
ment était affaibli, le pouvoir tenu tour à tour par des femmes et des 
enfants, 
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ÁAzarmidokht avait un frère, encore enfant, nommé Farroukhzädh, 
qui, à cause de sa jeunesse, avait paru peu dangereux à Schiroüva et 
avail eu la vie sauve. Quand il fut proclamé roi après Ázarmidokht, 
l'un des grands, mécontent de lui, le tua. 

Schahryàr, fils d'Abarwiz, l'une des victimes de son frère Schiroüvà, 
avail laissé un jeune fils, nommé Yazdedjerd, qui vivait inconnu et 
dans une condition misérable à Istakhr. Aprés le meurtre de l'arroukh- 
zàdh, on ne trouva pas d'autre personne apte au trône que Yazdedjerd. 
On le fit venir à Madàin et on le proclama roi. 


REGNE DE YAZDEDJERD, FILS DE SCH AHRYAR, 


Yazdedjerd prit le pouvoir alors qu'il étaitun adolescent près d'at- 
teindre l'âge viril, que de la fortune des Perses il ne restait qu'un ves- 
tige, que les volontés étaient en désaccord, les classes divisées, les 
affaires en mauvais état et que, d'une autre part, la fortune des 
Arabes, par le Prophète, s'élevait, quelalumiére de l'islamisme rayon- 
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nait et que la promesse de Dieu de faire prévaloir cette religion sur 
toules les autres se réalisait. Yazdedjerd, continuellement, prenait 
son essor et se laissait tomber, et gouvernait péniblement l'État jus- 
quà ce que le Commandeur des croyants, 'Omar ibn al-Khattab, 
envoyal dans I'Iraq Sa'd ibn abi Waqqas avec les principaux Com- 
pagnons du Prophète et avec des troupes victorieuses. Lorsque celui-ci 
arriva à 'Odhaib, l'infortune vint atteindre les Perses, qui furent 
violemment secoués et abattus. Yazdedjerd mit en campagne, pour 
combattre les Arabes, Roustem, de l'Adharbaidjan, le général en chef 
de son armée, en lui adjoignant les principaux marzebän. Dans l'en- 
tretien qui avait lieu entre lui et Roustem, celui-ci émit ce propos: 
« Les Arabes procédent avec nous comme des loups qui, trouvant les 
pâtres inattentifs, font des ravages parmi les brebis. » Yazdedjerd 
répliqua : « Mais ils ne pourront pas procéder comme faisait un aigle 
qui allait chercher la proie, au malin, au haut d'une montagne sur 
laquelle abondaient les nids d'oiseaux et, qui, chaque fois qu'un oiseau 
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prenait sa volée, fondait sur lui et le saisissait, jusqu'à ce qu'il les eût 
tous tués. Si ces oiseaux s'étaient enlevés tous ensemble, la plupart 
d'entre eux auraient été sauvés. » 

Yazdedjerd prit des précautions en envoyant une partie de sa 
famille et ses trésors au F'aghfoür, le roi de Chine. H se retira à Niha- 
wand avec sa cour et ses meilleures troupes, en laissant Farroukh- 
zàdh, de l'Àdharbaidjàn, comme son lieutenant à Madáàin, et fit partie 
lioustem pour Qaàdisiya. On rapporte que Moghira ibn Scho ba, qui 
était venu comme ambassadeur de la part de Sa'd auprès de Roustem, 
fut regardé par celui-ci avec mépris. Après qu'ils eurent échangé 
beaucoup de paroles, Roustem demanda à Moghira le nom du vête- 
ment qu'il portait. Moghira répondit qu'il s'appelait Board. Roustem 
tira mauvais augure de ce nom et dit : « Pädschäht bourd, d a enlevé 
l'Empire ». Puis il dit à Moghira : «La situation entre nous et vous 
autres Árabes est comparable à celle d'un renard qui était entré dans 
une vigne. Le propriétaire de la vigue, le considérant comme peu 
dangereux, le laissa sans s'en occuper, de sorte que le renard man- 
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geait de ses raisins, devenait gras et pétulant et commettait des 
dégats dans la vigne. Lorsque le propriétaire voulut le châtier et lui 
donna la chasse, le renard vint à la brèche par laquelle il était entré, 
pour sortir et se sauver; mais elle se trouva trop étroite, parce qu'il 
était devenu gras et, à cause de sa corpulence, il était hors d'état 
d'escalader le mur. L'homme parvint ainsi à le saisir et le tua.» 
Moghira dit : « Étre tué aprés avoir satisfait son désir et avoir obtenu 
ce qu'il convoitait, valait mieux pour le renard que mourir de faim 
et d'inanition. » Roustem admirait son “nergique réponse et comprit 
que les Arabes étaient fermement résolus à subjuguer les Perses. 

Les deux armées se rencontrérent à Qàdisiya et il y eut entre elles 
plusieurs batailles dans lesquelles la fortune tournait contre les 
Perses et favorisait les Arabes, pour qui tuer un homme avait moins 
d'importance qu'une crotte de chameau. Le jour de la grande vic- 
toire des musulmans sur les Perses, Sa'd était tombé malade et cette 
maladie l'empécha de monter à cheval et d'assister à la bataille. C'est 
à ce propos qu'un poéte a dit : 


D 
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N'as-tu pas vu que Dieu a fait descendre son assistance , tandis que Sad ne lâcha 
pas la porte de Qáàdisiya? 

Nous revinmes et beaucoup de femines étaient veuves. Mais d'entre les femmes 
de Sa'd, il n'y en a pas qui soit privée de son époux. 


Roustem avait eu un songe. H lui avali semblé qu'un ange qui des- 
cendait du ciel prenait les armes et les cuirasses des Perses et y re- 
montait avec elles. 1 éprouva une grande tristesse de cette vision et 
la garda secrète. H eut, dit-on, la méme vision une seconde fois et il 
vit alors le méme ange et, avec lui, le Prophète et Omar ibn al-Khat- 
tab. H lui semblait que l'ange scellait ces armes et ces cuirasses, 
qu'il les remettait au Prophète, quiles remettaità Omar. Cette vision 
fut interprétée comme indiquant l'assistance divine donnée aux 
Arabes. 

Ensuite eut lieu la grande bataille à Djaloûlà qui donna aux Arabes 


l'Iràq et le Fars et les mit en possession des richesses du monde; puis 
la bataille de Niháàwand ani farea Yazdedierd à enfuir et à se trane- 
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porter d'une ville à l'autre. H y a, de tous ces événements, des récits 
circonstanciés dont les plus intéressants trouveront leur place dans 
l'histoire d'Omar et dans l'histoire d'Othmáàn. 


CE QUE ADVINT DE YAZDEDJERD APRÈS LA BATAILLE DE NIHAWAND. 


Après ces événements, c'est-à-dire les batailles de Qàdisiya, de Dja- 
loûlà et de Nihäwand, l'audace des Arabes étant devenue plus 
grande, les amis de Yazdedjerd vinrent le trouver et lui conseillèrent 
de se mettre en sûreté el de sauver sa vie. Il quitta donc sa résidence, 
emmenant avec lui mille cuisiniers, mille musiciens, mille gardiens 
de guépards et mille fauconniers, sans parler d'autres gens; et cette 
suite lui paraissait encore peu nombreuse. ll se rendit dans le Se- 
djestän, de là dans le Kerman et le Mokràn; puis il se tourna vers le 
Tabaristän. Sa situation était comparable à celle que décrit Aboû 
Tammàm : 
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فسار alls, Li‏ فى اتام عقان بن عفان رضى الله عنه وقد تطتفها 
عبد الله d‏ 5 ی عامربى كريز والاحنی Lë‏ قيس فلا ورد( يزد جرد 
نيسابور وهويخاى العرب من جانب والترك من جانب م يسرض 
حصانتها فوسق له حصانة oyad‏ بطوس فانفذ اليها م يتعترف 
"EM Lol‏ مرزبانها كنارنك 9 د خوله E‏ فم يعرض على رسوله غير 
sas‏ وأهدى اليه هدايا نفيسة فانصرف الى يزد جرد والخبره 
بضيق القصن عتن وما معه فامتد الى مرو ومرزبانها ماهوية )5 فى عدد 


ع مه 
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et ainsi plusieurs fois plus bas.‏ . مأهونة 


A Damas est ma famille, Baghdad est l'objet désiré, je suis dans les deux Raqqa 
et à F'ostát sont mes amis; 

Et je ne crois pas que la destinée soit satisfaite des courses qu'elle m'a fait faire 
avant qu'elle mait entrainé jusqu'aux Iinites du Khoräsän. 


Yazdedjerd se mit donc en route pour gagner le Tabaristan. Ce 
fut au temps de Othman ibn 'Affan, et alors que ‘Abdallah ibn ‘Amir 
ibn Koraiz et Abnaf ibn Qais avaient déjà fait des incursions dans 
cette province. Lorsqu'il arriva à Naisaboür, se sentant menacé d'un 
côté par les Arabes, d'un autre côté par les Turcs, il ne trouva pas 
la ville suffisamment protégée contre une attaque. Comme on lui 
vantait la sûreté des places fortes sur le territoire de Toüs, il y envoya 
une personne pour s'en rendre SE Le marzeban de la ville, le 
Kanárang , qui ne désirait pas que Yazdedjerd y vint, ne montra à 
l'envoyé qu une citadelle haut perchée et lui fit de riches cadeaux. 
L'envoyé s'en retourna auprès de Yazdedjerd et lui exposa que la for- 
teresse n'était pas assez vaste pour recevoir les gens et tout l'équipage 
qu'il avait avec lui. Yazdedjerd, en conséquence, se dirigea, avec les 
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غد د فاستقبله رهم له d xb‏ التراب بين يديه وخدم له ball‏ 
وغشبه باطنًا RRR‏ طالبه .یزد جرد بالاموال als hal‏ عليه عن البلاد 


الى فى يده می | مرو وصرو الروذ وطالقان E Lay 4, oue yl,‏ 
SE?‏ فيه ` وقال أن La‏ المدبر يطلب | الغنهة نى الهزهة فراسل AR‏ 
ف Jie‏ جمش الى مرو للقبض على يزد جرد bus‏ ما بږمه من الملك 
وم يشعريزد جرد بهذه Lat‏ كندب zb ev‏ لمعاودة العراق ومصالحة 
العروب وموافقتم على E ob‏ الدماء كن الدهاء فقال sh e‏ 
o exe Al‏ امرك ولكتى لست آمن ماهوية عليك لخبت اصله ورداءة 
سريرته وكخرة غوائله Leu Y‏ وقد اوحشته بالمطالبة فقال انهض 
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troupes el le matériel vers Marw, dont le marzebàn était Mahoùya. 

Màhoüya vint à la rencontre de Yazdedjerd, se prosterna اه‎ se 
roula dans la poussière devant lui, et lui donna extérieurement toutes 
les marques de respect, tandis qu'il songeait à le trahir. Lorsque 
Yazdedjerd lui réclama Fargent dont il était redevable pour les villes 
de son gouvernement : Marw, Marwarroüdh, Tàlaqàn, Djoûzdjän et 
d'autres, il devint encore plus malintentionné à son égard et il dit : 
« Ce fugitif veut faire du butin tout en fuyant!» 1l adressa des mes- 
sages au Khàqàn pour l'engager à envoyer une armée à Marw, afin de 
faire prisonnier Yazdedjerd et de prendre possession de la partie du 
royaume gouvernée par lui-même. Yazdedjerd, qui ignorait cet état 
des choses, invita Farroukhzàdh à retourner dans l"Iráq, à conclure 
la paix avec les Arabes et à prendre avec eux des arrangements de 
nature à arrêter l'effusion. du sang et à mettre fin à la guerre; 
Farroukhzadh dit : « Je suis prêt à faire ce que tu commandes; mais 
je ne suis pas rassuré pour toi à l'endroit de Máhoüya, à cause de sa 
vile origine, de son ignoble nature et de ses nombreuses roueries, 
d'autant plus que tu l'as inquiété en lui demandant l'argent qu'il 
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وخلاك [gs]‏ فسار على كره ويقمن من غدر ماهوية و يسر ees M‏ حتى 
انفذ خاقان نيرك طرخان © فى Jus‏ جب للايقاع بهزد جرد فلا ورد 
per‏ مشت السفرآء بينها فى eue‏ الصا وذلك بغمر وفاق 
ماهوية ودخل نيرك مرو وترخل لمزد جرد dos,‏ وأففضل عليه 
يزد جرد وأكرمه ونادمه فاخذ ماهوية یضیب بينها» ويسدى 


وي حم e‏ وی جم فى ايقاد نار للسوب فاشار على نيرك cles ah‏ الى 
يزد جرد أبنته وعم اته لا يرجه wurde Lol‏ بينها وحشة تکی!(» 
سببا للقارعة فشافة نيرك يومًا يزدجرد فى القطبة وها على طلهور 
ماعالاسر ا ا وتان نا كلم فى اكيت dix‏ 
دیکون Mss.‏ ات Man, legas le.‏ 1 — کسههي M‏ اذا — .ين طرخاں M Mss.‏ 


doit.» Yazdedjerd répliqua : « Pars et tu seras exempt عل‎ blàme. » 
Farroukhzädh se mit en roule à regret et avec la conviction que 
Mahoû ya allait le trahir. 

\vant que Farroukhzädh fùt bien loin, le Khäqän envoya Naïzak 
Tarkhàn avec une nombreuse armée pour tomber sur Yazdedjerd. 
Lorsque Naïzak arriva à Kouschimaïhan, les médiateurs s'employaient, 
sans lassentiment de Máhouüuya, à amener la paix entre eux. Naizak 
entra dans Marw, mit pied à terre devant Yazdedjerd et se prosterna 
devant lui. Yazdedjerd le traita avee distinction, lui donna une 
large hospitalité et l'invita à ses banquets. Mâhoûya, alors, se mit à 
semer la discorde entre eus, à nouer et à achever des intrigues 
el à tout disposer pour allumer la guerre. H conseilla à Naizak de 
demander à Yazdedjerd de lui donner en mariage sa fille, sachant 
quil ne la lui accorderait pas et qu'alors il naitrait entre eux une ini- 
mitié qui conduirait à la lutte. Naizak, un jour, fit de vive voix sa 
demande, à Yazdedjerd, pendant qu'ils étaient l'un et l'autre à 
cheval. Yazdedjerd fonga sur lui avec le fouet et lui dit: « Chien, qui 
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Ek Vb D die en انصمت‎ E ee مغل هذا‎ «de SEN 


SS "‏ من الغد O) yya‏ يزد جرد فى جيشه SE daan‏ فى اإصحابه 


واقبل نهزك فى عسكره فلا تصاق الفريقان ودارت es‏ لصرب انصاز 
ماهوية الى جانب نهرك ففت ف عضد يزد جرد وكانت الدبرة عليه بعد 
أن انتصفی [منم] وكاد يهزمم فلتا اجقع نيرك وماهوية وتعاضدا على 
يزد جد abad its c CO;‏ اضطر الى الانهزام وما Ji‏ يركض حتى 
تقطع فرسه LL,‏ الهرب الى طاحونة لاهوية فدخلها وهو تغل معي 
وراد الطتاى فتعتب من asle alle‏ وحسی شارته ولیب ds)‏ 


Ui ManU. کا‎ Manque dans M. صا‎ lei commence dans C une lacune de l'espace 
d'un feuillet. 


es-tu pour oser me tenir un tel langage? Quand même le vin est versé, 
son bouquet ne disparail pas!» Mors le conflit caché éelala et on en 
vint à la guerre déclarée et à la lutte ouverte. 

Le lendemain, Yazdedjerd sortit à la tête de ses troupes, en com- 
pagnie de Máhoü ya el ses gens. Naizak, de son côté, arriva avec son 
armée, Lorsque les deux partis eurent formé leurs lignes de bataille 
el que le combat fut engagé et dans toute son ardeur, ۱1 ya passa 
du côté de Naizak. Les forces de Yazdedjerd se trouvèrent ainsi di- 
minuées el la fortune tourua contre lui, après qu'il eut. balancé la 
vicloire el qu'il avait été sur le point de mettre les ennemis en déroute. 
Mais lorsque Naizak et Mâhoñya se furent rejoints, qu'ils se prêtèrent 
un mutuel appui contre Yazdedjerd, qu'ils l'enveloppérent et qu'ils 
furent sur le. point de le faire prisonnier, il fut forcé de prendre la 
fuite. Hl courut sans s'arrêter, de telle sorte que son cheval fut fourbu. 

Yazdedjerd, dans sa fuite, fut forcé de chercher un refuge dans 
un moulin appartenant à Máhoüya. Il y entra, las et harassé. Le 
meunier, en le voyant, fut frappé de sa beauté, de son élégante 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 747‏ 
فقال له يزدجرد اغلق باب الطاحونة وإسترنى لاحسن مكافاتك فقال 
ان ضريبة الطاحونة فى الهوم أربعة درام خسورانمة فان امطيتنيها 
عطلت الطاحونة وإغلقت Leck‏ وحليتك واتاما فقال Ul‏ الدرام فليست 
تحضزى ولكى هذ هذه المنطقة امرشعة التی قمتها اكغرمن چسمی 


الى دينار فقال اتها Ä de‏ ولا اخس امخلاکها ولا يستقم dh‏ 


فوسان لماهوية فكبسوا الطاحونة واستوثقوا من يزد جرد ولخذوا الطتان 
معم LID‏ ماهوية 9 أخبروه Pb SAS‏ بالعود اليه ولاتيای عليه 
D Ms. awo. — H Miss Schaak,‏ 


tournure, de son magnifique costume et de l'agréable odeur qu'il ré- 
pandait. Yazdedjerd lui dit: «Ferme la porte du moulin et cache- 
moi; je le récompenserai largement.» Le meunier répliqua : «La 
redevance à payer pour le moulin est de quatre dirhems royaux par 
jour; si tu me les donnes, je l'arvéte et en ferme la porte et te laisse 
libre d'y. rester.» Yazdedjerd dit : « Des dirhems, je n'en ai pas sur 
moi; mais prends cette ceinture incrustée de joyaux qui vaut plus de 
cinquante mille dinàrs. » Le meunier dit : « Cette ceinture n'est pas 
faite pour moi el je ne pourrais pas paraître digne de la posséder; il ne 
serait donc pas avantageux pour moi de fermer la porte du moulin.» 
Yazdedjerd, extrêmement fatigué, fut pris de sommeil et S'endormit. 
Des cavaliers de Mähoûya arrivèrent; ils firent irruption dans le 
moulin, arrétérent le roi et emmenérent avec eux le meunier auprès 
de Màhoüya; puis ils informérent celui-ci de la capture de Yazdedjerd. 
Màhoüya leur donna l'ordre de retourner auprès de lui et de le tuer. 
Exécutant cet ordre, ils l'éti iz Vl كنس‎ avec une corde et le jetèrent 
dans le fleuve de Marw. Le corps, entrainé par le courant jusqu'à 


748 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

Less‏ الرزيق Glass‏ بعود هناك ba‏ اشقف النصارى فعرفه واخذه فى 

طملسان له متك وجهزه وصار aud‏ عب Kb,‏ وانقضى ملك الحم 

وذلك بعد عشرين سنة مضت من ملكه فى سنة أحدى وتلاثينى من 

AT‏ 5 وم يدر على ماهوية الشهرحتی انكر عليه نيرك ملكه وتبشطه 

واستبداده بالامردونه فقتله واستولى على امواله ولحق بصاحيه خاقان 
das‏ مر وللعوب 


l'embouchure du Raziq, y resta accroché à la branche d'un arbre. 
L'éevéque des chrétiens, voyant ce corps, le reconnut. H l'emporta 
dans un tailesän parfumé de muse, procéda à ses obsèques et lui 
donna la sépulture. 

Yazdedjerd fut assassiné après qu'il eut régné vingt ans, en l'an 31 
de l'hégive. Sa mort devint un grand et mémorable enseignement el 
le point de départ d'une ère, et l'empire des Perses cessa d'exister. 

Quant à Mâhoûya, avant qu'il fut un mois, Naizak ne voulant pas 
tolérer qu'il prit l'attitude d'un souverain, qu'il exercàt le pouvoir 
en maitre absolu et qu'il gouvernât en le laissant de côté, le tua, 
s'empara de ses biens, alla rejoindre le Kháàqàn, son maitre, et aban- 
donna Marw aux Arabes. 
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530, 540 et saiv., 550,533, 555, 604, 
612, 731, 737 à 744. 748. 

Ardabil, 636. 

Ardaschir, fils d'Abarwiz, 735. 
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à 328, 333 el suiv., 522. 

Chine, Chinois, 42, 165, 906, PIT. 2 
231, 414, 439 à 439, 6195, 736. 

Constantin, 488 et sui. 

Constantinople, 489, 701. 

Curdes, 26. 


Dahiq, 710. 

Dahhàk, 15 à 36, 6», 
Daibol, 564. 
Dailamites, 617. 
Daizan, 489 à 49i, 494. 


83. 89. 01. 190. 


Damas, 743. 

Dard, fils de Bahman, 392 à 399. 40». 
457. 

Dard, fils de Dàrà, 399, A0» à 411, 411 
et suiv., 424, A59, 522. 

Dàrà (ville), 612. : 

Dàráb, 394. 
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Hadjar, 514, 519, 529, 636. 

Hàdjib ibn Zorára, 6go. 

Hadr, 489 à 494. 

Haitalites, 456, 499, 530, 578 à 582, 
5go à 594, 615. 

Haitham ibn *Adi, 556. 

Hamadhän, 408 et suiv., 609. 

Hamal ibn Badr, 60. 

Haman, 35. 

Hammad, 556. 

Hamza d'Isfahän, 398. 

Hanzala, 529. 

Harràn, 612». 

Hazàràst, 263. — Voy. Ardjäsf. 

Hébreu (langage), 555. 

Heft Khan, 304 et suiv., 307. 330, 339. 

Hemàweràn. Voy. Schàh-i-Hemàáwerán. 

Héraclée, 6125. 

Héraclius, 619. 

Hérat, 189, 415, 486. — (fdiomede}, 556. 

Hesätélites. Vos. Haitalites. 

Hidjàz, 555. 

Hidmand {ou Hinmand), 119, 345, 350, 
361, 386. 

Himyarites (Hemawerán?), 155, 158. 

Hinmand. Voy. Hidinand. 

Hira, 540, 555. 

Hodhaifa, 60. 

Holwàn, 584. 

Voy. Khoma.‏ .389 ,نسملا 

Hormoz, fils d Anoüscharwàn, 636 à 666, 
670. 

Hormoz, d'istakhi, 734 et suiv. 

Hormoz, fils de Narsi, مرخ‎ à 534, 53», 
2537. 

Hormoz, fils de Säboûr, 495 à 499. 

Hormoz, fils de Yazdedjerd, 573 a 575. 

lformoz Djorabzin, 676 à 681. 

Hormozàn, fils de Baläsch, 467 à 469. 

Hom, 232 et suiv. 

Hoûschank, 5 à 7. 


Iblis, 6, 9, 10, 19 à 22, 35, 1906, 397. 
Ibn *Abbád, 398. 
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Donbáwand, 13, 28, 34. 
Dorothéos, 451. 


Égypte. Ao4, Ann, 456. 


Emèse, 612. 


Euphrate, 405, 408, 489, 666. 
Faghfoùr, 229 ct suiv., 564, 739. 
Faghfoüra, 644 à 646, 648. 
Fahlabedh, 694 à 698, 703 à 705. 
Failáqoüs. Voy. Philippe. 

Fairoüz, fils de Hormozàn, 469 ct suiv. 

Fairoüz, fils de Yazdedjerd, 573 à 583. 

Fiiroüz-Sáboüv, 529. 

Faiwindàdh, 272. 

VFarroukhzádh, 739, 744 et «uiv. 

VFarroukhzàdh, fils d'Abarwiz, 737. 

Far-i-izadi, 7. 

Faràmorz, 217, 361, 364, 383, 385 à 
388. 

Feráschàward, 236, 291 et suiv. 

l'arazdaq, 586. 

Favghána, 615. 

Farscháboür, 529. 

"arwardin {Mois de), 1.5. 

Rasch, 255, 202. 

Fostàt, 743. 

Foür, 416 à 491, 494. 

Fârs, 9, 42, 116 à 118, 121, 198, 164, 
167, 231, 234,252, 255, 398 et suiv., 
A11, 414,442, 45G, 438,465 et suiv., 
473 et suiv., 477 à 479, 485, 494, 
514, 524, 597 à 530, 532, 576, 587 
et suiv., 609, 641, 669, 709, 734, 
7^1. 3 


Gàw-i-Birmáyoün, 31. 

Ghazna, 73. 

Ghoumdàn, 619. 

Gourz-i-Gàwsár, 34. 

Grecs, 410, 456, 514, 520, 526 à 528, 
530 et suiv., 555, 629, 669, 671, 
790. — Voy. Bottin. 


Hadramaut, 617. 


753 


Jésus, 460. 
Joseph, 4, 171. 
Juifs, 24. 


Kàbi, d'Isfahàn, 26 etsuiv. — Voy. Kàweh. 

Káboul, Káboulistán, 73 à 75, 77, 83, 
91, 99 et suiv., 104, 119, 121, 141, 
379 à 383, 385 et suiv. 

Kai Ardaschir (Bahman), 378. 

Kar Kkáous, 15, 153 à 234, 236, 245, 
342, 520. 

ka Khosra, 15, 167, 210, 214 à 210, 
218 à 244, 243 et suiv., 252, 262, 
287, 342. 

Kai Qobádh, 137 à 140, 144 à 354. 

Kaul, 424 et suix., 430. 

et suiv,‏ 62 وک دا 

Kalila et Dimna, 63» et suiv., 71». 

Kandiang, 743. 

kandarimán, 336 et suiv. 

kandji-Bàdhàward, 700 à 702. 

Kanka, 425 et suiv., 430. 

Kankdiz, 929 et suiv. 

Karakh Maian. Voy. Astávábádh. 

harmáyil, 94 à 26. 

karscháb , 3. 

karschásf', 130 et «uiv. 

Karsiwaz, 189g à 194, 207 à 211, 232 et 
suis. 

kasifari, 05 à 207, 210 el suiv., 213 à 
216. 

kativoün, 2406 
344. 

Kàweh, 32 à 34, 38. 

Kayoümarth, 1 à 7, 18. 

káàzima, 514. 

Kermán, 4», 84, 529, 936, 609, 74». 

kermànschàh (Bahram, fils de Säboûr), 
535. 

Kermán Schähän, 536. q 

Keschwidh, 127 à 129, 131. 

Kkhábil (.M-), 18. 

Khäbour, 493. 

Kháqàn, 230, 447, 556 à 560, 583, 586 


à ?^9, 254, 296, 340, 
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Ibn Khordädhbeh, 130 et suiv., 257, 262 
et suiv., 378, 415, 444, 458, 486, 
536 et suiv., 604. 

Ibn al-Kalbi, 22, 256. 

Ibn Moqaffa', 633. 

Ibn al-Moctazz, 153, 495. 

Idjbár (Doctrine de F), 424. 

Inde, Indiens, 6, 42, 72, 82, yo, 104, 
146,165,255, AO à A17, A19 etsuiv., 
529 à 531, 555, 560 et suiv., 615, 
622 j 624, 629 à 641. 

Íradj, 4v à 54, 635, »12. 

irán, Irániens, 126, 127, 120, 145, 161, 
164, 219, 225, 228, 272, 276, 286, 
»88, 335, 337, 362, 373, 387, 
647. 

haûnschahr, 47, 56, 107, 508, 112,114, 
118, 123 et suiv., 120, 133 à 135, 
139 à 141, 156, 160, 186,198, 200, 
209,919, 218 elbsuiv., 221, 230, 254, 
263, 968, 270, 281, 290, 292, 329, 
331, 338 et suiv., 346, 357, 374 et 
suiv., A11, A14 et suiv., 417, 444.456, 
464, A77, ^79, 581,514, 519, 924, 
558, 564, 583, 593, G11, 649, 645, 
649, 654, 659, 671, 676. 678, 680, 
686, 722 à 724. 


*"Iràq, 42, 158, 163 à 165, 167, 409, 
AAR, 456, ADS, 406^ cl suiv., 173, 
2514, 594, 528, 550, 936, 609, 612, 


651, 734, 738, 741, 7415. 

Isfahàn, 415, 445. 609, 709 et sui. 

Isfeidisddh, 556, 258, 261, 265, 270, 
275 à 984, 286 à 376, 385 et suiv., 
322. 

Isfevàin, 591. 

Israel (Fils d'), 244, 462 et suiv. 

Istakhr, 957, 478, 484, 499. 509, 724, 
737.-- (Fleuve de), 392. 

Inänou Kisrá, 698. 

lvädites, 514, 518. 


Jean, fils de Zacharie, 460, 463. 
Jérusalem, 463. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS. 


Laddjäm, 589. 
Lohräsf, 15, 237 et suiv., 243 à 2255, 
262, 289 et suiv., 287, 342. 


Lodris, 567. 


Madän, 458, 489, 499, 909, 927 el 
suiv., 549 et suiv., 560, 564, 583 ام‎ 
suiv., 587, 594 et suiv., 612, 614 cl 
suiv., 661,669 et suiv., 673, G98, 718, 
799, 737, 739. 

Mah Afridh, 52. 

Mah de Koûfa, 567. 

Malimoüd, 447. ° 

Mahomet, 4, 2361, 5221, GoD. 

Máhodsa, 743 à 748. 

Maisan, 494. 

Malate, A14. 

Mamodn, 423. 

Manbidj, G1». 

Moi, 501 à 503. — Porte de Mint, 503. 

Mankat, 426 oet suiv. 

Mansoür, 689. 

Mansodr al-Vaqih, 7, 126. 

Maqdasi (AL) f Motahhar ibn Tahi |, Sot. 

Mardán-Sineh, 683 et suiv. 

Marie, fille de Maurice, 668, 670 et suis. 
694, 712. 

Mars, 2,10, 486, 559, 984, 694,710, 
744 et suiv., 747 UE Sint, 

Mars al-Scháhidjáàun, 115. 

Marvarroüdh, 707, 741. 

Mashi (), 709. 

Masoûdi al-Marwazi, to, 388. 

Maurice, 663, 668, 671, 700 el suis. 

Mazdak, 596 à 602, 604 et suiv. 

Mazdakites, Dot, 604 à 6006. 

Médie. Voy. Djibàl. 

Mehbboddh, 629 à 629. 

Meiyáfáreqin, 594. 

Menoddjehr, 15, 52 à 108, 11» et suiv., 
130, »57. 

Mésopotamie, 489. 

Mihr (Mois et jour de), 35. - 

Mihráb, 73 à 77, 81, 83, 87 el suiv., 89, 


et suiv., 2392, Dit, 636, 649, 658. 
674 à 681, 683 à 685, 744 et «uiv. 

kharzásf, 263. — Voy. Ardjàsf. 

Khätodn, 560, 586 et suiv., 678 à 681. 
683. 

Khatt, 519. 

Khawarnaq, 494, 540. 543. 

Khazars, Ott, 614 et suiv. 

khazwazàn, (19 à 12». 

Kheschounwàz, roi des 111٧11411۰, 578 a 
583. 

Khide, 404, 433. 

Khomd, 285, 331, 389 à 397. 735. 

khorásàn, 42, 158, 164, 231, 414, 456. 
483 el suiv., ,دوا‎ 919, 529 et suis. 
576, 578, Bog, 698, GO et suiv.. 
674, 743. 

Khorra-Sábodr, 399. 

khosra, 550, 552 et suiv. 

khosra, fils de Furoûz, 470 à 47°. 

Khosra Faro, 732. 735. 

Khotan, 506. »31. 

khoulm, 133 et «uiv. 

Khousch 6 Joda 711. 

Khwarizm, 227, A86. 

Kiramikard, 27», 975. 

hirê Anoùscharwàn, G, بدا‎ 39. 193. 
293, 602 a 638, 640, 66», 698. 

221 52.4. 


Kîn, 159, 162, 164. »19 à 
248, 

Kohram, 9270, 989% à 284. 593. 3514 
3353, 336 et suis. 

hordan, 078 el suly., 286, 391 eb sun. 

kodfa, 518. 

Koumendhän, 980. 

Kour-Didjla, 486. 

Kourdiva, 685 a 687. 

Kourdoi, 686. 

hourksär, 294, 296 a 298, Joo, حول‎ à 
Sob, Jo8 à Ant, 316 el suiv.. 314, 
32» à 326. 

Kouschmahan, 745. 

koustahm, 1225, 130. 

Koùzin, 133. 


st 


m 
m 


*Odhaib, 738. 

“Omar ibn abKbhattàb, 39, 738, 741 أن‎ 
suiv. 

*Othinán ibn Màn, 9, 742 et suiv. 

Ormazd (Jour de), 13. 

Ouschhandj (Hoüschank), 5. 


Pahlawàn-i-Djehàn, 68. 

Palestine, 2506. 

Pehlevi (diome), 555, 633. 

Perses, 399, 410, 515, 2521. 524, 526, 
537, 612,629, 665, 681, 737 et suiv., 
710 et رو‎ ٢ 748. 

Pharaon, 39. 

Philamios i), 451. 

Philippe, 399 à 401, 403. 

Pischdädth, 5. 

Platon, 450, 455. 

Ptolémée, 401. 417, 448, 45i. 


Qàboùs "bat Káous), 16». 

Qàbors, fils de Waschimguir, 431. 

Qàdistya. 39, 739 à 742. 

Qahtán, 158. 

Quidhafu, 43». 

Qa at-Madjnoùn, 71. 

Qanáraz, 707. 

Quen, 353 eb sui, 38. 53, 58, 61 el 
suiv.. 645, 113 à T1858, 121. eb sun, 
125, 151, 134. 

.35 لق 

Qàschàn, 609. 

Qaschmir, 141 et saiv., 615. 

Qermisin (Kerman Schähän}, 536. 

Qinnesiin, Gi». 

Qobàdh, fils d'Abarwiz (Schiroüva), 71» 
719. 

Qobädh, fils de Feroz, 583, 286 a 603, 
610. 

Qobádh, fière de Qûren, 115. 

Qobädh-Khourre, 594. 

Qehädhyän, 594. 

Qohandiz (de Marw), 10. 

Qotrabolla, 708. 
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91 et suiv., 94 et suiv., 97, 99 à 102, 
119 à 122. 

Mihrdjàn {Fête de), 36. — (Jour de), 471. 

Mihrnoüsch, 361, 364, 369. 

Mo'àwiya, 518. 

Moghira ibn Scho'ha, 739 et suiv. 

Mokrän, 564, 742. 

Matt an (Mont dej, 434. 

Mossoul, 456, 458. 

Moundhir, fils de Amra al-Qais, 604, 
6124 616. 

Moundhir, fils. de No'inàn, 539 à 547, 
350 et suiv., 553, 5525. 

Mouktafi, 495. 

Mountasir, 730. 

Moûqän, 257. 

Mou'tadid, 493. 

Moutanabbi. Voy. \boë "l-Vaiyib al-Mouta- 
nabbi, 

Moutavakkil, 730. 


Nabatéen (idiomej, 590. 
Nadia, Auen à 49». 
Nahirawàn, 605, 663. 


Naisáboür, 529, 587, 591. 654, 


7 710, 


743. 
Naizak Takhàn, 749 et suiv., 748. 
Nàmkhwast, 970, 
Narsi, fils de Bahràm, 508 a 510. 
Narsi, frère de Bahrûm Djoûr, 558. 
Narsi, fils d'lranschahi Scháh, 466. 
Nasá, 415, 559, 996. 
Nasr ibn. Ahmad, 633. 
Naubaudjàn, 630. 
Naudhar, 89 et suis, 108 à 192, 175. 
Naurôs {Fête de), 13 et suiv. 
Nihâvand, 609, 710, 739, 741 et suv. 
Nimroûz, 77, 102, 164, 373, 383, 488 
et suiv. 
Nisibe, 488. 
No'máàn, fils de Moundhir, 553, 555. 


‘Obaïdallah ibn ‘Abdallah ibn 'Táhir, 709. 
Obollah, 378, 617. 
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Såboùr, fils d'Afqourschàh, 459 à 462. 

Sáboür, fils d'Ardaschir, 486 à 499, 501. 

Säboûr Dhod'l-Aktàf, 512 à 533. 

Säboùr, fils de Sáàboür, 532 à 535. 

Sàboùr, de Raï, 588. 

Sáboür (Ville de), 494. 

Sad ibn Waqqás, 39, 739 à 7^1. 

Sadir, 494, 540. 

Saif ibn Dhî Yazan, 616 à G18. 

Sallàm l'Interprète, 440. "e 

Salm, A1 à 64, 112. 

Salomon, 4, 10 et suiv., 447. 

Sam, 68 à 72, 81 à 84, 87 à 106, 106 
à orti, 119, 7 

Sàmàn, 447. 

Samarcande, 201, 415, 709. 

Sarandib, 415, 615. 

Sargis fe musicien, 694 et suiv., 704 et 
suiv. 

Sásán, fils de Bahman, 389. 

Sásàn, descendant de Sàsàn, 473 et suiv. 

Sásánides, 734. 

Sätiroûn, 489, 491 — Vos. Datsan. 

Sauvär ibn Zaid, 556. 

Savâd, 130, 136, Abo, 456, 458, AGG. 
489, 518, 529, 584. 

Sehába-Schàh, 6492, 644 à 649. 

Schabdiz (cheval d'Abarwiz), 688, 703. 

Sehàdh-Säboûr, 494. 

Schaghäs, 
386. 
Schàhi-i-Hemáweràn, 155. 
Schähänschäh, 480, 486. 
Schàhnàmceh, 263, 457. 


379 et suiv., 382 et suiv., 


Sehahlráàm-Fairoüz, 558. 
Schabrbaràz, 701, 731 à 735. 
Schahryàr, 237. 

Schahrzoüir, 448 et suiv., 488. 
Schamásás, 119 à 122. 
Schanka, 427 à 429. 
Sehankalat, 561 à 564, 567. 
Schäseh, 231. 

Schatà, 710. 

Schídàsb, 271. 


Qoümis, 448, 708. 

Qoûmisin (faute pour Qarmisin), 609. 
Qoumm, 609, 709. 

Qoustahm, 131. 


Bai, 123, 129, 131 et suiv., 473, 499, 
578, 609, 660, 710. 

Ráisch (Al-), 155, 158. 

Rakhsch (cheval de Roustem), 140 à 143. 
365, 367, 369, 381, 383, 8 

Rûm Ardaschir, fils de Bischtàsf, 271. 

Rûm Ardaschir (Ville de), 485. 

Bám-Fairouz, 578. 

Râm-Hormoz, 499. 

Raschnewàdh, 395. 

Raqqa, 743. 

Raziq, 748. 

Rois régionaux (Moloûk al Tani, 415, 
496. o: 

Roûdaki, 633. 

Roûdhäwadh, 73 à 106, 168, 188. 

Roûm, 42, 165, 244 et suiv., 259 et 
suiv., 399, 411, 416, 442, 444, 459, 
485, 494, 521 à 523, 530, 594, 609, 
611 et suiv., 614 à 616, 673, 701. 
791. 

Roûmisa (2), 389. 

Roümiya, 613, 636. 

Roùschan-Faroûs, 578. 

Roûschanak, A11 et suiv., 449, 454. 

Roustem, 104 à 106, 140 à 147, 161 et 
suiv., 164 et suiv., 168 à 170, 183, 
187 à 189, 192 à 198, 204 et suiv., 
207, 212 et suiv., 216 à 218, 293, 
223 et suiv., 227 el suiv., 230, 238, 
243,301, 341 a 376, 379 à 384, 386. 
644. 7 

Roustem de PÂdharbädjän, 738 à 741. 

Russes, 611. 


Säbat {Baläschäbädh}, 584. 

AL-Säbi (Aboà Ishâq Ibrähin ibn 4. 
258. 

Sabiens, 258. 


- 


Kä 
Lä 


'Tahmoürath, 7 à 10, 31. 3 

Fakht-i-Taqdis, 698 et suiv. 

Talaqân, 189, 486, 744. 

Tamim (Tribu de), 518 et suiv., 529. 

'Tarkhoün, 456. 

Tarse, 489. 

"Tawwadj (ou Tawwaz), 529, 710. 

'Thibet, 434 et suiv., 700, 709. 

Tigre, 130, 489, 516, 527. 

'okháristàn, 70, 456, 486, 530, 578 et 
suiv., 609 ct suiv. 

"'oubiqà (2), 451. 

'foüs, 125, 130 et sniv., 138, 156, 159, 
162, 165, 169, 197, 201, 207, 233, 
243. 

Thouraiyà, 258. 

Toustar, 527, 530. 

Tage, 4r à 62. 107, 111 et suiv., 147. 

'Towdna, 530. 

'Fransosiane, 134. 146, 164, 201, 486, 

612, 671. A 

Turcs, 42, 107, 114, 116 et suiv., 120 
et suiv., 123 et suiv., 138, 145, 150. 
160, 191, 197, 204, 206 et suiv., 
216 et suiv., 225 et suiv., 228, 251 et 
suiv., 262 a 264, 268 et suiv., 271 à 
274, 270, 982 à 284, 286, 288 et 
sui., 292 à 299, 297 et suiv., 300, 
303, 336 à 338, A35, 444., 456, 4 
et suiv., 522, 330, 555, 557 et suiv., 
583, 611,615,617, 636, 642 et suiv.. 
646 a 648, 652, 686, 743. 


Ville d'airain. Vos. Château d'airain. 


Wahriz, 616 à 619. 

Was ligat, 463. 
Wesikän, 199. 

Wiseh, 117 et suiv., 122. 


Yädjoùd; et Mádjoàdj {Muraille de), 440 
à 442, 446. 

Yahmoüm (cheval de No*mán), 688. 

Yamäma, 519. 
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Schibr, 709. 

Schirin, 691 à 694, 702 et suiv., 715. 
728 et suiv. 

Schirobya, 690 à 731, 737. 

Sedjestán, 68, 71, 72, 103 et suiv, 106, 
114, 116, 119 à 122, 125 à 129, 
168, 187, 201, 218, 221, 341, 345, 
362,380, 383, 385 à 388, 486, 582, 
609, 742. 

Sergius, 668. 

Seth, æ. 

Simäk ibn Harb, 556. 

Sindh, 53o, 610. 

Sindjár, 530. 

Sindokht, 75 et suiv., 85 à 88, 92 à 97, 
99 à 103. 

Siràf, 160 et suiv. 

Sirawán, 709. 

Sivàmak, 5, 18. 

Siváwnábádh, 207, 210, 215.219etsuiv.. 
230. 

Siváwousch, 167 à 9219, 216 et پخ‎ 
352,374, 655, 657. 

Socrate, 451. 

Soda. Voy. Sódháneh. 

Sódhàneh, 158 à 160, 163. 171 à 187. 
212. 

Soghd, 189, 223. 

Soghdiens, Voy. Haitalites 

Sokama bint Hosan, 777. 

Sorkha, 217. 

Soûkhorrà, 582 à 584, 5875 a 990. 

Sodl. Voy. Bàb Soûl. 
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Soûs (Khorra Sáboür), 529 à 5351. 

Syrie, 42, 432, 456, 520, 609, 708. 


Tabari, 2, 22, 24, 26, G7, 130, 256 et 
suiv., 263, 415, 457 et suiv., 267. 
"l'abaristàn, 42, 70, 84, 89 et suiv., 107, 
114, 123, 127, 132 à 134, 609, 708 
et suiv., 742 et suiv. 

Taghlib, 519, 529. 

'Tahmásf, 130 et suiv. 
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125, 127 à 129, 131, 134, 138 à 141, 
143 et suiv., 146 et suiv., 156 et suiv., 
161,168, 188, 207, 302, 347 et suiv., 
355 à 357, 366 à 371, 353 et suiv., 
379 et suiv., 383 à 388. 

Zandján, 609. 

Zardouscht, 256 à 263, 315, 414. 

Zarir, 245, 251 à 254, 261, 265, 269, 
272 à 274, 276. ١ 

Zaw, 108, 130 à 137, 139. 

Zawábi (Al-), 136. 


° Zewäreh (ou Zebáreh), 188, 349, 351, 


361, 364, 373, 375, 381 à 383. 


Yazdeffjerd le Mauvais, 537 à 549. 

Yazdedjerd, fils de Bahrám, 569 à 573. 

Yazdedjerd, fils de Schahryár, 2, 39, 737 
à 748. 

Yémen, 16 et suiv., 155 à 162, 432, 
A56, 520, 609, 616 à 618. 


Zàb, 130, 136. — Voy. Zaw. 

Záboul, Zäboulistän, 68,72, 77, 99, 121, 
141, 161, 164, 386 et suiv., 555, 
582, 609 et suiv. 

Zádhàn Farroukh, 714, 717 et suiv. 

ZA, Zàál-i-Zar, 68 à 106, 114,319 à 122, 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page i2, ligne 4 : lire sax. 
se 3 : : 
age f3, avant-dernière ligne : Cest probablement ,مك‎ et non ملك‎ qu'il faut lire. 


Page 37, dernière ligne د‎ J'ai été conduit à substituer le mot القفوت‎ à la leçon الذكور‎ 
des manuscrits, par Ia nécessité d'obtenir un sens pour la phrase. Mais M 
conjecture est loin d'être satisfaisante. 

Page 46, lignes د‎ et 3 de la traduction : Au leu. de : «des flots de sang à faire tourner 
les moulins», lire : «des combats sanglants ». 


Page GB, ligne د‎ : Les mots JU لباس‎ eem doivent s'entendre dans le sens littéral : 
«il leur donna des vétements misérables n. 


Page 201, ligne 3 : H est possible que اطرایه‎ soit une fausse leçon pour أظعارة‎ . 

Page 384, lignes 8 et 11 de la traduction : Au lieu de Roûdhàäbadh, Hre Roûdhäwadh. 

Page 702, ligne 5 d'en bas : An lieu de khwarazimni, lue Khwarisimi. 

Page 609, ligne 6 : وفومسيمن‎ ost une fausse leçon des mss. H faut corriger en وفرمسين‎ - 

Page 709, ligne 3 : L'adjectif 5۹. مسكى‎ peut se rapporter au nom de مشكة‎ - Mais 
peut-être faut-il live ماسکافی‎ . 


En plusieurs passages (pages 36, Go, 193, 154, ete.) l'expression اعتنصب بالناے‎ est 
fraduite pat « id ceignit fa couronne » ou «il se ceigmt de la couronne ». H serait plus exact 
de traduire par «af fat ceint de la couronne» où «il fut couronné»; car, en fait, sous la 
dynastie des Sassanides, la couronne etait imposée au nouveau roi par un haut dignitaire. 


Wa e w? 
Du reste, page 237 de notre texte, on hit boas, ef page 590 e». 
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